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L^ Auteur de cette Histoire 
• n'ayant pas jugé à propos défi 
>^ faire connoitre ^ nous n^ avons eu 
. gardé de ne pas nous conformer k 
fis intentions a cet égard. Nous 
nous contenterons de dire cp$e ce 
n'eft pas ici le fiul Ouvrage qu'il 
ait donné au Public , quoiqu'il ait 
toujours affeSié de ne fi point nonu 
mer : Peut-être , comme il nous le 
marquoit un jour , parceque l^ùm 
^' Auteurs autrefois fi refpeBahle , 
efi devenu fi commun , par ce nom-- 
ire infini d^Ecrivains dont les 
deux tiers n'en ont que le titre ^ 
ér fi peu efiimé par la Manière 
dont les bons Ecrivains profiituent 
le talent d^ écrire. Nous ne dirons 
rien non - plus touchant cet Ou-- 



AVERT. DES LIBR, 

i^ Auteur n'a rien UifTeà ^ • ' 

'r .^^^^ i'* tenre aZ IT'^ 
écrite ^^ « ^ ^^^«^ ^ 

nuZù % ' ''""'^''"' l' ^- 
r^^jcrtt. Nous avons iurr/ ^ 

^JJ^ M* ' are f^ f4,h} ^ 



LETTRE 



LETTRE 

DE L'AUTEUR 

AUX 

LIBRAIRES- 

MESSIEURS, 

Oici l'Ouvrage dont je vows 
avoîs parlé , & que vous 
m'aviez témoigné que vous 
feriez bien ai(ê de donner au 
Public. Je fbuhaite qu'il puiflè lui être 
de quelque utilité > & je confèns que 
vous l'imprimiez , pourvu toutetois 
que vous n'y mettiez point mon nom. 
J'ai de fortes raifbns pour le cacher , 
par rapport à certaines circonftances 
que vous me difpenfcrez de vous dé- 
tailler , & qui peut-être ne fcrviroienc 
qu'à vous ennuyer vous , & le Public, à 
^ui vous ne manqueriez apparemment 
* 3 pas 




L ET T R. E 

pa$ de les commaniquer. Il fuffira de 
vous dire comment & à qu'elle occa- 
fion j*ai entrepris d'écrire l*Histoiri 
DU Prince Eugène., 

Dans le dernier voyage que je fis à 
Francfort fur POdtr , \t trouvai uix 
GentÙbomme Hongrois déjà âgé, qui 
^ccompagnoit un jeune Seigneur dç (^ 
nation dans (es voyages , lur le pied 
d*Ami ou de Gouverneur. Dans les 
fréquentes converfations que j'avois. 
avec lui y il étoit ordina^irement queC- 
rion d'Ouvrages d'Efprît , nous en rat 
(bnnions y nous les. a,pproi;vîons , ovk 
nous les condamnions , (èlon quUl$ 
nous paroi{R)ient bons ou mauvais. Ui^ 
jour ce Genylhomme me dît qu'il 
êtoit fùrprîis qu^on n*eût pas encore^ 
écrit l'His^ojre du Princç. 
É u G, E H E en Frar^çois : « Car , ajoûta- 
w t-il , je n*âppclU pa& flift<nre queU 
V ques petitçs. Brochures , qui ne font; 
w à prQprement parler que des Abré-^ 
Mgez de Vmfioire Mnitaire- de ccr 
*> Prince écrite par Mr. Dumont.yh 
Comme il {ç^roit gue depuis trois oi». 
quatre ans que je luis en Allemagne y^ 
1*^ a^i ai3fez biç)i(, ajpçris t^jUkm^nd , ii^' 



DE L'AUTEUR- 

me dît que cenc entrcprifc me con- 
vîendroir, parceque je pourrois me 
fervir de ce qui ^toît écrit du Prince 
E 17 G £ N E en Langue Allemande ; ôc 
m'offrit , ( fi je voulois me donner 
la peine de déchiffrer le Caraûere 
Tcutonique) de m'çnvoyer de Vienne ^ 
où il alloit fixer fbn fejour 3 plu- 
ficurs Mémoires Manufcrits , qu'il 
avoit recueillis fiir ce qu'il avoir vu 
Itti-méme , ou entendu de la bouche 
de plqfiçurs Miniftres & Généraux^ 
Je le priai de fe fbuvenir de (es offres 
en tems & lieu , l^afTurant aue dès 
c[ue mon humeur ambulante /e (èroic 
un peu dillîpée , & que ]t fèroîs une 
fois tranquille quelque part» je pour- 
rois bien penfer à ce qu'il me pro- 
pofbir. Il n'eft pas néceflàire que je 
vous nomme l^endroic où je trouvai 
ce doux repos que je fouhaitois alors > 
vous le fçâvcz déjà. Etant, arrivé -là 
j'écrivis à mon Hongrois, pour le prier 
de fè fbuvenir de fà promefiè. Il W 
tint exaftemént. Je reçus un gros pa-i 
^uçt X qui contenoit divers Manqfcrirs 
^ui n'en faifoient pourtant qu'un réii-t 
m çufèflabk^ h l«s arrangeai y je lest 
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. Turcs , que parmi les François* Ce ii'dl 
, donc.pjs uiie petite cncreprife que I1-IiC« 
; toire d'un tel Héros , & il n'y a pas peu 

\ de difficulté à remplir la haute idée que 
le Public en a conçue. 
Ce qu'il h\ûs cc n'cft pas cncorc affez de le 

ftut faire rcprcfentcT comme iin grand Capitaine^ 
pouryreuf- j| f^^^ le dépeindre Comme un excellent 
Politique j car tel étoit le Prince Eu- 
gène. Ses talens ne k bornoienc pas 
à la Guerre ; il étoit audî redoutable 
dans le Cabinet , qu'à la tête des Ar- 
mées ; & fbuvcnt il a plus dû (es vidtoi- 
res auxrclTorts de fa politique, qu^àfa 
valeur & à fa capacité. 
L'Antcut 11 s'agit donc de bien développer tout 
fc flatte de cela dans le cours de cet Ouvrage, & 
?uaeT,* ou c*eft ce quc je me flatte de faire avec 
du moins quelque (uccès. . Et quoiqu'un récit prêt 
Smu^rédc ^"^ continuel de Sièges & de Bataille 
û ilocéiité. ne Ibix guéres fufceptible des agrémens 
du Stile , je tâcherai néanmoins de varier 
le mien ^ & de le rendre audi agréable 
qu'il eft poffiblc. Du moins je puis aC- 
Yurer d'avance, qu'on ne m'accuferapas 
' d'avoir compose un Panégirique , pareil 
à quantité de petitsLivretsquiont paru 
ibus le tittcà' H/Jioire du Prince Eugène. 
Je relèverai les grandes qualitez de ce 
Héros; mais comme je ne croîs pas qu'il 
ait été infaillible , je ne lui paUerai pas 

i«6 
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4 HiSTOim DV Prikcs 
Amedee , donc il écoit devenu amoa« 
reux , & dont il n'eut point d'Enfaus» 
Enfin le cinquième fut Thomas* 
François , Grand-Pere de notre Hé- 
ros , ôc le Fondateur de la Branche de 
•Carignan. Celui-ci pafla en France» 
y époufa Maris oe Bourbon» 
File de Charles Comte de Soissons» 
tué à la Bataille de Sedan en i6^i. 
Elle lui apporta le Comté de Soldons» 
dont il porta le nom. Ce Prince eflîiya 
plufieurs revers : il Ce broUilla avec le 
Cardinal de Richelieu , padàau Service 
des Efpagnols dont il fut peu fatisfaic^ 8c 
revint enfuite en France , où il finie (es 
jours dans une Charge ( i ) conAdérablc. 
Il eut de (on mariage avec M A r 1 1 
DE Bourbon trois Princes y qui fu« 
rent Philibert - Emanuel» 
Princede Carignan; Joseph Ema- 
KUEL 7 Comte de Soissons ^ Se 
Eugène-Maurice (i). Père du Hé- 
ros dont j'entreprens d'écrire l'Hiftoî- 
rc ; & qui après la mort de (on Frère 
Joseph -Em AN UEL prit le nom 
de Comte de Soissons, obtint la 
Charge de Colonel-Général des Suidès 

ic 

(i) Il étoit Gnnd-Mattre 4e FiaBCC. 
(z) Ilnaquiccnitfjs. 



EtrcENE DE Savoye. Lh. $ 

ic Grifons , avec le Gouvernement de 
Champagne , & époufa O ly m p i A 
M A N c I N I ,Niécedu Cardinal Maza- 
rin , dont il eut quatre Fils & trois Filles 
(i). L^Aînc des Princes fut Louis- 
Thomas (i) Comte de Soissons. 
Le (ècond fut Philippe, décédé à 
Paris en 1693. Lettoifiéme Loiiis- 
JuLES (3) , qui paffà, le premier de fès 
Frères, au Service de l'Empereur, &y 
eut d'abord un Régiment de Dragons. 

François Eugène de Sa- Santii^ 
•VOYE, le plus jeune des Fils d'EuGE- ^^^* 

*[E-MAUR1CE & d'Oj-YMPIA 

Mancini 1 naquit à Paris le 18 Odo- 
bre 16^5. 

On fçaît afiez qu'en France c*eft le il eft «^ef- 
fort des Cadets d'être deftîncz à l'Eglife. ^^^ç^ '" 
A peine le jeune Prince eût atteint Tâge 
de (èpt ans, qu'il fut pourvu de deux 
Abbayes ; de celle de Cafa Nova , & de 
celle de Saint Michel de Clu{èj toutes 
A 5 deux 

(i) Ces troîf PrinceiTcs furent Marie- Jeanne 
lUptifte , morte à Lauzane en 1705. Louife-Phili» 
bene, née en 1667. Se Françoise , morte en 1671»^ 

{2} Mort au Siège de Landau en 1702. Grand- 
Maitre de l'Artillerie au fervice de l'Empereur. . 

(3) Il mourut d'une chute que fit Ton chcTal 
4a ns un choc contre on parti de Tartares » le 4. 
Juillet itfSj. Qitelques HiftoiieiM l'ont oomn^ 
thili^gc'f mm à toit. 
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< Histoire du Princi 
deux fituées en Piémont , prés de Tu* 
rin. (4) 
sonéfa- On lui donna dès-lors un (çavanr 
«tsoD. Eccléluftique pour lui en(cigncr les 
Langues Grecque & Latine Le jeune 
Prince apprit avec une facilité furpre- 
mntc CCS premiers rudimens fi pénî-« 
blés aux Enfans. Mais l'Etat Ecclé- 
£a(lique n'étoit pas ce qi^i lui plaiibit te 
plus y &c quoiqu'à cet âge-là les inclina-* 
tîons & les paifionsdcs Hommes (oient 
Aificilcs à démêler , à caufé qu'elles 
lont pour ainfi dire enfèvelies dans l'in- 
différence & rinfèniibilité naturelles des 
Enfans , ceux qui étoient prépo(èzj>our 
étreauprès du jeune Prince, ne kifloienf 
pas que de remarquer en lui des incli- 
nations Fort oppgfées à l'Etat auquel il 
étoît deftiné. 
Sa faiîîon £)ans cct âge, où il n'y a que les olv 
J^^^^* jets extérieurs qui nous frappent , le 
Prince Eugène aimoit à entendre 
parler de Sièges ôç de Brailles : on 
voyoit Tes yeux pétiller de joye au Corx 
d'un Tambour , ou d'une Trompette : il 
aimoit bien mieux voir défiler des Sol- 
dats avec des moufquets , g^u'une Pro- 
cellîon avec tout le dévot attirail 5 &Ju{-i. 
tin où Quinte-Curce étoient bien plus 

de 

^4) Vita , é CampeggiamçntI Di FJIANCESQ% 
£u(i£Nio fi£ Sayoya, pag.z. 



Eugène di Satoyf. Liv. L 7 

de fon goût, que tous les Bréviaires du 
monde. * 

Le Prince Eue E n« avoic environ Mort du 
dix anslorfque k mort vint lui enlever J^^^^^Jf k^ 
fbn père* Cette perte n'apporta cepen- ic. 
dant aucun changement aux progrez de . . 

fbn éducation, dont la Princelïè iamere 
prit un foin extrêrpé; mais elle en caufa 
a fa fonune , par le retranchement des < *■, 

I)cnfions& du Gouvernement dont fbii 
père joiiiffbît. 

Ce qui aclieva de déranger les affaires sa mère rft 
defaMâifon, futladifgracedelaCom- <ii%"^i^*- 
teffè de Soissoks (à mère , qui arri^ 
va quelque temps après, Cette Princeflè 
avoitdela beauté , & de l*cfprit infini- 
ment. Elle avoir d*abord Içu plaire au 
Roi; mais ce Monarque , peu confiant 
dans (es amours , étant preujue au(Iî-tôt 
devenu amoureu x de Mademoifelle de la 
Valiere , s'abandonna entièrement à fa 
nouvelle paffion , & oublia d'avoir aimé 
d'autres que la Valiere. La ComtcfTè 
de SoissoNS parut fenfible ace chan- 
gement : ellepenfa à fe venger de fa ri- 
vale, & l'on prétend qu'elle engagea le 
Comte deGuicheà écrire cette Famcufe 
Lettre Espagnole, qui caufa fa difgtace 
& celle de ce Comte. 

La Comteflè (è retira dans les Pays- Elle fe re- 
Bas j où cilç fç fit admirer par fon efprit , î;^^*^^" ^*- 

A4 &^'- , 



lui chan- 
gent ce 
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& par fcs belles nunieres. Cependant 
la Cour Je France coniinuoic une pen*-.. 
fion au Prince Eugène > pour qu'il put 
paroure félon fbn rang. , 

le Koî On l'appcUoit Vylib/ de S.:vye , Sc 
plfii^Ahbr\ ^^ ^^^ '^ nommoit en badinant le F/- 
les Etats de r/V j4j!f/; nom que Meilleurs les Etats 
Hollande Gcnéraux changèrent en celui deCJr-tfiii 
yiLbJde Hollande ( i ) , lorfque les viâxri* 
rcs de ce Prince eurent mis leur Répc* 
blique en état de ne plus appréhendée 
les invalions de la France. Et ce n'eft 
pas là un vain titre » puisqu'il y a des 
revenus confidérables qui lui font atta^ 
chez. Le Prince Eugène reflèiuît 
fort la di (grâce de laComtefTe famerej 
& la foibledc de fbn âge ne Icmpêdia 
pas de formet des dellèins de ven- 
ge nce ( 2 ) contre ceux qui en étoienc ^ 
caufe. 

Son inclination martiale augmentok 

.^. «-... ^^^^ ^'^S^- '^^i^ '^ "^^^ à*Abbé\\x\ ctoic 
fcTTxoiîpcs. devenu odi(;ux, à caufè qu'il étoit Uti 
obftacle à (on ardeur guerrière; & dès 
qu'il fut hors de tutele , il remercia le 
Roi des Dîgnitez Eccléfîaftiques dont il 
avoit eu la bonté de le revêtir , & le pria 

inftam- 



n deman- 
de de i'em 
ploi dans 



(i) Voyez THiftoiie Allemande du Prince £ir'« 
«ENF. I. Fart. Difcours Préliminaire. 

(2) Vie du Prince £ u < & n « j u^duitc 4c VhM 
gloispag. j. 
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inftamment de lui accorder un Emploi 
dans (es Troupes, qui le mît en état de 
le fervir plus utilement que fous le nom 
d*Abb/. Louïs XIV, étoit pour lors en 
paix avec Ces Voifins j les Charges Mili- 
taires étaient occupées , & d'ailleurs le 
jeune Prince lui paroiflbit fi peu propre 
aux fatigues de la Guerre à caufe de la 
délicateuè de fbn tempérament , qui 
n'étoit pas en effet des plus robuftes , 
que ce Monarque s'imagina que la Na- 
ture ne l'avoit formé que pour être Pré- 
lat. Il (c trompa cette fois-là , & la fuite 
a bien fait voir que le corps de ce jeune 
Prince, qui paroiflbit être d'une confti.» 
tutionfi foible, étoit capable de fup- -, 
porter les plus rudes fatigues. 
. Sa demande fut donc rejettéc > & ^^^J! *^ '•^ 
Régiment qu'il (bllicitoit lui fut refofé; 
ibit pour la^raifbn que je viens dédire» 
fbit a câufè du peu de crédit qu'il avoir 
à la Cour depuis la mort de fon père & 
la difgrace de fa mère; (bit auflî par une 
cfpecé de haine que le Marquis de Lôu- 
vois , qui gourvernoit alors , avoit con- 
çue pour lui , dont la cauic étoit la fierté 
naturelle du Prince, qui ne lui permet- 
toit pas de fléchir devant ce Miniftre. 
Quoiqu'il en foit , le Prince parut piqué 
de Ce refus ; il protefta devant quelques- 
uns de fes amis qu'il iroit fervir ailleurs ^ 
A s Se 
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& qu'il ne revicndroit en France que IcSi 
armes à la main. 
^ Sw Exer- En atcenJanr que Toccadon d'eflfec- 
^^"" tuer ce projet & ces menaces k pré(èn«- 
tât, le Prince Eugène continuoit à 
apprendre tous le^ Exercices qui con- 
viennent à un Prince qui (e deftine aux. 
Armes. Son AlteflTe fit des progrez rapi- 
des dans ceux du corps & de l'efprit ;. 
perfonne ne le furpaflbit en adreffè pour 
monter à cheval , pour faire des armes;; 
les Mathématiques n*avoient rien qui 
fut au-deflus de fa (agacité ; ni le génie , 
Qu l'art de fortifier , d'attjaquer Se d^ 
défendre les Places, rien de fi difficile 
que Co\i application & Con gput pour 1^^ 
Guerre ne lui rendk ai fi» 
ï(î&?. Enfin le jour auquel le Prfncc Eugb« 
«y; — -rj^ NE ne devoir com-nencer à faire briller 
déclarent la ^s talcns. poux l'Art Militaire arriva, 
guerre à Les Tlircs venoient de déclarer la guerro- 
i'^jcrcnr.^ l'Empereur, ils avoient inondé la 
Hongrie de leurs Troupes , ils feifoienc* 
des courfes ju(qa*aux portes de Vienne,. 
Se ne men^çoient pas moins que de 
venir faire le fiége de Vienne^ Les 
Volontaires accouroient de toutes le* 
parties de la Chrétienté , pour venir 
feire aprentiflàge d'wmes contre ka. 
M4c1çSk 

l9Sk 
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Les Princes du Sang de France , ani- 1 68 j. 

incz de cette noble ardeur fi naturelle 

à la Maifbn de Bourbon, obtinrent du 
Roi la permiflîon d'aller (èrvir commc^ 
Volontaires dans les Armées de l'Em- 
pereur. Le Prince de Conti , celui de la 
Roche-fur-Yon (on frerc, le Prince de 
Turenne,^neveu du célèbre Vicomte de 
Turenne, & quantité d'autres jeunes 
Seigneurs de la première qualité , Ce 
difpoferent à pafler en Allemagne pour 
ce fujer. 

Le Prince Eugène ne manqua pas le Prince 
une fi belle occafion de parvenir à ce ^^"vi«i^ 
qu'il s'étoit ;propofé. 11 partît avec les oc, dans le 
Princes du Sang de France, Il ne fera dcffcin ^ 
pas hors de propos de dire ici en peu [es'ïmpé- 
de mots quel fut le (ujet , ou le pré- ûaux^ 
texte qui occafionna l'irruption dés 
Turcs dans les Pays Héréditaires de la 
Maifbn d'Autriche. 

La manière dure dont la Cour de Railbae 
Vienne en avoir ufé à l'égard du Comte ^„\^fs^" 
Etienne Tékéli , avoir indifpofé toute Hongrois à 
la NoblefiTe Hongroife contre elle. Ce ^« xévoiuiî* 
/^ Seigneur renoir un rang confidérable 
dans fbn Pays y Ces grandes richeffes 
eurerît beaucoup de part à fes malheur^.. 
On l'accufa d'avoir trempé dans la 
confpîration du Comte dcSeri»^ 

On eiwoya des Troupes pour occupes ^5 ^^^^ 
k Chiccm de Kus > o^ Tékéli s'étoit ?^ke"rcft 
A4 eufennék «iGp#* 
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168 3. enfermé. A peine les Impériaux avoient 

Uî impér' commencé l'atcaque , que le Comce 

liaux : il ' mourut aflcz fubitemcnt pour foire 

temcnt. loupçonner que la mort necou pas 

naturelle. 
Son fils fe Son fils Em.crîc , qui n'avoir que 
***^^' quinze ans , fc fauva , & abandonna ce 
Château pour fc jettcr dans un autre , 
où il fut encore pourfuivi par les Impé- 
riaux ; enfin il trouva le moyen de (c 
iâuver en Traniîlvanie, Les Biens que 
îow pcrc lui avoir laiffèz furent conEC- 
quez , & Tes Terres furent ravagées. 
. n gagne Le jeune Tclcéli arrivé en Tranfilva- 
tr'ccs"dc* "'^>^Ç^^ ^ bien gagner les bonnes grâces 
Michel A- du Prince Abaffi , qu'il l'engagea à fe- 
baffi.quilui courîr Ics Méconteus de Hongrieçontre 
AmrAaîcc '^^ vexations des Impériaux. Abaffi Çc 
laquelle il marcher au (ecours des Hongrois une 
^''"*^^""' Armée de iiqoq homoies, & choidc 
pcîçui. Tékéli pour la commander en chef. Cp 
nouveau Général , animé d'un déCr dé 
vengeance , fie des progrez rapides ; il 
pénétra dans la Ba(Tè Hongrie , y allié-* 
gea&pritGran. Les Tues, (bus prétex- 
te de maintenir les Hongrois dan.s leurs 
privilèges > fè mirent aujTî en campagne, 
La guerre dura quelque tems , aprèç 
quoi il y eut une t^rêve entre tes, Impét 
jiaux & les Mécontens^ Mais l'es afFaî^ 
yes s'étant de nouveau broiiillées , les 
TutC$. reftuaù ks aime^ 4 ôc promirent 
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au Comte Tékéli de lui donner la Prin- 1683, 
cipaucé deTranfilvaniecn^ouvcraineré, '*^ 

d'abord après la mort du Priaice Abajffi , 
s'il vouloir recommencer.Tékéli,pou(IS 
autant par ambition que par vengeance^ 
consentit à tout. Les Mécontens s*enga- 
gèrent de leur côté à payer 80000 écix$ 
par an au Grand-Seigneur , moyennanc 
qu'il leur envoyât un puiflànt fecours. 
La guerre recommença de plus belle » 
au mois d'Août 1682. Tékéli joignit Ces 
forces à celles des Turcs , Se ravagea 
la Hongrie Impériale (i). Voilà l'ori- 
gine de la Guerre qui mit l'Empereur à 
deux doigts de (a ruïne. 

Revenons au Prince Eugène. Il partie Le frku^ 
de Paris avec des équipages & un train ^^"vc à 
piagnifique , & arriva à Vienne dès le ^^^^^* 
pommençement de l'Eté. 

Le Prince qui pour lors occupoit U Caraàcr^ 
Xrone Impérial , étoii Léopold (z) I. fa- <*« l'Emp©^ 

«^êuif ^'IJ. '^ 

(t) Leur jonâîon Ct fit près d'Efleck , où le 
ÇUand-Vizir éioic v«nu c«npef> U où il rendit de« 
honneurs extraordinaires au Comte Tékéli. Oxk 
prétend même qu'il le couronna Roi de Hongrie^ 
yoyez ies Mémoires concesoaat le Prince Eogenb 
^g- 99- 

(2) Né le ip Janvier 1^40, Il eut trois fem- 
mes i la dernière fut Annc-Mari«- jôfeph de Ken»' 
bourg, Fille dç Philippe.Guiilaumede Keiibourgi 
^jin^cpâlrinJuRhin.Hcneut le 27 Juillet 167t. 
étnx fils 5 JofephJacob-Jean-Ignace-EuftachcquI 
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1^85, mcux par les revers qu'il éprouva. Ce 
■*""~'"~" Monarque écoit d'une humeur on peu 
{ombre ^ mais affable. U (e plaifbic à 
donner , & ne donrK>it pas avec di(ccr- 
nement. Ses Peuples auroient été heu- 
reux fous (on régne , fi dés Guerres con- 
tinuelles n'avoient été un obftade au 
panchant qu'il avoit'.de les foulager. Il 
ëioit du refte extrêmement bon, & porté». 
à faire du bien. Il eut des Miniftres qui 
abufèrent de (a facilité pour a(S>uvir 
leur avarice » & ce fut ce qui lui atdra 
cette Guerre ruïneufc des Turcs & des. 
Mécomens. Cela prouve que la trop 
grande facilité des Princes peut pro- 
duire des maux auflî grands» que ceux 
que la cruauté a coutume de cau(er« 
Les Princes doivent apprendre de là» 
combien il leur importe de ne pas (e- 
«conier aveuglement toutes les vues de 
leurs Miniftres, & dç bien diftinguer 
Uk intérêts de l'Etat d'avec ceux de ccft 
Meflîeurs. 
%c Priii^ Le Prince Eugène fut reçu de l'Em- 
bkn*"rcçu* pcreur Leopold avec de grandes mar- 
fle l^EiD^ ques d'ajSfeâion ; Se après que Sott 
<cuK« Altedè lui eût £ait fa cour pendant cinc} 

i fix jours , elle Ce rendit 4 l'Armée „ 
commandée par le Duc de Lorraine 

ftwt appelle \ la Sacceffion d.*£^^ >, fi^^^Hidl.^ 
{réicAt J^j^etsHb» 
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f I ) , OÙ (èrvoît le Prince Con frerc avec ié8 j. 
fbn Régiment, Cette Armée s*étoît reô- " 
rée , à l'approche des Turcs > du côté du 
Raab, pour mettre à couvert les place» 
qui étoient expofécs , & que les Infi-- 
deles auroient pu prendre chemin faî- 
fant fans beaucoup de difficulté , n'étant 
ni aflèz fortifiées , ni pourvues de gar- 
nifbns fuffifantes. Le Grand- Vizir (i)» 
fans fe (bucicr s'il hiflbit des places der- 
rière lui , continua (à marche vers Vien- 
ne, que (on avarice lui repréfcntoft coni^ 
i=ne fort aifte à prendre. Il fè contenta 
d'envoyer un gros détachem» m de Spa» 
bîs & de Tartarcs pour ravager le ter^ 
rain qui eft entre le Raab & le Rab v«?irz». 
& pour teiiir l'Année du DucdeLorrai- 
ne en allarmes, laquette s'étoit retirée- là 

Ciur n'être pasenyeloppée par ce nom- 
e prodigieux de T'ircs, Le Duc fie 
alors un mouvement fort (âge ? il $*alta 
porter dans l'Ile de Tabor près des ponta 
4e Vieiwie:mai«.{ès Troupes ayant pris 

ce^ 



f-i) 1! s'app^.ffoltChartes-I^opo1d-)9îcohisSîx-p^ 
te , plus connu foos le nom de Chst^Ies V. Il étoîi 
^h de Fiançoi> Prince de Vaudctnonc , qui avoit 
été Cardinal , & qui voyant que la Branche d^ 
X,orraine alloli s'creindre > fe mana avec la Prin-, 
<e(n^ Claude de Lorraine , de hiquollc eâ fort» 1»^ 
Prince dont il efl ici parlé. 

(»> Cara \tuilapli«U^cm»J)^UniA^^ 
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t(î8}. c^ ncbuvcment pour une fuite , fc ron 
•■■ pircnt d'elles - mêmes. Les Tartan 

umibant alors fur elles le fàbre à i 
main', auroienc achevé leur défaite » 1 
^ le Prince Louis de Bade n'écoit accou* 

.ru avec quelques Régimens qui étoient 
rcdcz en bon ordre» & ne les eût dé« 
gagées. 
Le îrînce Ce fut dans celte aûion que le Prîn* 
fonhcte^^^^ Jules -Louïs de Savoye reçut cette 
mon. contufion mortelle dont il mourut quel*^ 
ques jours après à Vienne. Il pourfui-* 
voit les Tartares à la tête de (es Dra- 
gons , lorfquc fon cheval s'abbatiit : le 
pommeau de la Celle le frappa Ci rude- 
ment dans la poitrine , qu'il refta quel- 
que tems fans refpiration & fans con- 
noidance. La douleur du Prince Eugène 
fut égale à l'amour qu'il avoir pour oê 
cher frère. 
L'Empc L'Empereur fut obligé d'abandonnei» 

leur fc rcti. jf^ Capitale , & de s'enfuïr avec limpé- 
ic de Vien- . '^ . ; . t -r 

ne. sicgcdc tatricc oui etoit enceinte. LesTurcs^ou- 
cette Ville yrirent la tranchée devant Vienne, & 
*?' I" étoient (ur le point de s'en rendre maî* 
très 3^ lorfque le fccours qu'on attendoic 
de Pologne arriva , conduit par le Roi 
JeanSobieski lui-même.LesEleâ:eurs de 
Bavière & de Saxe (MaximîlienrEma- 
nuel & George III.) amenèrent auffî 
liZQQQ boi»aic$ de leurs Troupes ;. 8^ 

IQU4 
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•îdus CCS Corps combinez ensemble fai- idRi, 
foienc une Auméc de quelque 1 00000 -^ 

hommes > qui valoiem bien looopo 
Turcs. 

Les Infidèles furent attaquez & battus : i^m Tarit 
ils abandonnèrent toute leur artillerie, ^"\eur*"* 
leur bagage, une quantité prodigieufe campcft^ila 
de chevaux , & des richeflès immcnfcs. ^*' 
Ce fut le ii.de Septembre qu'arriva co 
grand événement* ; 

Le Prince Eugène ftrvit comme Vo- Bugcme f¥ 
lontaîre dans ce combat , & pendant ii^^n^^ 
tout lerefte de la campagne. On fut Ci 
j[àtisfaitde(aconduite&de (on courage» 
que TEmpereur voulut entièrement l'at« 
tacher à ibn (crvice, & lui donna pour 
cet effet ( le 1 1. Décembre) le Régiment 
de Dragons de KufFftein , vacant par la | 

mort du Colonel de ce nom. Ce fut là 
le premier degré par où le Prince Eugè- 
ne commença de monter aux Dignirez 
Militaires. Après Thcureufe vidoirc rem- 
portée fur lesTurcs devant Vicnne,rEm- 
pereur réfolut de profiter de leur con(l 
ternation , & de faire un grand effort en 
Hongrie pour humilier les Rebelles de 
ce pays-là ,& mettre les Infidèles hors 
d'état de retourner dans l'Autriche. 

Dans ce dcflfèin le Due de Lorraine !•« !>«« ^« 



Lorraine 



reçut ordre, dès le commencement du „,°"/he 
Printemsde 1684. de mener l'Armée en Hongrit. 
Hongrie, Le Prince Eugène fut dediné 



ff« 
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f4ij^ à (êrvir dans cette Armée , à la tére <I^ 

— fbn Régiment. Dès qu'elle (c fut alTcm- 

blée , on tint Confèii de Guerre ? & le 
Siège de Bude fut réfblu. Le Duc de 
Lorraine fè mit à la tête de la Cava« 
lerie , & marcha vers Neahau(èl. On 
^fè faifit,chcmain fai(ànt , de quantité de 
beftiaux , 8c l'on campa à demi-lieuë de 
la ville. Trois jours après l'Armée mar- 
cha à Vicegrad , les bagages furent lai(l 
fez à Gran , que le Duc de Lorraine 
avoir repris fur les Rebelles. 
L« Colo- Le Colonel Hallveil eut ordre de ref^ 
^e^^ft^tif- ^^^ auprès des bagages avec un Gorpf 
féàUgtidc<rtnfanterie & de Cavalerie. Le Duc 
4u .bagage, ayant paflë le Danube fur les pones 
conftruits près de Gran , s'approcha de 
Vicegrad , & le fît attaquer {ans per- 
dre de tcms. Les Turcs defèfpérant de 
pouvoir défendre la Ville, l'abandonnè- 
rent & fe retirèrent dans le Château, 
-d'où ils firent une fbrtîe fur les Affîé- 
geansi mais ayant été repou(Tèz, ils fe 
rendirent le lendemain , 15, Juin. On 
y mit 700. Impériaux en garnifon y pour 
ieconfervcr ce pofte^qui n*cloit qu'un 
Château affèz peu forti6é; mais impor- 
tant pour le projet du Siège de Bude, 
à caufe qu'il favorifbit la communica- 
tion avec Gran. 
▼icnncw'" ^^^ ^^^^ ayant découvert qu'à caufe 
PQuc l'cbU- de la difficulté des chemina ks Unpt^ 
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riàux av oient été obligez de laiffcr leurs j ^f^l 

bagages près de Gran , formèrent le def- — 

(èin de les enlever , ou de cauièr du 
moins une divcrfion. Ils firent donc un 
gros détachement, qui marcha en dili* 
gcnce vers Gran. Celui qui le condui- 
foit s'arrêta dans un bois qui ctoît au 
tied d'une petite montagne , dont il (è 
couvrit pour venir delà tomber à l'im- 

J>rovifte fijr les troupes qui gardoient 
es bagages. Mais le Colonel Halle veil 
ayant eu avis de leur marche , fe mît à 
la tête de 600 chevaux , & courut au- 
devant des Turcs , ordonnant au rct 
te des troupes de le (ùivrc. A peine 
fe fût-il approché pour Teconnoître l'En- 
nemi , que celui-ci débouchant par les 
jcôtez de la montagne, l'enveloppa dans 
un inftant* Hallevcil ne fe déconcerta 
point, il rangea fbn monde du mieux 
qu'il put, & foi fant face de tous cotez, 
il donna le tcms par fa belle défen féaux 
autres troupes qui marchoient, d'arri- 
ver, & alçrs les Turcs prirent la fuite. 
On en tua plufieurs , & l'oîi eh* fit 
quelques-uns prifbnnîers; mais les Im- 
périaux y perdirent le Colonel HalU veil, t« Cofo- 
quî fut percé d'un coup de lance au- n<i ^ic- 
travers du corps, ^ vciiUftmé 

Après la piife deVîcegrad, le Duc 1684, 
de Lorraine repalTa le Danube près dç lcDuc de 
Gran, ô( ^arrêta quelques jours de ce Loiratnc 
- ' ^ ^ * côté^ "^^^'^^^^^ 
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côté-là , pour donner le cems à (on Ar« 
mée de le refaire. Le ij Juin il la me-- 
naà Weiczen , pour y attaquer un Corps 
deioooo Turcs qui s'étoientaflèmblez 
fous cette petite place , qui eft ficuëe 
fur le bras (eptentrional du Danube,- j^ 
^endroit où il forme l'Ifle de Saint An- 
dré. A fon approche les Turcs firent 
grand feu de cinq pièces de campagne/ 
qu'ils pointèrent contre l'aîle gauche de 
l'Armée Impériale, dont l'artillerie com» 
mença aum à jouer. On vint aux mains» 
6c dès le premier choc les Turcs fiirenc 
mis en defbrdre : un moment après ils. 
prirent la fuite, & laiflèrenc quanti^ 
de morts & de pri(bnnier$. 

La prife de la petite ville de Weîtzen 
fut le nruît qu*on retira de cette vî£koire* 
De-là le Duc de Lorraine marcha à Pefth j 
en côtoyant toujours le Danube. Dès 
€[\xc (on avant'garde parut, la garnîfon 
Turque mit le feu à la Ville, enruïnales 
fortifications , & fc retira fur un pont de 
bateaux vers Bude, qui eft vis-à-vis de 
PeftK, de l'autre côté du Danube. Les 
Impériaux tâchèrent d'éteindre le feu , 
6c attaquer le pont, qui fut emporté 
nonobftant le feu continuel du canon de 
Bude qui'tiroit fur eux. On répara les 
fortifications de Pefth , & on y laiflfà 
quelques Régimens pour confèrver ce 
pofte^ qu'on fut pourtant obligé d'aban-* 

don-. 
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donner , à caufe du fracas qu'y caufoit i6 84. 
le canon de Bude. Tous les portes qui '' 

pouvoient favorifcr la prifè de cette îm- 

I)oitante place ayant été ainfi nettoyées, 
c Duc retourna avec l'Armée à Weît- 
-zcn j où l'on tint un nouveau Confeil 
de Guerre , pour prendre les dernières 
réfblutions touchant le Siège de Bude. 
Le réfultat des délibérations fut qu'il (c-# 
roit entrepris. L'Armée repaflfa dans ce 
deflèin le Danube fur un pont près de 
Weitzen. 

Dès que tout fut de l'autre côté, le Le Duc fc 
*Duc de Lorraine ne penfa plus qu'à P'^P"* «^^ 
chercher quelque porte avantageux , neç^œïS? ** 
-doutant point qu'il ne dût être bien- 
tôt attaqué par l'Armée que les Turcs 
avoient aflTemblée (bus Bude. L'Ifle de Sr. 
André, près du village de même nom, 
. fut celui qui lui parut le plus favorable. 
Il (c hâta de l'occuper. Il appuya (a 
:gauche au Danube ; la droite s'étendoic 
jufqu'au pied d'une montagne imprati- 
cable ; & le centre avoir devant lui un 
Hin marais large & profond. 

Les Turcs qui ne s'imagînôîent pas Les Tut» 

•que toute l'Armée Chrétienne eût pu fo»« hàttm. 

•paflèr le Danube en (î peu de tetns ,ya- 

. vancerent dans le deflèin de combattre. 

Ils étoient conduits par treize Baflfàs : 

l'attaque commença à llaîle droite, & 

l'aile gauche fuivic un tnomenc après 

L'eai« 
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dans la place. Les Chrétiens perdiren 
'dans cette occaHon enviton zoo hom- 
mes avec quelques Officiers de marque. 
Mr. de Carlowitz Lieutenant-Colonel 
Se Commandant de Gran , les Comtes 
de Furftemberg & de Hocnzollem , & 
le Baron de Poiheim furent du nombre 
des morts. Le lendemain le Comte de 
Stahrenbcrg fur commandé pour don- 
ner l'artaut à la bafle Ville par les deux 
brèches que le canon y avoir faîtes. A 
fon approche , les Ennemis l'abandon- 
nèrent après y avoir mis le* feu , & fe 
retirèrent dans la haute Ville. Le loon 
drefla une batterie fur le mont Gérard, 
pour battre en ruine une maifbn auî 
etoit au-de(Ibus de la Ville , & où les 
Turcs avoient jette auelques troupes. 
Ils l'abandonnèrent dès les premières 
décharges. Sur ces entrefaites le Duc de 
Lorraine ayant reçu avis qu'un Corps 
de iiooo Turcs commandé par le Se- 
raskier^ campoit à demi-lieue de Bude^ 
il rcfblut de les aller attaquer fans leur 
donner le tems de fe grortîr. Il laiffà 
fon Infanterieà la garde des lignes , & 
partît avec la Cavalerie, les Huftàrs 
& quelqlies Régimens d'Infianterie. Il 
iirrîva le ii en préfencede TEnnemî, 
quil fit attaquer fur le champ. Le Se- 
raskier fortit de fes retranchemens , 6c 
fc rangea en alTez bon ordre, La vid:oire 
^ . fut 
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fut long-tems difputéc; mais enfin elle Ce i6i4: 
déclara pour les Impériaux, & certaine- -■ 

mène le Prince Eugène n'y contribua 
pas peu. 

Il combattît fous les yeux du Prince ^ Vtinco 
Louis de Bade, juge éclairé dans la con- £^"f a^mu 
duite Militaire, &qui fut charmé dufàng- rer par fa" 
froid que le Prince Eugène fit paroître ^*^**" ^ 
dans cette occafion. Ce jeune Héros J^jçt ^^*** 
fe mit avec quelques autres Colonels ,à 
la pourfuite desTurcs, dans le dedèin de 
leurenlever leur artillerie, qu'ils avoient 
eu le fecret de (auver. Sa valeur lui attira 
des louanges de la part du Duc de Lor- 
raine , qui dans la Lettre qu'il écrivit à 
TEmpereur, au fujetde cette vidoire^ 
fit un grand éloge de la conduite & de 
la bravoure du Prince , auquel il recon- 
noiflbit qu'on ne devoit pas peu le g^in • 
de la bataille. Le Séraskier ayant raflèm- 
blé les fuyards de fon Armée , évita avec 
foin un fécond engagement j il ne penfii 
plus qu'à chercher des portes fi avanta- 
geux, qu'il ne pût être forcé à combat- • 
trc. Cependant le fiége continuoît tou- 
jours avec la même vigueur. Les afiîégez 
firent de fréquentes forties , dont on (c 
démêla pourtant afTez heureufement. Us 
firent la plus belle rcfiftance qu'on eût » 

encore vu d'eux 5 & les Impériaux ayant 
vouki donner un aflfàut général , furent 
repouffez. Ce malheur joint à la diflèn- , 

Tqmc L B tcrie 



i6 Histoire dv Princs 
1^84. terie qui défoloic l'Armée > obligea le 

' Duc de Lorraine à lever le fiége, après 

avoir perdu près de jcooo hommes in- 
utilement. Il fut attaqué lui-même d'u«« 
ne violente fièvre- tierce, qui faillît le 
mettre au tombeau. 

Le Frincc Quelques jours avant la levée du fié- 
^cnccft gç^ |ç Prince Eugène étant allé avec le 
Prince de Salms vifitcr les tranchées 9 
& s'étant approché d'un ravelin d*où les 
Turcs faifbient un fort grand feu , reçue 
un coup demoufquet qui lui percale, 
bras , fans pointant ofFenfer l'os , ce qui 
rendit la blcflure peu dangereufe. Ce 
fut-là la première que ce Prince eût re- 

5:uë depuis qu'il avoit endofle la cuiraC- 
è. Jamais les Turcs n'avoient montré 
autant de bravoure que pendant ce fié- 
ge. Ils faifoient des (orties continuelles, 
& quoique l'Elcdeur de Bavière eût 
amené aux Affiégeans un Corps de 12 à 
1 5 mille hommes qu'il commandoit , & 
eue les Troupes de Suabe s'y fuflènt auC- 
il rendues, ceux-ci furent prefque tou- 
jours repouflëes dans les divers aiTàuts 
qu'ils livrèrent ; deforte qu'à la fin du 
iîége , ils étoient auflî avancez qu'au 
commencement, 
ofn If vc Enfin le i . Novembre l'Armée Impé- 
Jfjj^gc àc rîale décampa de devant Bude , & fe re- 
tira du coté de Gran , après avoir réduit 
en cendres la petite ville de Pefth , & 

fak 
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fâît fauter entièrement Ces fortifications. 1 684» 

L*Arnf>ée fouffrit beaucoup pendant fa * 

marche. Le Séraskier étant fbrti des 
gorges & des montagnes où il s*étoît re- 
tiré 5 lâchoit de tems en tems de gros 
Corps de Tartares & de Spahis contre 
elle. Ceux-ci en caracolant tomboienc 
fur les Impériaux , & en (abroient quan** 
Hté, avant qu'ils eulfent le tems de ft 
tnettre en défenfe. Il courut à Vienne 
divers bruits touchant l'expédition mal- 
heureufede Bude. Les uns difbientque 
l'Armée avoir manqué de bons Ingé- 
nieurs. D'autres^ que c'étoit la difertc 
de vivres qui avoit caufé la contagion. 
Quelques-uns en rejertoicnt la faute fur 
Jfe Comte de Stahrenberg, qui dans les 
Confèils de Guerre ayant toujours opiné 
contre ce fiége , avoit été fi piqué qu'on 
l'eût entrepris contre fon avis , qu'il n'a- 
voit rien oublié pour le feire échouer. 
D'autres enfin prétendoienr, (& ceux- 
ci raîfbnnoicnt plus jufte) que les Mi- 
îiiftres de l'Empereur avoîent fait exprès 
manquer l'Armée des chofès les plus né- 
ccfïàires , afin d'abaiflèr par cet échec le 
crédit du Duc de Lorraine auprès de S. 
M. L lequel par une fuite de bonheur 
continuel , s'étoit augmenté au point de 
leur caufer de l'ombrage. Tant il eft 
vrai qu'il ne faut pas toujours attribuer- ' 
ôuGeneral^niaaxTr^apcs,lcs malheu- " 
B ^ icux 
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j^Séf. rcux cvenemens de la Guerre ; Cartàùt 
"■ quand le Souverain n'encre point dans le 

détail de ce qui fe palTè. 

Les Turcs eurent bien leur revanche 
de la levée du licge de Vienne ; & cer- 
tainement celui-ci ne leurétoit pas plus 
honteux que celui de Bude l'étoic aux 
Impériaux ; car cette dernière place' n'a- 
'voic que de vieilles fortifications , aui ne 
valoient pas grand chofe. Après la re- 
traite des Impériaux vers Gran , lesTurcs 
reprirent le petite ville de VVeitzen , & 
auroient poufle plus -loin leurs (conquê- 
tes, n'eût été le grand froid.qui (urvînt, Sc 
qui les obligea à entrer dans leurs quar«> 
tiers d*hivcr. Les Impériaux , après 
avoir beaucoup foufFcrt du froid & de' 
la fûm , furent aulU mis en quartiers 
d'hiver. 

Pendant que la guerre avoît été ainfî 
faite dans. la Baflè Hongrie, le Comte 
de Tékélin'avoît pas reftéles bras croî- 
fes dans la partie de ce Royaume qu'on 
appella la Haute Mongrie j & quoiqu'il 
eût toujours été plus faible que le Génê-, 
rai Schultz qui commandoit les Impé-. 
rîaux, il n'avoit pas laide de le tenir en 
allarmes. Schultz avoit cependant eu fur 
lui quelque avantage y que la Cour de . 
Vienne fit beaucoup valoir, pour conf- 
ier les Peuples du mauvais (uccès de (es 
aones dans la.BaUe Hongrie* 

r .: Ce- 
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Cependant le Duc de Lorraine & les s 6^4:^ 
autres Généraux reprirent la route de ""^ 

Vienne. Le Prince Eugène s*y rendit 
auflî, & y fut reçu de l'Empereur le 
plus favorablement du monde. Sa va- 
leur, que le Duc de Lorraine ne pou- 
Voit fe laflTer de vanter, le faifoit admi- 
rer de toute la Cour; & S. M. L le 
combloit de carefles? prévoyant bien 
• qu'un jour ce jeune Prince feroit le bras 
droit de la Maifbn d'Autriche, & le 
reftaurateur de la Gloire de l'Empire. 
L^Impératrice ne fit pas moins paroîrre 
d'eftime pour le Prince Eugène ; & ce 
jeune Héros de (on côté parut fi affable 
dans fa faveur , qu'il fe fit aimer des 
Courtifans & des Miniftres mêmes. 

Le Confeil de l'Empereur ne s'appli- 
qua pendant tout l'hiver qu'àdrefl'er un 
nouveau plan d'opérations^ qui ne fût 
pas fujet aux mêmes inconvéniens que 
celui de la campagne précédente. L'Em- 
pereur vouloit abfblument qu'on fe ren- 
dît maître des places que les Mécontens 
occupoient en Hongrie. Le Duc de 
Lorraine repréfenta que cela étoit impof- 
fible, à moins qu'on n'eût une Armée 
plusnombreufeque celle qu'on avoit eue 
pour le fiége de Bude. S. M. L entrant 
dans les raîfbns que le E)uc de Lorraine 
alléguoit , réfolutde faire les derniers ef- 
forts pour lever de plusnombreufes trou- 
ves. B 3 11 
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1^84. Il fit repréfenrer par Ces MiniltrcsiiS^ 
' L'tmpe- Dicte de l'Empire , le befbin où il étoîl 
fcurfc don- d'argent & de troupes, pour continuel 
«ofifc. *^ guerre avec fucces contre i'£nnen>i 
meni pour commun. La plupart des Villes Impé- 
fcco,?» dcî "aies lui accordèrent des fubfides confia 
rrincff de dérables. L'Empereur ne fè contenta pas 
l'£mpiiç. de cela , il envoya le Comte de ThauiK 
& le Baron de Mcyersheîm dans tou- 
tes les Cours Electorales, pour y fbllici- 
ter des troupes , & obtint du Pape la 
pcrmilïîon de lever le troifîéme denier 
fur les Biens Ecclélîaftiques de (es Payi 
Héréditaires :, pour être employé à la 
guerre contre les Turcs. La plupart des 
Princes de l'Empire lui envoyèrent, les 
mis des troupes , les autres de l'argent» 
L'Eledeur de Saxe envoya quelques fix 
mille des plus belles troupes & des mieux 
exercées qu'il eût. L'Eledteur de Bran- 
debourg aflTura S. M. L qu'il étoit dans 
le deflèin de partir à la tête de 12000 
hommes des fîennes , avec de l'artille- 
rie ; mais que les François faifant de 
grands mouvemens du coté de Bergue & 
de JuKers , il craignoit qu'ils n'entrepriC- 
fent quelque chofe fur fes Etats, & que 
cela Tobligeoit à retenir Ces troupes pouç 
la propre fureté. 

A juger des raifbns de l'Elefteur par 
les circonftances où Ton étoit alors 
par rapport à la France , il paroîc qu'el- 
les 
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. les n'étoîent qu'une défaite ; puifqu'cn 1684. 
effet il n'y avoit pas d'apparence que — — 
Louïs XIV. eût voulu fitôt rompre la trê- 
ve de 20 ans qu'il venoit deconclure avec 
ÎEmpire. CeMonarque,quoiqued'ail- 
leurs peu (crupuleux fur la foi des Trai- 
tes, (çavoit fort bien que ç'auroit été fou- 
leyer l'Europe , que d'attaquer aucun 
Prince de l'Empire pendant que l'Empe- 
reur étoît encore fi mal mené par les 
Turcs. Si ceux-ci avoient eu le delfous, 
alors il y auroit eu à craindre, La fuite 
fit allez voir que Louïs XIV. ibuffroir les 
avantages du Turc, plûtct pour abailfer 
6c aifoiblir l'Empereur que po\ir s'en 
prévaloir; puifqu'il ne lui déclara la guer- 
re, que lorfque les chofcs eurent tourne 
de manière qu'il écoità cvaindtc que le 
Vidorieux n'imposât telle loi qu'il vou- 
droit à celui qui avoit été ci-devant fou 
Vainqueur. Quoiqu'il en foit , le refus 
que fit l'ElecSleur de Brandebourg d'en- 
voyer des Troupes à S. M. I. n'empê- i^gy, 

cha pas qu'elle n'eût cette année une 

très-belle & très-nombreufe Armée en 
H4>ngrie. 

Le mariage de I'Ele£teur de Bavière L'Ele^cut 
avec l'Archiducheflc Marie- Antoine j de Bavière 
dont ce Prince éroit paflGonnément l'^^^hj^^u. 
amoureux , ret^irda un peu l'ouuerture chefle Ma- 
dc la campagne. ric-Amoi- 

Cependant le Duc de Lorraine eut «garde ««* 
B 4 ordre 
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i^Sj. ordre de Touvrir par le fiége de Neu* 
■^ haufcl , que le Confèil de l'Empereur 

Jeîînrc de ^^"^^ J^S^ P'"^ à propos d'affiéget que 
U cain- Bude , OÙ l'oiî Içavoit que les Turcs 
pagne, avoiencfaicde nouvelles forrificarions,& 
des réparations capables d'arrccer long- 
rems une Armée , & de la ruiner. Le Duc 
partit de Vienne pour aller joindre les 
troupes qui s'étoient rafF^^mbleées en 
Hongrie, & qu'i 1 trouva fortes de 60000 
hommes effcâifs. Les Princes du Sang 
de France, donr nous avons déjà parlé, & 

{)lufieurs autres illuflres Volontaires de 
a même nation , arrivèrent auilî à l'Ar- 
mée Impériale Ils y revirent avec plai- 
fîr les jeunes Princes de Commerci , 
Thomas de Vaudemont , & fuitout le 
Prince Eugène, pour qui ils avoient con- 
fervé une eftime particulière , & dont la 
renoriimée leur a voi t appri s bien des cho- 
ùs. Il y avoit une grande émulation par- 
mi ces jeunes Seigneurs. Il arriva une 
avanturequi penfa être fatale aux Prin- 
ces du Sang de France , & à ceux qui les 
avoient fuivis. Le Duc de Lorr line avoir 
réfolu de fe faifir de Nowigrad y pour 
oter à la garnifbn de Neuhaufel la com- 
munication avec Bude. Avant que de fai- 
re avancer les troupes , le Duc voulut lui- 
même reconnoître la pi ice , pourvoira 
on ne pourroit pas l'infuUer ôc l'empor- 
ter répée à la main* 

Cona^ 
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Comme le Duc s'approchoit , & exa- j 6% f. 
mînoit le fort & le foible de cette foi- 



. Les Vo- 

terefle, il en lortitun gros de Cavale- lontaires 
rie entremêlé de JaniflTaii-es , qui fit tout ^,""Ço»s 
au monde pour attirer Pefcorte du Duc dans^un^'ci'. 
de Lorraine au combat j mais perfonne cirmouchc, 
ne branla , excepté Meilleurs les Volon- ^Jj ll^^^ 
taîres François ^ qui fc détachant avec 
plus de bravoure que de prudence , fu- 
rent fur les Turcs le piftolet à la main. 
Ceux-ci caracolant félon leur coutume 
pour éviter les coups de feu , revinrenc 
fiir cesEfcarmouchcurs , & eurent bien- 
tôt mis forces têtes Françoiies à bas». 
U ne (èroit retourné peut-être aucun de 
ces Meflîeurs , fi le Duc de Lorraine 
n'avoir envoyé quelque Cavalerie pour 
les dégager. Le Duc , qui n'étoit pas fa- 
tisfeit de cette manœuvre imprudente > 
dit à ces jeunes Princes par manière de 
réprimande , que la vivacité Françoife 
ne s'accordoit du tout point avec les fa-» 
bres des Turcs dans les combats parti- 
culiers. Cependajit le Duc de Lorraine 
ayant reconnu que leChâteau deNowi- 
grad Tarrêteroit trop long- tcms^ne pou* 
vant être emporté d'emblce , fe détermi- 
na à paflfer outre , & à faire le fiége de 
Neuhaufel, (à^is avoir pris Nowigrad.. 
B continua donc (a route vers lapremie* 
re de ces deux places , & la vint invef-. 
tir le 7. Juillet. Son Arnjée occupa le. 
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ï68 j. même terreîn que les Turcs avoîent oc- 

' cupé lor{qu'ils la prirent en 1 66 j. 

L'Elcfteur L'Elcâieur de Bavière arriva quelques 
îrthTr J^"^^. ^P^^^ ^ l'Armée Impériale. Oi» 
l'AimcG ouvrit cependant la tranchée devant 
Neuhaufel ,où les Turcs fè défendirent 
fi bien , qu'à peine après un mois de 
fiége les Impériaux pouvoient fe flattcff 
de s'en rendre maîtres, 
le Seras- Comme on fe préparoit à donnerl'at 
k^adicgc ^yj ^^ chemin couvert , on apprit que 
le Séraskier avec une Armée de 60000- 
hommes marchoit de l'autre côté dii 
Panube pouralTîéger Vicegrad^Sc pei* 
de jours après on eut avis qu'il s'en étoit 
rendu maître en très-peu detcms;qu*il! 
en avoir pafle la garnifon au h\ de l'é- 
pée j & qu'après cette expéclicion , il 
avoit ouvert la- tranchée devant Gran» 
Xc Duc Le Duc de Lorraine , qui n'ignoroit 

rfe Lorraine p^j g^ç Qj.^^, ^j-qJj. dépourVU des chofcs 
marche au f 7 f rr • o • n j • 

^(oitts. les plus neceflaires , & qui apprehendoit 
quî! le Séiv. skier ne l'emportât en fort peix- 
de tems , & ne lui vînt en fuite tomber 
fur les bras avec des troupes animées 

!)ar de fi heureux fuccez , fit deflTeijî de 
es prévenir , ÔC de tes déconcerter par 
une démarche hardie. Pour cet effet il 
laiffa le Comte^de Caprara devant Neu- 
haufel ,avec les troupes néceflàiies pour 
continuer le fiége , de marcha au fecours 
4c Gciuu Le Sé^a^kier ûifQi;w de fon^. 
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apjprochc leva k iîége , & fe prépara à i6S;. 
la oataille jefpérant de délivrer Ncuhau- 
fèl s'il la gagnoît. Pour être plus fur de 
fbn fait , il choific un pofte extrêmement 
avantageux : c'étoit entre un bois épais, 
une montagne , & un marais. Cepen- 
dant le Duc de Lorraine s^avançoit à 
grand pas , & ayant jette deux ponts 
fur le Danube à Commorre , il le partà , 
& vint bien-tôt camper en préfence de 
l'Armée Turque. 

Ce Prince fut la reconnoître en per* n j» r«w 
fbnne ; mais ayant Jugé que le pofte connoîtte 
qu'elle occupoit étoit impraticable , il vit ç^^^ 
bien qu'il falloir ufer de quelque feinte 
pour obliger le Séraskier à fortir de là , 
& pour le combattre avec moins de ris- 
que. Il fit donc courir le bruit que (on 
Armée n*étoit que de loooo hommes , 
quoique dans le fond elle fût forte de 
40000 3 n'étant refté qu'environ 10000 
hommes devant NeuhaufeL 

Le Séraskier donna dans le panneau ; I*© ^éns» 
&c lorfquc le Duc de Lorraine feignoit 2[Z lê'^* 
de fe retirer avec précipitation , ce Gé- pa<>flicaa» 
néral Turc prenant ce ftratagême pour 
une marque de crainte , for tic de Co\y 
pofte pour attaquer des gens qu'il cro- 
yoit être déjà en dérotite. L'Armée Im- 
périale marcha (ans s'arrêter iu(qu'à un 
endroit où le Danube d'un côté , & des 
Montagnes de l'autre^for mem un champ 
B 6 uès- 



;6 Histoire du Princï 

• très-propre à une bataille , & très-avatP^ 
tageux à ceux qui ont le bonheur de l'oc- 
cuper. Le Duc de Lorraine , connoiC- 
fànt la nature & la bonté decepofte^y 
rangea (on Armée en Bataille. Il appuya 
fa droite aux Montagnes, (à gauche aa 
Danube, & plaça (on anillerie devant le 
Centre. Après cet arrangement, le Duc 
fe mit à U tête dcl'aîle droite, l'Elec- 
teur de Bavière commandoitl'aîle gau- 
che , & le Prince Louïs de Bade eut le 
commandement du centre , où fe trou- 
■voit le Prince Eugène à la tête de (es 
Dragons à pied. Les Princes de la Cour 
ic France, avec les autres Volontaires 
François , obtinrent qu'on leur lailTèroit 
former une ligne à part , à la tête de 
l'aîle droite. Le Duc de Lorraine eut 
fcien de la peine à y confentir , à cau(c 
qucc'étoit-làrendroitlepîusdangcreuxj 
mais enfin il le leur accorda. Les brouil- 
lards (ont fort fréqucns en Hongrie, & 
lîmour ^e long du Daiujbe , à caufe de 
Textrême fraîcheur qu'il fait pendant la 
nuit, & qui condenfe les vapeurs que le 
Fleuve exhale , & que le Soleil a atti- 
rées pendant le jour; ce qui fait que les 
matinées (ont prefque toujours obfcur- 
cies par des brouillards épais. Il s'en le- 
va un fi à propos , qu'il déroba au Se- 
rasfcier la connoilTance du nombre des 
Troupes Impériales, 

Pcn. 
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Pendant tout le lems que dura le i6if: 
brouillard , le Général Turc ne fongea n livre' ^ 
qu'à faire fa difpofition pour le combat, bataille 
U fe mit-à la têtede fa gauche , & défilant ^^l"^^^ 
derrière une colline , il vint attaquer la u pcii 
droite des Impériaux avec une furie & 
des cris épouvantables. 

Les Volontaires François les reçurent Bravoure 
avec tant de fermeté y qu'ils enfoncèrent *^^* vilen- 
ies premiers E{cadrons qui s'étoient çoi^' '*"' 
avancez ; mais les Turcs revenant à la 
charge , ces jeunes Princes auroient été 
accablez , fi la Cavalerie Impériale ne 
fe fut approchée pour charger celle des 
Turcs. Les Infidèles furent repouflfèz 
avec une perte confidérable à cette aile, 

fendant que l'Eledeur de Bavière les 
attoit à la gauche. Les Turcs voyant 
k réfiftance de ces deux ailes ; & n'efpé- 
rant pas de les pouvoir fi aifément en- 
foncer , Ce jetterent fiir le centre , où ils 
croyoient trouver mieux leur compte;: 
mais ils eurent affaire à deux Princes 
.dont la valeur ne leur fut pas moins fu- 
ncfte que celle qu'ils avoient déjà éprou- 
vée à l'aîle droite & à la gauche. Le 
Prince Louis de Bade & le Prince Eu- 
gène firent des merveilles. Enfin , après 
fept heures & demie de combat, l'Ar- 
mée Ottomane fut entièrement mi(e en 
déroute. Les Hannovriens , commandez 
par le Prince d'HaïUîQvre & par te 

Com-î 
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i6Sk. ^^^^ ^^ ^^ Lippe , les pouflcrenc juC- 
- — ~ ques liir les bords d'un marais , où couce 
leur Cavalerie fe précipira j & comme 
les Turcs & les Tarrarcs font habiles i 
padcr à cheval l'eau la plus profonde , 
il ne fut pas difficile aux Cavaliers Turcs 
de craverfèr le marais, fans que les Im- 
périaux puflent les pourfuivre , à caufe 
de la peianteur de leurs chevaux ,cpii fe 
fèroient enfoncez à ne s'en pouvoir ti- 
rer. Il n'y eut que les Huffars qui avec 
leurs petits chevaux entrèrent dans le 
Marais, & coupèrent quelques têtesaux 
Fuyards. Les Janni flaires s'enfuirent par 
d'autres endroits» Le Séraskier , après 
avoir reçu uneblellure à la cuiflè, s'ar- 
racha la barbe de rage , fe voyant réduit 
à chercher comme les autres fon faluc 
dans la fuite. 

Cette viûoire coûta fort peu au Im- 
périaux ^^ ils n'y perdirent que joo hom- 
mes , & eurent environ 600 blelTèz» 
Du côté des Turcs 7000 hommes refte- 
rent fur la place , outre un grand nom- 
bre de bleffcz Se de prifonniers. On 
leur prit 37 pièces de canon , ijoo 
bombes , 16 mortiers , 40 drapeaux 
ou étendarts , & tout leur bagage. 
Après qu'on eut ainfi diflîpé l'Armée du 
Séraskier , le Duc de Lorraine ramena^ 
la fienne devant Ncuhaufel. Ce Prince 
£cfçaYoirau JSâilâ ^nicommandoit dans' 

cettç 
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cette place , qu'il n'y avoic plus pour lui 1 6Zf^ 
de fecours à actcnciie y & l'exhorta à ne * 

pas s'opiniâtrer davantage à (è défendre 
contre une Armée vidtorieufe vlemena'- 
çant de le pafïèr lui & fa garnîfbn au 
ni de l'épée,s'il ne fe rendoit au plus vite» 
Ce Turc fit faite une réponfe auflî fierc 
que s'il n*eût pas perdu tous (es dehors y 
éc qu'il eût eu encore des ouvrages con- 
fidérablcs pour arrêter les Affiégeans. Le 
Duc de Lorraine voyant cela , fit atta- 
cher le mineur au corps de la place, 
pendant que l'Artillerie tonnoit de {bit 
côté. Enfin le 19 du mois d'Août la 
brèche s'étant trouvée propre à un alTaur, 
les Impériaux fe préparèrent à le don- 
ner , & les Turcs à le foutenir. 

Le terrein fut long-tems difputé; les Ncuhaufel 
Volontaires François s'y comportèrent «^ft emporté 
avec une bravoure digne d'éloge ;& ce ^'*^***'- 
fut le Prince de Commerci qui parut le 
premier au haut de la brèche ^ &qui ar- 
iK>ra avec le Baron d^Afti le Drapeau 
Impérial fur les ruïnes du rampartr Ce 
jeune Prince {e mit à crier en même- 
tems que le Bafla étoît mort , ce qui 
n'écoit vrai que par anticipation j puif^ 
qu'il ne fïic tué que dans le carnage gé- 
néral y qui fe fit dans la Ville , lorfqueles 
Troupes y furent entrées. Alors on fie 
main-baflè fur tout ce qui reftoit de 
Turç^ e» ém de poj;(;eir ks armes. Le 
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'I^S/. Duc de Lorraine fit tout fon pofCblé 
7"" pour empêcher la férocité du (bldat ;. 

mais tout cela fut inutile : il n'échappa 
que ceux qui s'étoient bien cachez > 8c 
qui ne parurent qu'après que ces pre- 
miers mouvemens fe furent appaifez. 
Il y en eut environ ico parmi lefquels 
fc trouvoient le Vicc-Ba(Ia , & le MufF» 
ti ou l'Aumônier de la Gamifbn. Le 
butin que l'on fit dans cette Place fut 
très-confidérable, furtout en munitions 
de guerre & de bouche. On s'y arrêta 
quelques jours , pour donner le tcms à 
l'Armée de (c refaire de tant de fatigues. 
On y laiffa le Colonel Rockam avec des 
troupes pour réparer les fortifications ;. 
& après avoir fait un détachement de 
dix Régimens pour la Haute-: Hongrie, 
ious lesordresduComtede Capraraqui 
devoit remplacer le Général Schultz ^ 
l'Armée fe remit en marcheàde(Tèindc 
repafTer le Danube à Comorre fur les 
ponts qu'on y avoit jettez > & de venir 
camper près de Cran. Cependant le 
Séraskîer s'étoit retiré du coté de Bude 
avec les débris de (on Armée , qui avoit 
été renforcée par des Troupes que quel- 
ques Baffks lui avoient amenées. Les 
ordres qu'il avoit reçu du Sultan por- 
toient qu'il livreroit encore une fois ba- 
taille aux Chrétiens , 6c que s'il ne le 
fàifoitpas avant la fin de la campagne, 

U 
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il lui en couceroit la Tête. Il fè mie donc | gj^^ 

en devoir d'exécuter ces ordres \ Çt% ^ 

Troupes montoient à joooo hommes ,il 
les mena contre les Chrétiens, &c vint 
camper entre Weitzen & Pefth, Mais 
fbit qu'il eût reçu de nouveaux ordres 
contraires aux premiers, fbit qu'il efpe- 
rât de faire approuver fa conduite au 
Grand-Seigneur , il fe contenta de brû- 
ler les Fortereflès de Novigrad & de 
Vicegrad , après en avoir enlevé toutes 
lesprovifions ,& fait (au ter les Fortifica- 
tions par des mines. Il fit le même trai- 
tement à Weitzen , & ctî, trois endroits 
qui avoient coûté tant de fang & d'ar- 
gent, furent ainfi mifèrabicment rafées 
. jusqu'aux fondemens,& réduits en cen- 
dres par ce Barbare. Après quoi il écri- 
vit une Lettre auDucde Lorraine , qu'il 
lui envoya par l'Aga Achmet-Chéléby , 
où il l'exhortoit à porter l'Empereur 
des Chrétiens à une paix qui mît fin aux 
maux que les Peuples fbuffroient par une 
guerre fi longue & Ç\ langlantejafTii- 
rant que leGrand- Seigneur fon Maître 
étoit tout difpofe à nommer des Pléni- 
potentiaires pour fe rendre en quelque 
endroit de fureté, afin d'y traiter cette 
grande affaire. Le Duc , qui vit bien 
que teSéraskier ne vouloir que l'amufer, 
lui fit répon(e que l'Empereur fon Maî- 
tre ne vouloit poinc entendre parler de 
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igSy. paix que les Turcs ne fuflènt châtiez dé 
leur manque de foi aux Traitez, & 
qu'on ne les eût mis hors d'état défaire 
craindre pour la liberté de l'Empire. Ce 
Prince après cette réponfè continua (a 
marche, dans le deflein d'aflîégerqucU , 
que petite place avant que de finir la 
campagne. Il fit un détachement de 
4000 hommes (bus les ordres du Gene- 
ral Haufter , qui pritZollnock,St. Ni-^ 
colas & Savorbaz, Après quoi , voyant 
la failbn déjà fort avancée , il ramena 
{o\\ Armée vers Gran. Le Séraskier , qui 
avoit toujours évité d'en venir à une 
aftion , (ê défiant de fa capacité & de 
fbn bonheur , (e retira entre la Save & 
la Drave, où il étendit fes Troupes »& 
établit fcs quartiers d'hiver. 
te Comte L'Empereur n'avoit pas été moins 
eft ar^éf/^' heureux dans la Haute-Hongrie. Les 
par le BaiTa Turcs ayant arrêté & chargé de chaînes 
du Grand- le Comte de Tékéli , fon Armée fe 
Waïadcjn. voyant fans Chef fe joignit , fous cer- 
taines conditions, à T Armée Impériale : 
ce qui , à mon avis , valoit plus que tou- 
tes les petites places qu'on avoit prifes 
en ce pays-là. Car dans l'Armée de Té- 
kéU fe trouvoîent plufieurs Seigneurs 
Hongrois de la première qualité , qui 
profitèrent de l'Amniftie >& quiaffoiblî- 
rent beaucoup le parti des Mécontens. 
Aijiiî finit la Campagne de 16S5. Les 

Impériale 
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impériaux eurent leursquarticrs d'hiver, 1 6 8 j • 
une partie dans la Haute Hongrie, &c — — * 
loutre dans la Croatie. 

Les Généraux partirent enfuite pour te Piince 
Vienne, Eugène sV rendit auflîj& corn- ?Jé?ènté à* 
me fa valeur Pavoit infiniment fait efti- rEmpc! 
mer du Prince LoiiisdeBade, fous les "?' Pailt 
yeux duquel il avoir prefque toujours '"uh dt 
combattu , celui-ci voulut le prclentcr Bade, 
lui-même à l'Empereur. Us furent tous 
deux enfemble chez ce Monarque pour 
lui faire leur cour. Le Prince Loiiis de 
Bade prenant notre jeune Héros parla 
main , le mena dans la Salle où l'Empe- 
reur recevoit les vifites de fes Généraux , 
& dit : Sire , voici un jeune Savoyard que 
j\û i'honneur de ptefenter a votre Ma^ 
j efti Impériale ) & qui m'a tout l'air d'é^ 
galer avec le temsy tout ce qu'il y a en 
jufqu' aujourd'hui de grands Capitaines^ 
L'Empereur reçut encore le Prince Eu- 
gène avec de grands témoignages d'af- 
fedion & d'eftime ; & "pendant tout le 
tems que ce jeune Guerrier fut à Vien- 
ne , il eut fu jetd^ctre fatisfait des accueils 
qu'on lui faifbit partout où il alloîté 
Quelque modefte qu'il fût naturelle- 
ment, il efl: à croire quil ne voyoir pas 
avec chagrin ces prenûers effets de fa 
réputation nailTante. 

Dans les diverfcs délibérations que le on fc dé- 
Confcil Aulique de Guerre tint lur la ^^^l 

campagne 
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1^8 j. campagqe prochaîne de i68f. on* y 
^ ré(blut une nouvelle tentative fur Bude >^ 

?condc ^ & l'on efpera d'y avoir un meilleur fiio' 
fois , ces que dans le fiége précédent. L'Em- 

pereur avoit fait agir tes Miniftres auprès 
des Princes de l'Empire ; Tes foins n'a- 
voient pas été infrudueux. L'£le6keur 
de Saxe , celui de Brandebourg, & divers 
auqres Souverains^ envoyèrent de leurs 
Troupes. Le rendez- vous gênerai étoit à 
Gran , les Recrues y arrivoient de toutes 
parts , pour completter les Régimens Im- 
périaux Le Duc de Lorraine , qui l'a- 
voit jointe avec 1-^s autres Généraux;) la 
trouva forte de quatre-vingts-quinzc- 
t6î6^ millehoinmes Illadivifaendeuxcorps, 
*■ le mit à u tête du premier y paflà le Da- 
nube fur le pont de Gran le 13. Juin, 
& marcha vers Bude L'autre corps écoic 
fous les ordres de l'Elecleur de Ba- 
vière ; il défiloit fur l'autre bord du Da- 
nube , ce Fleuve entre deux. Le Prince 
Eugène fe trou voir avec le Prince Loiiis 
de Bade dans ce corps d'Armée , & 
PEledleur s'applaudidbit d'avoir dans 
fbn école u« jeune Guerrier, qu'il pré- 
voyoit bien qui feroit un jour un grand 
maître» Le Duc de Lorraine arriva fe 
1 8 ^ devant Bude y & l'invefti t ci 'un côté, 
pcndantquel'Eleâeur de Bavière ayant 
pafle le Danube près du vieux Bude fur 
un pont de batteaux, le vint invertir de 

raucre 
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Taurrc. C'était encore ce brave Baflà , léVR 
dont nousavons parlé > qui commandoic 
dans Bude, & l'on s'attendoit bien que 
Je fiége (croit long & meurtrier. Je n'en 
rapporterai que les principaux évene- 
mens. 

La marche de l'Armée Chrétienne On afltége 
s'étoit faite avec tout f ordre & tout le^^^^^^^ 
bonheur imaginables. Les Turcs n'a- 
voicnt pas (èulement penfë à la troubler j 
ils n'avoient point prévu qu'on en vou- 
loit à Bude , ils étoient reftez tranquilles. 
Les Troupes de Brandebourg arrivèrent 
au camp peu après Tinvediture de la pla- 
ce;. elles étoient commandez par le Gé- 
néral Schoning, & étoient fort belles. 
Le 14. de Juin on ouvrit l'attaque par- 
trois différens endroits. L'Artillerie Im- 
périale , qui éroit nombreuse & bien (èr- 
vie , fit un terrible feu fur la place. Il y 
avoir une Tour, dont Iccanon incommo- 
doit fortles AffiégeanSjOn la battit en 
brèche & on y donna un aflaut. Les Im- On doniid! 
périaux & les Bran'lebourgeoîs, com- ^**^****' 
mandez par le Général Sconing , mon- 
tèrent les premiers avec beaucoup de ré- 
iblution; mais les mines & les fougades ^Çs ï«* 
que les Artiégez firent jouer , ralletui- f^"^*,"^^ 
rent beaucoup leur ardeur parle grand fez. 
nombre de morts qu'ils curent. L'Elec- 
teur conduifoit une autre attaque , & 
avoir Ibus lui les Princes Eugène. & 

Loiii» 
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. \Si6. Loîiis de Bade , qui faifanr despcodigel 
"^ de bravoure animèrent cdiement leurs 

Troupes, qu'ils chaflerem les Aflfi^gez 
de leur côté , tandis que le Duc de Lor^ 
raine, ^yant apperçu le défbrdre des Im- 
périaux & desBrandcbourgeois, & s*é* 
tammisàleur têre, avoit renverfë tout 
ce qui s'étoit oppofé , & s'étoit entière* 
ment rendu maître de la Tour. Ce poftc; 
coûta cher aux Impériaux ; ils y perdirent 
1500 hommes , & eurent un grand 
nombre de bleffèz. Les Turcs y perdi* 
rcnt beaucoup moins. 

Après cette prifêjleDuc de Lorraine 

iTu^Baffa de fomma leBafla de fe rendre, & lui of-» 

Bude. frit des conditions honorables. La ré^' 

ponfede ce brave Turc fut des plus fie- 

res. Il parut même fi peu ému des con- 

fëqucnces que le Duc de Lorraine lui 

faiibit envilager, qu'ayant appris que le 

Le Grand- Grand- Vîzir s'approchoit à la tête d'une 

prwhC^ puifl&nte Armée, & qu'il n'étoit qu'à une 

demie- journée, il fit faire une décharge 

générale de ion Artillerie en figne de 

réjouïflànce. Le Grand-Vizir n'étoit en 

effet pas bien loin, il n'oublia rien pour 

jetter du fecours dans la place-, mais il 

iln'ofc ne put en venir à bout. Il auroit volon- 

kaztrder tîcrs hazardé une bataille ; mais il avoir 

iincbataillc- pey^ de la perdre , & il ne falloit que ce 

malheur pour renverfer tout l'édifice de 

fk fortune, & pour lui faire même don- 
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ret lamort. Ceft , comme chacun fçaic 1 6Séi 

une coutume dans la Cour Occomane , -^ - 

de faire expier aux Généraux les dé{à£> 
très de la Guerre. Excès non moins dan* 
gereux , que la tolérance de la lâcheté. 
Âinfi le Vizir , pour n'être pas la viélime 
de cette mauvaife politique ^ne voulue 
rien hazarder. Il fè contenta de faire di- 
vers mouvemens pour attirer l'Armée 
hors des lignes y & l'amener en quelque 
endroit défavantageux 5 mais on n'eut 
garde de bouger. L'Armée Impériale , 
Il belle & fi nombreufè au commence- 
ment de la campagne , étoit alors trop 
fiitiguée & trop afFoiblie , pour qu'on 
l'dllât expofèr au fort douteux d'un com- 
bat prefqu'inutile ; puifqu'il n'étoit pas 
befoîn. d'en livrer pour fc rendre maîtres Lm Tnxéi' 
de la place. Le 27. de Juillet on com- ^<>"î «»« 
mença à tirer en brèche de l'attaque de "*** 
Bavière fur le Château de Bude. Trois 
mille Turcs (brtirent le même foir de ce 
Château , & vinrent tomber fur les Af- 
fiégeans dont il en tuèrent 80. De ce 
nombre fut Mr. de Zewitterthal , Lieu- 
tenant-Colonel des Troupes de Son Al- 
te(Tè Electorale de Bavière. Le Prince 
Eugène eut un Cheval tué fous lui dans nn^chcvai* 
cette (ortie. Cependant la brèche ayant tué foui iui» 
été faite au Château , on fè prépara à 
l'aflTaut. Il fut extrêmement fânglant & 
meurtrier. Les Impériaux pénétrèrent 

jusqu'aux 
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%^8^. jufqu'à deux fois , l'épéc à la main , da 
^ l'intérieur du Château ; mais autanc c 

fois ils fe virent repouflcz , avec pcr. 
de 500 hommes tuez fiir la brèche. L 
Prince Eugène & le Prince Louïs d 
Bide y furent blcflèz légèrement. 'Lc! 
Comtes de Stahrenberg , d'Héberftcin & 
deCaunirz, y refterentpour morts. En- 
fin les Ailiégeans pouffèrent leurs atra- 
3ues 11 avant, qu'ils fe virent en étal 
e donner un affàut général. Avant que 
de le commencer on n'oublia rien poui 
faire rentrer le BafTaen lui-même; mais 
ce fut en vain , il repondit toujours avec 
hauteur. L'alTkut (e donna donc, La ville 
fur prife , faccagée , & le Raffà rué fur la 
brèche : heureux de n'avoir pas été té- 
moin des maux qu'il caufa p ir Ton opi- 
niâtreté , & de n'avoir pas furvécu à la 
gloire qu'il acquit dans cette occafion ,& 
qu'il auroit peut-être flétrie dansuneau- 
tre. Pendant que l'affaut général fedon- 
noît , le Prince Eugène éroit rcfté à la 
garde des lignes avec la plus grande par- 
tie de l'Armée , pour arrêter le Grand- 
Vizir au cas qu'il voulut les fotcer. C*é- 
toit une grande marque de confiance 
qu'on lui donnoit, en le deftin mt à la 
f 1^ Prince défenfe d'un pofte fi important. Il eft 
Eugène eft bjcn yrai que la valeur du i^rincc dévoie 
Slurlu gar-"" peu fouffrir , de fentir les autres à 
£ 4es ti-l'AIIauCi & de fe voir enfermé dans des 

• lignes 
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lignes. Mais aurtî il faut avouer que les i 68^>_ 
Généraux dévoient bien connoîtrc la 
prudence & la capacité d'Eugène , pour 
le charger à Tâge de 13 ansd'unecom- 
million auffi délicate , que celle de gar- 
der des lignes à la barbe d'une Armée 
beaucoup plus nombreufè que ce qu'on 
lui avoir laifTé de Troupes. Quoiqu'il 
en (bit, Bude fut pris & abandonné au 
pillage. Les Soldats y commirent mille 
excez. Irritez qu'ils étoienr contre les 
Turcs , à caufe de leur longue 8c opi- 
niâtre réfiftance , qui avoir coûté la vie 
à une infinité de leurs camarades > ils 
ne refpedoient ni âge ni fexe 

L'Elcâreur de Bavière & le Duc de LeDucic 
Lorraine , attendris par les gémiflêmens J'?"*»"« 
des hommes qu on egorgeoit & dts carnage, 
femmes qu'on violoit, donnèrent de fi 
bons ordres ^ qu'ils firent cellèr le car- 
nage , & fauverent encore la vie à plus 
de zooo Turcs. Le Vizir étoit fur une 
hauteur , d'où il pouvoir voir couler le 
fang de fes frères. Après que le dé(brdre 
eût été appaifé , chacun réjoignît (on 
Drapeau, On lai(ra40oo hommes d'In- 
fanterie & looo chevaux dans Bude, 
fous les ordres du Baron de Bek. Apre s 
cela l'Armée Ce mit aux troufîès du 
Gjrand-Vizîr , qui (è retiroit avec une 
diligence extrême , brûlant tout ce qu'il 
(Crouvoi: fur fa marche pout retarder 
ToMi h C celle 
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1686. celle des Impériaux. Cela n'empêcha pai 
qu'on ne le pourfuivît jufques Jans la 
Haute Hongrie aflcz près de Belgrade , 
où il trouva moyen de s'échapper, en 
fe couvrant du canon de cette Place. 
11 détache Le Duc de Lorraine n'ayant pu atreîn- 
E*gcn""& * ^^^ ^^ Vizir pour le combattre , forma 
Louis de d'autres defleins. Il fit un détachemenr, 
•**^* dont il donna le commandement aa 
Prince Louis de Bade & au Prince Eu- 
gène i pour aller faire le Siège de Cinq- 
Eglifes (i) , tandis que le Général Ca» 

Î)rara foumettrpit le refte des Places que . 
es Mécontens occupoienc encore au 
Nord de la Haute Hongrie. J 

lis aflîé- Le Prince de Bade & le Prince Eu- ^ 
lîTne^ di. 8^"^ s'acquirent beaucoup de gloire- i 
verfcspu- dans leur expédition. Ils marchèrent à ' j 
*w. Colokz qui avoir été ruïné par le Vizîr> \ 

&c donc ils n'eurent pas de peine à fc . ; 
rendre Maîtres. De là ils marchèrent à ; 
Simontorna , petite Ville fituée fur la ri- 
vière de Sarowitz ^ & qui n'ayant aucu- 
ne fortification fe rendit à difcrétîon.On 
vint enfui'te à Capoflwar : la Ville n'eft i 
nullement forte; mais elle a un Château 
affèz bon. L'Officier qui y commandoic 
ayant témoigné qu'il étoic ré/blu de fe 

défendre 

( 1 ) Petite Place fur les frontières de rE(^ 
clavonie > à rcxtrêoûté inà;idional« de la Hôii« 
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^défendre jufqu'à la dernière extrémité, kJSJ» 

t>n jugea à propos de ne pas s'arrêter -^ 

pour le réduire. On pilla la Ville , & 
après y avoir mis le feu on palTâ outre, 
' La petite Armée des deux Princes arriva 
enfin devant Cinq-Ëglifes.EHe y fut ren- 
forcée par le Camp-volant du Général 
Comte de ScharfFenbcrg , & le 1 9 U 
Place fut invertie. Cinq-Egli(es eft une 
Ville Epifcopaie , elle eft entourée dt 
Vignobles , dont on tire un vin fameux 
parmi les vins de Hongrie. Elle n'eft 
qu'à trois ou quatre Ireuës de Siclos , & 
à une diftancc prefqife égale de la Dravô 
Se du Danube. Elle étoit célèbre autre- 
fois par une Académie qui y a fleuri 
jufqu'à ce que Soliman l*eût conquife en 
1543 5 car il fallut alors que les Arts 
iîilènt place à la Barbarie Turque. 

La Ville n'étoit du tout point forti- 
fiée , auflî les Turcs ne s'amuferent pas . 
à la vouloir défendre 5 ils y mirent le 
feu & fe retirèrent dans le Château. Le 
Prince Eugène fit mettre pied à terre à 
ïès Dragons > & leurordorma d'éteindre 
l'embrafement *. ils en vinrent à bout 
après bien des foins & des peiries* On 
combla endiite le fofle du Château'non- 
obftant le feu continuel des Turcs ; dc 
I*on fit dire au Commandant qu'onétoi^ 
prêta attacher le mineur ,& que s'il at- 
tctidoit qu'on eût fait brèche pour fè 
C 3k rendre j 
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i6i6. r^"<lre , on ne fui feroit point de qaar- 
■ ticr . Pour toute réponfe les Turcs arbo- 
rèrent fept Drapeaux, fîx rouges & un 
noir. Cela irrita les Princes ;, l'Artillerie 
commença à joiier par leur ordre , & 
l'on travailla férieufement aux mines; 
mais une Bombe ayant luïné le Puits des 
Aflîégcz , ils battirent la chamade. On 
ne voulut les recevoir que prifonnîers 
de Guerre; ils furent obligez d'en paflèr 
par- là , & Ce rendirent au nombre de 
30CO. Les Impériaux trouvèrent dans 
la Place 1 8 pièces de Canon , force Mu- 
nitions de Guerre , & des chevaux en 
'quantité. On mît dans le Ciiâteauxînq 
Compagnies du Régiment de Lcflies , 
trois de celui d'Hefteri fous les ordres 
■' du Général Thungen ; & on laiffà dans 
h Ville la moitié des Régimens de Mon- 
tecuculi, de Palfy & d'^Herbeville (bus le 
Colonel de Pace. On marcha endiite à 
Siclos , qui (e rendit à difoétion. Quoi- 
que la fai(bn fût déjà fort avancée, Ip 
Prince Louis de Bade forma encore une 
entréprifequi caufa un grand dommage 
aux Turcs ; car ayantTçu que les Marais 
ctôient fi fecs que îesChariots pouvoient 
y paflèr, il mena {èsTroupes vers Efleck, 
dans le delïèin d'en brûler le Ponr. Son 
avant-garde parut à peine devant Dar- 
da , que les Turcs qui gardoientcefort, 
lequel défendoit la tête du Pont, fe reti- 
rèrent 
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rcrent au nombre de plus de i ooo, (ans i ggtf . 
attendre qu'on les attaquâtl Les Impé- — ^'•"*^ 
riaux fè voyant Maîtres du Pont y mi- 
rent le feu , & le vent fut fi favorable, 
Gue dans moins de trois heures il en 
fut brûlé de la longueur de plus de 
200 pas. Ainfi périt ce Pont , dont la 
longueur étoit de 9000 pas fur 14 pieds 
de large , & dont le feul entretien cou- 
toit tous les ans plufîeurs milliers de 
florins ^ & jufqu'alors avoit (èrvi de 
partage aux Turcs, toutes les fois qu'ils 
avoient voulu palTer la Drave pour pé- 
nétrer dans la BafTe Hongrie. 

Je ne m'arrêterai point à décrire bien 'ségédin cfl 
d'autres petits Sièges qu'on fit encore f^Qéné^îî 
avant que d'envoyer les Troupes dans u Vcrgne, 
leurs quartiers d'Hyver. Je ne parlerai 
que de celui de Segedin. Dès qu^on fc ' 
fut rendu Maître de Bude , on envoya 
ordre au Général Caprara, qui comman- 
doit dans la Haute Hongrie , de s'em- 
parer de Ségédin , qui étoit, pour ainfi 
dire , la Place d'Armes des Rebelles. 
Caprara s'en excu(a fur je ne (çai quelle 
îndifpofition , &'leGénéral la Vergne y 
fut envoyé à fà place. Celui - ci étoit 
brave à l'épreuve \ mais peu avifé. il crut 
qu'en marchant en diligence avec de la 
Cavalerie , il pourroit furprendre la Mort de «i 
Ville; mais il fut repouflTé, & pea-dit la ^énéial. 
vie dans cette occafion. Son Régiment 
C j d^In- 
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l6i6. d'Infanterie fut donné au Comte d'A-- 
! vçrfbcrg.. Le Major - Général Iwallis 

eut par intérim le Commandement desi 
Troupes ; & après quelques jours dç 
Siéec , la Place {e rendit à lui par coai-> 
pontion. Il vouloit encore prendre Gyvt^ 
la; mais comme il faifoit un froid extrê- 
me , il eut ordre de mettre (es Troupes 
dans les quartiers qui leur étoient delH- 
nez dans la Baflfe Hongrie. Les autresi 
Corps d'Armée des Impériaux furent 
envoyez les uns dans l'Autriche , les 
autres dans la Moravie , dans la Bohé-« 
me , la Siléfie ; & les Troupes Auxiliai- 
res furent prendïe] leurs quartiers d'hy^t 
ver chez elleSa 
lA Prin- Dès le comniencement de cette Carii-^ 
««fi«^agot- pagne ^ l'Empereur efpérant que la di{- 
géc^dans 8^^^^ du Comte de Tékéli attireroîtja 
Jdoflgatz. Princelïè Ragotzi (on époufe dans Cory 
parri,donna ordre au- Comte de Caprara 
dç s'avancer près de Mongatz ( i), pour 
fonder fi elle ne voudroit pas fe rendre à 
des conditions avantageu.(es. Caprara 
^ réiiflît point : il avoit affaire à une 
Héroïne , qui nia toujours que (on mari 
fut arrêté , & qui témoigna être réfbluë 
i défeudre fa Fortercfic jufqu'à la der- 
nière 

(x) Place forte o^ cette Princeffe faifoit fa rëfii^ 
dence , avec les eafans qu'eUe aiçoic eu. 4^ ?<ûic|^ 
*]|^a^tzi fojqipxeAicx maii. 



tlTGENE DE SaVOYE. i/V/. J^ 

nicre extrcmicé. Le Général Impérial i6i6é 
voyant qu'il n'avançoit rien par la dou- " 

ceur,(èmit en devoir d'inveftirMongatz. 
Cette Place cft (îtuée fur un Roc élevé & 
cfcarpé de toutes parts. La rivière de 
Torza paflè tout près de là. Caprara,fuî- 
vant les ordres de l'Empereur, fit avan- 
cer fesTroupes. Mais comme la Place lui 
parut trop forte pour être prifcpar une 
petite Armée dans un Siège régulier , il 
crut que le meilleur parti qu'il y avoit 
à prendre ? c'étoit de le bloquer & de 
l'obliger à capituler par famine. 

Cependant les Turcs ayant reconnu la T^kéU d 
faute qu'ils avoient faite en fc faififlànt <^<^5ïar^ 
du Comte de Tékéli , ne tardèrent pas à Honnie « 
le mettre en liberté.SaHauteflè ordonna Héréditain 
qu*on lui rendît tous les honneurs qu'il ^^i^""f^ 
pouvoir fbuhaîter; & Tékéli ayant de- Îc«tux(Mi. 
mandé que les Turcs ledéclaraflènt pu- 
bliquement Prince de Hongrie & de 
Tranfilvanîe, on le lui accorda. Il répan- 
dit plufieurs Manifeftes pour attirer les 
Hongrois à lui \ mais quoiqu'il fit, il ne 
put lever qu'une Armée de 7 à 8oc6 
hommes. Il ne pouvoit pas entreprendre 
grand' choie avec fi peu*de monde, au (fi 
ne penfa t-il qu'à éviter de fè faire bat- 
tre. Il fè retira (bus le Canon du Grand- 
Waradein , où il refta jufqu'à la fin de la 
Campagne, tandis que la Princeflè fon 
épouie faifbit des merveilles à la déFenft 
d9Mong4U« C 4 Toutes 
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1686. Toutes les Troupes étant entrées clati9 
' Le Prince '^"^^ quaniers , les jeunes Princes qui 
Eugcnc ya avoient fervi à Icurtcte, voulurent aller 
caînavif à P^^^^ '^ Carnaval à Venife, pour s*y 
Vcjiife. délafTcr des fatigues de la Guerre. Le 
Prince Eugène partît des premiers : il fut 
bien-tôt fuivi de l'Elcdeur de Bavière, 
du Prince de Hannovre, du Prince de 
Saxe-Fi(cnakj du Margrave de Bareuth, 
du Duc de Mintoue , & de pluiîeurs 
autres des premiers Seigneurs & Géné- 
raux. La République fc prépara à leur 
faire une réception digne d*eux , & à 
leur procurer tous les amufemens qu'ils 
Xe Sîgnor pouvoient défirer. Le Noble Moronni Ce 
îî°/?^"^». diftingua entre les autres. Il donna un 

KoMcVeni- r n ^ «r i 1 • v r ^ 

tien, fcdif rçltni magnifique chez lui , ou le trou- 
tinguc par verent l'Eledteur de Bavière, le Prince 
Icn^eT'^'^^ Bareuth, le Prince Eugène, & cin- 
quante Dames des premières Maifbns 
de Venife. Elles éroicnt d'une magnifi- 
cence extraordinaire , toutes brillantes 
d'or & de pierreries. 

L'Eledeur de Bavière ayant fouhaîté 
de voir l'Arcenal de la République , on 
y alla d'abord après le repas. Les Prin- 
ces y virent jetter en fonte quatre grof^ 
fcs pièces de Canon. On les conduifit 
cnfuite aux Chantiers où fe conftrui(ènc 
lesNavires,& l'on en fit lancer en mer un 
de haut-bord 5 après quoi on leur don- 
na le ipedlacie d'un combat naval , qui 

fut 
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fut terminé par une magnifique colation x 6W. 
qu'on fervit fur le Vaiflcau où étoient les - 
Princes. Pendant que leurs Altcflès fe 
divertiflbient fur ce Navire ^ on leur an- 
' nonça l'arrivée de deuxSeigneurs Turcs, 
qui étoient frères , & qui avoient été Bat 
£as , l'un de Napoli de Romanie , & 
Tautre de Chialéza. Les Vénitiens les 
avoient fait prifonnierscn Morée;&pour 
éviter la colère du Sultan , ils avoienc 
demandé au Sénat qu'il leur fût permis 
de refter dans Venife (i)..lls faluerenc 
i'Eledteur à la Turque , & firent leur ré- 
-vérencc de la même manière aux autres 
Princes qui (c trouvoient là. 

Venife eft l'endroit du monde où la 
,volupté>régne le plus , furtout pendant 
le Carnaval. La liberté qui règne alors 
donne occafion à mille defordres. Notre 
. jeune Héros ne s'y livra pas. Bien des 
Courtifans , & des Dames même de la 
première conditiqn 3 mirent en ufage 
tout ce que l'Art & la Nature pouyoient 
leur fournir de charmes pour le rendre 
amoureux j mais c'étoit en vain. Eugè- 
ne n'aimoit que la gloire , il ne penfbit 
qu'aux moyens de Ce rendre un grand 
Général , c'étoit-là toute (on ambition. 
Ce n'cft pas que Ces yeux ne viflènt avec 

plai- 

(i) Hiftoire da Prince EUGENE écrite en Aile* 
l, îêll> 2^S^ l9Sf 

C; 
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1686. plaidr une belle Femme. Mais le défîr 
' de s'immortali fer par la voyc des Armes». 

occupoit pourlors çrop fbn ame^pour 
que les pallîonstumultueufèsde l'Amouc 
éc de la Jaloufie puflcnt y trouver place,. 
Cartaerc ^^ "'^*^ ^^^^^ P^s de mime du Pue de 
du Duc de Mancoue (i). Ce Prince, naturellement 
Mafltouc. lâche & efféminé , fe livroit aux derniers 
excez , fans diftindtion de rang ni de 
Gualiré; tout lui ctoitégal , pourvu qu'il 
le fatisfït. Autant qu'il étoit brave eiv 
Amour , autant étoit - il poltron à U 
les Ami. ^Guerre. Il eft rare de trouver du cou-. 
rAmo* r ^ *^^8^ ^^"^ "" cœur où régne la débau- 
i'accoidcnt c^e ; & difficilement fera-t-on un Braver 
peint avec d'un Voluptueux, L'Impudicité & la, 
isMmet. J5ravoure s'excluent mutuellement^ 

Quelque jeune que fut encore le Prîn^ 
ce Eugène , il avoit naturellement trop. 
d'efprit pour ne pas.faire toutes ces réflé- 
:^io]is> & pour ne pas Ce garantir d'une- 
paflîon qui eft l'écucil de tous les hom* 
mes , & (burtout des Héros. Il avoic 
l'exemple du Duc de Mantoue devant 
lies yeux. Il (çavoicquece Ducavoîtdon- 
«éplufipurs prcuves.de fa lâcheté j.qu'it 

étoit 

(i) Il s'appeUoit Ferdinand -Charles , & étoit: 
iUs de Châties III. Duc de Mmtouc , & d'IfabcUe- 
CUirc Fille de l'Archiduc Leopold. lia été le der^ 
qier de fa race , de, après fa more l'Ëm^ex^Dj a^'^ 

^m^iii dii D»444ç. ^RiUDu^.. 
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étoit méprifé des Généraux , & le fu jet |Tg8(?^ 
continuel des plaifanteries grofïîercs diî - 

Soldat. Quel plus beau motif à un jeu- 
ne Guerrier qui ne refpiroit que la 
Gloire & l'Immortalité ! En falloit- il 
da vàntage pour lui faire éviter des amu- 
femens fi frivoles & fi dangereux ? Tous ^"^^^^'' 

r \ T r \ \ i • • mens du 

les prailirs le bornèrent a des parties m- prjncc En* 
nocentes de Jeu , de Feftins , de Bab, de g^ne i vc^ 
Promenades, à vifiterles Arcenaux , les "^^" 
Navires, & les autres cliofès curicufes 
qui font dans Venifc» 

Pendant que les Princes pafToient aîn- . i^^'*"*^* 
fi l'hiver dans cette ville , le Prince A- chçichcl**^ 
baffienvoyoitdes Ambairadeursàl'Em- mitié de 
pereur pour lui demander fon amitié. ^^^^^^ 
Les conquêtes que les Armes de ce 
Monarque avoient faîtes dans la Haute 
Hongrie avoient allarmé le Tranfilvain ; 
il craignoit qu'on ne le châtiât d'avoir 
favorifé les Mécontens/& que les Im- 
périaux , après avoir exterminé ceux-ci > 
ne vinlTent l'accabler , n'ayant , pour 
ainfi dire, qu'un pas à faire pour entrer 
dans fes Etats. L'Empereur déclara aux 
Envoyez qu'il ne recevroît leur Maître 
fous (a proteftion ^ que préalablement il 
n'eût engagé fa parole de Prince , qu'il 
roîndroit fès troupes à l'Armée Impéria- 
le. Dans la fuite l'Empereur fe relâcha ^ 
Se voulut bien fè contenter des afTuran- ^v. 

Cfi& qUekPcince Abaffi bî donna de ne 4 



6o Hi s TOI RI DU Prince 

1687. plus entretenir cor rercpondancc avec les 

Turcs, ni avec Tékéli. 
ïugcne. Au mois de Février de cette année 
t dc.vc. l'Eledeur de Bavière partie de Venife 
'• pour aller faire un tour dans Ces Etats. 

Le Prince Eugène partit aulTî au mois 
de Mars , & revint à Vienne pour s'y 
préparer à la campagne qui devoir bien- 
tôt commencer. Il y vint prefque en 
même tems des Volontaires de divers 
endroits. Les Princes du Sang de France 
ne s'y trouvèrent pas. Louïs XIV. médi- 
toit déjà des defleins qui éclatèrent bien- 
tôt 5 & pour l'exécution defquels ces 
)élibéra- Princcs Jui étoient néceflàires. L'Empc- 
îfciî"dc rc^rfiï^fdiversconfèilsfurlesopérations 
:rrc fur de la Campagne où Pon alloit entrer. Les 
ampa- yns lui confeilloient de faireaiîiégerSroI- 
Veiffcnbourg , pour aflurerla conquête 
.de Bude. D'autres difoient qu'il falloic 
prendre Témefwar , pour s'allurer un 
pafTàge en Tranfilvanie. Ceux-ci étoienc 
d'avis qu'il falloit s'emparer du Grand 
Waradtin , pour tenir en bride toute la 
Haute Hongrie. Ceux-là enfin difoient 
qu'on devoir faire k fiége de Belgrade , 
foutenant que loriqu'uné fois cette place 
leroit prife , on obligeroit aifément les 
Turcs à vuider entièrement la Hongrie. 
Du" de Là dçffus le Duc de Lorraine répondit > 
raine que toutcs ces cntteprifes étoîent y ou 
thut ^*'^J? ^^^^^^» ^^ wop précoces. Il ajou-. ^ 

u 
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ta qu'il croyoit^fauf meilleur avis,qu'on 1687. 
ne devoir point ruiner l'Armée par des j^cn-^ 
fiéges>qu'il falloir plûrôr chercher TEn- cet Ucam» 
ntmi ^ & lui livrer baraille ; que Ci on la pagne p« 
gagnoit , on gagnoir rour> puifqù'alors »*^^*^*^*U'^ 
les places fe rendroient fans beaucoup de 
réfiftance,n'ayanr pas efpérance d'êrre 
fècourues; qu'enfin fi on la perdoit, on 
ne rifquoir pas grand chofe , & rour au 
plus une place des moins forres; encore 
n'éroir-il p^s fi\r que les Turcs en vinf- 
fenrà bour, fi, comme il y avoir appa- 
rence.- la vidloire leuy éroir un peu dif- 
purée. Ceravis furagrééjrous lesaurref 
s'y réiuiirenr , & l'Empereur l'aprouva. 
Les ordres furent aufli-rôr expédiezaux 
troupes qui éroienr dans la Bafle Hon- 
grie , de s'afièmbler aux environs de Bar- 
Jean , & d'y arrendre le Duc de Lorrai- 
ne qui devoir les .commander. Celles 
qui hivernoienr dans la Haure Hongrie^ 
€urenr aullî ordre dcs'aflemblerprèsde 
Zollnock. L'Ele<fteur de Bavière , qui 
éroir revenu de Munich à Vienne y de- 
voir fe mettre à la tête de ce Corps 
d'Armce , où le Prince Eugène devoir 
fcrvir avec (on Régiment de Dragons 5 Deftlmn. 
Régiment qui par les foins de ce jeune ^^ **" 
Héros ,eroîr lans con;redir les plus beau gené*«tde 
de l'Armée le mieux enrrerenu -. & ce- ?<>« ®^* 
lui où il y avoir le pkisa^émulation. Ce- "^^'•^ 
peadaiu le Grand- Vizir , qui avoir pris 
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l6ij. fcs quartiers entre Eflcck & Belgrade % 
••-"■"""^ & qui étoit refté dans cette dernière pla- 
ce , n'ofanc aller à Conftantinople de- 
peur d'y être madàcré par la populace > 
le préparoit déjà à réparer ce qu'il y 
avoir eu de défcAueux dans fà conduite 
la campagne dernière» Il fit faire quel*- 
ques nouvelles fonifications à Belgrade 
& à Ertèck , qu*il croyoit que {es Impé-^ 
riaux avoient defïèin d'ailiéger ; après 
quoi il envoya ua fecours de quelque 
dix mille hommes au Comte de Téfcé- 
U , qui raflèmbloit fes troupes dans le 
Bannat deTémefwar, fur les frontières 
de Tranfilvanie Le Grand - Seigneur 
faifoit tous fes efforts pour envoyer de 
nouvelles troupes en Hongrie > & pour 
trouver de l'argent pour leur entretien» 
Il faifoit courir le bruit parmi le peuple» 
que l*Armée Impériale n'avoir jamais été 
fi foible qu'elle le feroit cette campagne»* 
ci y & que les Turcs reprendroient Bude? 
infailliblemcnt.Cela lui réiiffit aflèz bien;; 
il leva des troupes , parcequ'il avoir 
trouvé de l*argent. Cependant le Duc 
de Lorraine ayant joint V Armée , Ce mit 
en marche. L'Eleâteur de Bavière en fie 
de memedefoncôtéjil palïàle Danube 
un peaau-defCis deBude en remontant 
jonûion ce fleuve , & vint joindre l'Armée di» 
fcul d^ Ba- ^^ ^^^^ '^^ troupes qui s'étoient af^ 
viéxe u dïk fcmbléc^ à ZoUaock. Cetxe j[onâ»on fe 
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fit pour l'exécution d'un grand defTein > iCij. 
qui ne tarda pas à éclater. Ces deux Duc de 
Armées con^binécs enfemble faifoient Lo"aiae. 
un peu plus de 60000 hommes. Le Duc 
de Lorraine informé que le Grand- Vi- 
zir campoit avec fbn Armée affèz près 
d'EffècIc , tira droit de ce côté-là , dans 
le deflfein de donner bataille , & de faire 
eiîfuite le /îége d'Eflèck. 

Les l^urcs étoient rentrez dans Dar- ç^*„"**^ 
da , après en avoir été chafïèz par les EifJck polu 
Impériaux , comme nous l'avons die ci- combattre 
.de(Tus* Ils ne furent pas moins épou- yj^"'*^* 
vantez, quand ils virent paroître la pre- 
mière colomne de l^Armée Chrétienne, 
3u'ils Tavoient été l'autre fois : ils aban- 
onnereuc le Fort , 3c fe retirèrent vers 
E(ïèck , à travers, lesmarais & la Drave, 
avec tant de précipitation qu'il en périt 
un bon nombre. Les Impériaux ruinè- 
rent encore le Pont des Infidèles >& dé- 
molirent la chauflee qu'ils avoient éle- 
vée fur le marais, pour (upiéer aa grand 
Pont qui avoit été brialé l'année pré-% 
cédente. Après cette expédition, il s fu-. 
rem jetter un Poin au-de(Ibus d'Eflèck > 
fur lequel ils paflcrent la Drave. Enfin, 
après biendes peines ils arrivèrent vis-à-» 
vis du porte que le Vizis occupoit^ J'ai 
déjà dit que le deflcin du Duc de Lor- 
raine étoit de livrer bataille aux Turçs^ 
]4âJ& <^uelle (\^t ùi Cur^ riiè lorfqu'il les 

lii:ouya. 
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1 687, trouva retranchez fi avantageu(ènient & 
avec tant de régularité , contre leurcou* 
tume , qu'à moins de vouloir (c faire 
écrafer , il n'y avoir pas moyen de les 
aborder Leur Armée étoitbien appuyée ; 
elle étoit couverte d'un double rerran- 
chemc?nt garni d une artillerie de 80 piè- 
ces chargées en partie à cartouches ; 1 8 
mortiers , tjuantité de grenades & au- 
tres artifices étoient prêts à foudroyei 
tout ce qui (e préfenteroir. 
Xet)acdc Le Duc de Lorraine étoit au defcC- 
^ft "^*"k poir de s'être avancé fi loin , avant que 
raffé pour " d'avoir bien fçu l'état des chofès & la fi- 
fc. tctiiei. tuation de l'Ennemi, Il ne fut pas long- 
tems à fentir les conféquences du pas 
qu'il venoit de faire. Pour y remédier , 
il s'appliqua à fè porter auffî avantageu- 
iêment qu'il étoit podible , & à (è re- 
trancher en attendant que le Vizir fît 
quelque mouvement dont on pût profi- 
ter pour le gain d'une bataille : mais ce- 
lui-ci fe tint tranquille, & fe contenta 
de faire agir fon artillerie , qui fit un 
graïad ravage dans le Camp des Impé* 
riaux.Ilsy répondirent de la leur; mais 
celle des Turcs étant mieux portée , fai- 
ibif un effet bien plus terrible. 

Le Grand -Vizir avoir obtenu de la 
Porte la permilTîon qu'i 1 avoir long- rems 
fbllicitéedelivreçbataille aux Chrétiens; 
cepsndaiu il ne fe prcflbii: point. Soie 
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• qu'il eût en effet de la capacité , foit 1687. 
qu*îl fut dirigé par quelque Confciller 

qui en fçavoit plus que lui , il parut qu'i 1 
avoit fenti tout l'avantage qu'il pourroîc 
retirer de la fituation du Duc de Lorrai- 
ne , pourvu qu'il ne précipitât rien. En 
effet ce Prince étoit à la veille de voir 
mourir (on Année de faim , ou d'être 
obligé d« combattre avec defavantagc, 
ou de fe lailïèr foudroyer par le canon 
des Turcs. 

Le Duc dans cette extrémité , fît voir il wpaifc 

. qu'un grand Capitaine manque rare- po^'f^ra- 
ment de,re(Iburces. Il prit le parti de re- piocher d* 
paffer la Drave , & de le faire dans une fi Danube, 
bonne contenance , que les Turcs n'en 
pu(Tènt retirer aucun avantage. Son in- 
tention étoit de s'approcher du Danube , 
le feul endroit par où il pourroit tirer (a 

. fubfiftance. Il fît défiler (on Armée dans 

. cet ordre. Après l'avoir divifé en trois 
corps , il (è mit à la tête de l'avant-gar- 
de où étoit une bonne partie de la Ca- 

. Valérie, L'Infanterie faifoit une colom- Ea^e 
ne à part , & le Prince Eugène , à la tête ^^ ^y^ . 

• de fes Dragons &c de quelques autres ^*"r cou- 
. Régimens à cheval , cou vroit fa marche, vnr rin- 

• Ce pofle étoit certainement le plus dé- ^*""'*** 
licat , comme étant le plus expofe aux 

. cfcarmouches continuelles de la Cava- . 
: Jerîe Tprqye. Enfin l'arriére - garde 
ctoic commandée par l'Eledeur de Ba- 
vière 
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1 687. viere& le Prince Louïs de Bade. A peîne 

— avoic-on commencé à marcher, qu'on 

cntendic un grand bruit de canon qui 
venoic du camp des Infidèles : on jugea 
que c*étoit une falve que le Vizir avoit 
fait faire , en figne de triomphe de ce 
que r Armée Chrétienne fc retiroit 5 car 
îî regardoit cette manœuvre comme une 
fuite. Il détacha de gros partis , croyant 

3u'il ne falloit que cela pour achever 
'exterminer les Impériaux. Il fe trom- 
pa, fès partis s'enfuyoient bien vite dè« 
que la Cavalerie Allemande leur tour- 
iigit vifage ^ &c fur Hnfanterie , ils n*o- 
ferent jamais y mordre. 
Belle '«1- Le Prince Eugène agît avec tant de 
noeuvrcd^ vigilance & tant de conduite, qu'il lea 
Prince Eu- ^j^j toujours dans le refpeét. Enfin l'Ar* 
* mée Impériale repaffà la Drave fur ua 
, pont de batteaux , que le Duc de Lor* 
raine fit rompre dès que tout fut de l'au- 
. tre côté. Les Turcs parurent plufieura 
fois vouloir entamer l'Infanterie qui de- 
' \ voit paflèr la dernière. Le Prince Eugè- 
ne les chargea fi à pi'opos , qu'il les con* 
traignit à s'enfuît vers le gros de leur 
Armée. Les Impériaux fbufFrirent beau- 
coupdans les marais, la Cavalerie étoit 
haraflee de fatigue , les Chevaux étoient 
fur les dents , & les Hommes pouvoient 
à peine fe foutenir ajccablea de faim Se 
. deiâintude» 
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Dans cet état , on continuok à mar- 1^87 
cher vers Siclos , dans le deflèin de rafer 



cette place , auflî-bîen que Cinq-Egli(èsj, Le Duc de 

Îour que les Turcs ne puflTent s'y établir, ^^j^^i^ 
,e Duc de Lorraine prefToit la marche maiche dm 
autant qu'il pouvoit , & avoir recom- l'Aunée. 
mandé à l'Elcdeur de Bavière, de pren- 
dre gardir à ce point engager de combat 
général , & à s'en tenir à rfepouflcr les 
Turcs qui viendroient le harceler ;, mais 
/ans fe commettre, L'Eleéleurétoit bien 
d'avis d'oWerver cette méthode: mais à 
la guerçe on ne fait pas tout ce qu'on 
veut , & (ouvent les Affaires s'engagent 
lor/qu'lpn s'applique le plus à les éviter* 
Il çn ariivaxie mêmedanscette occafîon. 
Le deffèin du Duc étoir d'affiégerStoU 
WeiflTenbourg, ville aflèz confidérable 
lùr la petite rivière de Sarowitz , au cas 
qu'il échappât à la pourfuite des Turcs* 
Cependant le Grand-Vizir, enflé de la 
re^;raite de l'Armée Qiréiienne , la pour-* 
fuivoit avec toute la chaleur poftîble: 
Elle avoir déjà pa(Ie Mohats , & s*avan- 

S;oit en bon ordre vers Siclos ^ lorfque 
'avant-garde des Turcs parut. Le Vizir Bataîlleic 
fit occuper en arrivant un bois, par oÙHetfaa. 
il pouvoit venir charger l'Armée Chré- 
tienne en flanc. Le Duc pénétra (on 
4e(rein , & fit ranger toutes (es trou- 
pes, çn banailiej poui: 4tre à même de 
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'^o7« bien recevoir l'Ennemi. On paflfà lan 

fous les armes. 
Les Turcs I>ès 'guc le jour parut , le Vizîr i 
?cî*im^"! charger ta garde avancée des Impériaux 
tUnx!^^' elle fut pouflee , & l'on k prépara ai 
DUpofi- combat. Le Grand- Vizir fie (à difpo& 
G°wid"vi- ^'^'^ ^^ ^^^^^ manière. Il oppofa à l'aîlc 
ûi poux le droite des Impériaux où écoir le Duc de 
lombat. Lorraine , (es troupes de nouvelle levée., 
& les fit foutenir par quelques pelotons 
de Janidaires. Il plaça Tes meilleurs foU 
dats à (à droite , oppofée à celle que TE- 
Ie<Steur de Bavière commandoit. Il gar- 
nit le centre de ce qu'il avoir de plus 
médiocre. Son deflèin ctoit d*amu(cr le 
Duc de Lorraine , pendant qu'il feroît 
un grand cfFort contre l'Eleâieur , efpé- 
rant , avec raifon'; que s'il pouvoir venir 
à bout d'enfoncer l'aîle de S. A. E. il 
battroif toute l'Armée en détail , & 
pourroif même faire ce Prince prifbn- 
nier. Le Duc de Lorraine, qui,. à la 
manœuvre du Grand - Vizîr , comprît 
une partie de fes deffeins , (e mit en 
devoir d'en empêcher l'exécution. Il fit 
dtffilcr pîufieurs Régimens de fa fécon- 
de h'gne , pour aller renforcer l'aîle de 
l'Elcdeur. Ce (ecours vint fort à pro- 
pos; car les Efcarmoucheurs Turcs & 
Tartares prefloient extrêmement ce Prin»- 
ce', qui avoit reçu lui-même un coup 
de moufqucc à la main. 

' Pendant 



EUGENE f)E Satoyb. Lh. /• (f^ 
Pendant que ces chofès fe paiTbienr, 1 687; 
le Duc de Mantoue ( i ) demanda au Gé- 
néral Caprara , quel étoic l'endroit où ^^^^^i 
l'on pourroit le plus commodément voir i^touc.^ 
le combat. Caprara lui montra le mont 
Herfan, où étoit autrefois un affèz gros 
village , dont il ne reftoit plus que les 
ruïnes. Le Duc s'y rendit au plus vîte, 
& ne le quitta qu'après que la bataille 
flic finie. On en fit des railleries , & les il eft mé- 
foildats donnèrent à ce mont , le nom P"^^^^» . . 
àcMhoir de la valeur Mantot^ane ; nom m^c. 
qu'il. a confervé jufques à aujourd'hui 
( 2} • Cependant l'Eledeur ayant ordonné 
ai| Général Picolomini, qui lui avoir . 
amené le renfort envoyé par le Duc de 
Lorraîrie , de charger l'Ennemi \ celui-ci 
s'en acquitta avec tant de bravoure^ qu'il 
le fit plier;, quoiqu'il fût infiniment plus 
faible. Les Tui-cs le remarquèrent , Sc 
reivinrent à la charge. L'Eleûeur fit (bu- 
tenir Picolomini, & dès-lors le combat 
s'engagea (crieufement à la gauche , pen- 
dant qu'on tenoit la droite en haleine. 
Les Turcs fè battirent bien. Ilsrenver- 
lerent d'abord tout ce qui (e préfenta à 
eux. Le Régiment de Commerci fut 

entie- 

(1) Voyez THiftoire du TrîBcc Eugène en Alle- 
»snd, p9g. 20p. & les Mémoixes concernant le 
même Fkince> pag. zis* '^ 

. (z) Selon,rHiâoke Allemaadey I. Part, pag 2oj« 
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^ ^^^7* cntîercment défait , aiiifi que qiielqaei 

autres. L'EIedeur voyant cela. Ce mie 

à la tête de route la Cavalerie de (on 

aile, & vint fondre fur celle desTurcs.Lc 

PrîiKe Eugène fit des nicrveillcs avec (ba 

Régiment; il tomba furies premiers EA 

cadrons des Spahis ; & après bien des 

efforts de part & d'autre , il les culbuta. 

En même rems TEledeur fît avancer 

quelques pièces de campaguc chargées 

à cartouche , qui achevèrent le defbrdte 

des Ennemis» 

Le f rince Eugène, dont la valeur & la condui* 

Eugcae te avoient commencé à changer la nato* 

^"tuccs à te du combat, foûtintfa réputation juf^ 

la tête de qu'à la fin. Il pourfuîvit les Turcs ju& 

fcs Dia* q^'à leur camp; & le trouvant recran* 

^°"** ché , il s'arrêta quelque tems à le Confiai 

dérer; en fuite, faifant figne à (es Dra* 

Il entre S^^^ de le fui vre , il fauta ( i ) le premier 

le premier dans le retranchement , malgré le feu du 

*«Mn*h' ^^"^" ^ ^^ ^^ moufquetteric des En- 

î»cnt"^ ^' nemis qui ne cefïbient de tirer. Il fiiC 

fui vi du Comte de Ciftel , de fon Régi« 

ment de Dragons ,&deplufieurs autres 

de Cavalerie. Pourlors lesjTurcs fe 

crurent perdus , du moins la Cavalerie, ' 

qui lâcha honteufement lepied, &:lai(Ià 

les' Janiflàires expofez à la Cavalerie 

Impéo 

(0 Voyez THiftoire AUemittde du fiince fit^ 

«Jt(£ I. f tf t £a{. to7« 



Impériale. Ils firent fcitnc pourtant ; iggy, 
mais le Duc de Lorraine, qu'on avoit 
fait avertir de ce qui fc pafloit , s'ctanc 
avancé pour avoir part à la gloire, & 
ayant chargé de fon côté les Janiffaifcs 
qui fe défendoicnt encore, tout fut dif- ^^l ^'f 
hpé dans un inftant. Le Grand - Vizir pc». 
fut des premiers à fuir, il monta fur un 
bon courfier, & ne s'arrêta point qu'il 
n'eût repaflé la Drave. Il abandonna (on 
camp , fon artillerie , tout fon bagage. 
On y trouva des richcflès immenfes en 
bijoux & en argent monnoyé , 1 600 tant 
éléphans que chameaux encore au pi- 
quet, & un nombre prodigieux d'autres 
bêtes de 'charge. La tente du Grand- 
Vizir, (es meubles d'un prix extraordi- 
naire , tout cela fut la proye du Vain- 
queur. Les Soldats Impériaux s'y enri- 
chirent fi_fort j que quoique le vin fût 
alors à un écu la bouteille, on en voyoic 
tous les jours quantité d'y vres. Les Dra- 
gons du Prince Eugène ayant pénétré les 
premiers dans le camp des Turcs, eu- 
rent la fleur du butin : à peine pouvoient- 
ils porter lesducats dont leurs havrefacs 
étoîent pleins , outre les magnifiques nî- 
pes dont ils (è nantirent. La perte des 
Infidèles , (èlon la lifte que le Grand- 
Vizir en fit lui-même à Eueck , montoîc 
à joooo hommes tuez (ur la place ou 
blcâèz. Celle des Chrétiens n'étoit que 

d« 



71 HiSTOIRB DU PRINCB 

tCij. ^c 700 morts Se d'environ loo bIe(TcîS. 
■■ Du nombre des premiers furent les Coni« 

tcscleLigneville&dcTongiuSjtroîsCa- 
picaines , douze bas Olticiçrs & quatre 
Trompettes. Parmi les bleflcz de mar- 
que fe trouvoit le Comte ZinzendorF» 
qui eut la jambe fracaffêe d'un coup 
de canon au-delTus du pied : il moucuc 
quelques jours après. Cette bataille Ce 
donna dans le même endroit, ou le 
Sultan Soliman II.* remporta en i6i6, 
une cclcore viâbire fur Louïs dernier 
Roi de Hongie > qui y fut tué , & avec 
lui 110000 Chrétiens. 
Aftîon Tous les Ofticiers s'y comportèrent 

éclatante du avec bcaucoùp décourage. Le Prince. 

Commcrci. ^^ Commcrci y fit une action qui mé- 
rite d'avoir place ici. Ce jeune Priiice 
étoît brave au-delà de l'expreffîon. Il 
ne le ccdoir point de ce côté-là au Prin- 
ce: Eugène , quoiqu'il lui fut fort infé- 
rieur du côte de la capacité. Il étoità (i) 
la tête des Volontaires ; & ayant remar- 
qué que le Cornette de la Compagnie- 
Colonelle de Ton Régiment s'étoit laiflK 
prendre foîi étendart dans l'efcarmou- 
che qui avoir précédé le combat , il de- 
manda au Duc de Lorraine lapermiflion 
d'en chercher un autre chez les Ennemis. 

Le 

(x) Hiftoire AlleOU&dc dtt PdlUCEuCBME»!» 
YaïC pag. 2o8« 
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l5uc fc rendit à Ces înftanccs. Alors le 1Ê84. 
Prince de Commerci appercevant un ' 

EnfeigneTurc qui portoir un petit dra- 
peau au bout d'une zagaye , courut à 
lui le piftolct à la main. Il le tira d'aC- 
fez près: mais ayant manqué fbn coup , 
il jetfâ le piftolet à terre , & mit l'épée 
à la main. Le Turc profitant de ce mo- 
ment , lui enfonça dans le flanc fa za- 
gaye; & comme il s'efFofçoit de la reti- 
rer , le Prince, d'un grand (àng froid, 
fàîfit cette araie de la main gauche , Se ^ 
de la droite aliéna un fi grand coup du 
tranchant de fon épée fur l'Officier 
Turc, qu'il lui fendit la tête en deux. 
Après cet exploit, il arracha lui-même 
la zagaye de (on corps , porta le Dra- 
peau tout teint de fon fang.au Duc de 
Lorraine, & fit appeller (on Cornet- / . 
te , auquel il dit fans s'émouvoir : Plfilà^ 
MonfituTi un Etendart que je z^us con-' 
fie : il me coûte un peu cher , & vous me 
ferez, pla'fir de le mieux confetvsr que 
. celui que vous vms êtes lai^é enlever. 
Cette reprimatrcfe (înguliere fut prel^ 
qu'autant admirée, que l'aéHdn même. 
Le Prince de Commerci ^crit de (k . 
blefliire. L'Empereur ayant appris tou- 
tes les cîrcon (lances de cette avanture, 
voulut voir l'Etcndart Turc : il étoitdc 
tafetas rouge , ayant un croidànt en btç- 
Jerie d'or au milieu. Ce Monarque îc 

Tom1e L P fie 
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I ^87. viere& le Prince Louïs de Bade. A peine 

avoit-on commence à marcher, qu'oit 

entendic un grand bruîc de canon qui 
venoic du camp des Infidèles : on jugea 
que c'ccoic une falve que le Vizir avoît 
niic faire , en (îgne de triomphe de ce 
que r Armée Chrétienne fe retiroit ; car 
îl regardoit cette manoeuvre comme une 
iuite. Il détacha de gros partis, croyant 

3u'il ne falloit que cela pour achever 
'exterminer les Impériaux. Il (è trom- 
pa, fes partis s'enfuyoient bien vite déc 
que la Cavalerie Allemande leur tour- 
nait vifage y & fur l*Infanteric , ils n*o- 
fcrent jamais y mordre. 
Belle '»t- Le Prince Eugène agît avec tant de 
nœuvre d^ vigilance & tant de conduite, qu'il lea 
«ÏT ^*" ^"^^ toujours dans le refpcét. Enhn PAr* 
* mée Impériale repalTa la Drave for utt 
pont de batteaux , que le Duc de Lor«» 
raine fit rompre dès que tout fut de l'an- 
• tre côçé. Les Turcs parurent plufieursi 
fois vouloir entamer l'Infanterie qui de- 
voit paflèr la dernière. Le Prince Euge- 
iie les chargea fi à pi'opos , qu'il les con- 
traignit à s'enfuir vers le gros de leur 
Armée. Les Impériaux fbufFrirent beau- 
coup dans les marais, la Cavalerie étoîc 
haraflee de fatigue , les Chevaux étoienc 
for les dents , & les Hommes pouvoient 
à peine fe foutenir accablez de faim 6c . 
4elailicudc, 

Pans 
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Dans cet état , on continuoit à mar- 1687. 
cher vers Siclos , dans le deflcin dcrafèr- 



cette place , au(Iî*bien que Cinq-Eglifes^, Le Duc de 

r^ur que les Turcs ne puflfent s'y établir, ^^^i^ 
e Duc de Lorraine prefToit la marche maichc cû 
autant qu'il pouvoir , & avoir recom- l'Auné«. 
mandé à l'Eledeurde Bavière, de pren- 
dre gardi à ce point engager de combat 
général , & à s'en tenir à rfcpouQcr les 
Turcs qui viendroient le harceler ; mais 
fans (e commettre. L'Eleâeurétoit bien 
d'avis d'oWèî'ver cette méthode: mais à 
la guerçe on ne fait pas tour ce qu'on 
veut , & (ouvent les Affaires s'engagent 
lorfqu'bn s'applique le plus à les éviter* 
Il çn arrivage mêmedanscette occaGon. 
Le defîèin du Duc étoir d'aflîéger Scol- 
Weiflenbourg, ville aflèz confidérablc 
iiir la petite rivière de Sarowitz , au cas 
qu'il échappât à la pourfuite des Turcs* 
Cependant le Grand- Vizir, enflé de la 
re^;raite de l'Armée Qirétienne , la pour-* 
fuivoit avec toute la chaleur poftîble: 
Elle avoit déjà pa(K Mohats , & s'avan- 
çoit en bon ordte vers Siclos ^ lorfquc 
l'avant-garde des Turcs parut. Le Vizir Batswllcdic 
fit occuper en arrivant un bois, par oÙHcifaa. 
il pou voit venir charger l'Armée Chré- 
lienne en flanc. Le Duc pénétra (on 
deflcin , & fit ranger toutes ks trou- 
pes çn bataille j poui: ^tre à même de 
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1 6S7. viere& le Prince Louïs de Bade. A peîne 
—"—""'"" avoit-on commencé à marcher , qu*oiî 
entendic un grand bruit de canon qui 
venoic du camp des Infidèles : on jugea 
que c*ctoit une falve que le Vizir avoit 
KÛc faire , en figne de triomphe de ce 
que TArméc Chrétienne fc retiroit ; car 
îl regardoit cette manœuvre comme une 
iuite. Il détacha de gros partis, croyant 

3u'il ne falloit que cela pour achever 
'exterminer les Impériaux. Il fe trom- 
pa , fes partis s'enfuyoieni bien vite dc« 
que la Cavalerie Allemande leur tour- 
nait vifage 'y & fur Hnfanteric , ils n*o- 
fcrent jamais y mordre. 
Belle '»t. Le Prince Eugène agît avec tant de 
nœuvre d^. vigilance & tant de conduite, qu'il let 
JS* ^*" tint toujours dans le refpcét, Enhn VAv^ 
* mée Impériale repalïa la Drave for utt 
. pont de batteaux , que le Duc de Lor«» 
raine fit rompre dès que tout fut de l'an- 
. tre côçé. Les Turcs parurent plufieursi 
fois vouloir entamer l'Infanterie qui de- 
' \ voie paflèr la dernière. Le Prince Euge- 
lie les chargea fi à pi'opos , qu'il les con- 
traignit à s'enfuît vers le gros de leur 
Armée. Les Impériaux fbufFrirent beau- 
coupdans les marais, la Cavalerie étoic 
haraflee de fatigue , les Chevaux étoienc 
for les dents , & les Hommes pouvoient 
à peine fe foutenir accablez de faim 6c . 
^ 4elâilîcudc, 

Pans 
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Dans cet état , on continuoit à mar- 1687. 
cher vers Siclos , dans le deflcin de rafèr- 



cette place , au(Iî*bicn que Cinq-Eglifès^, Le Duc de 

CDur que les Turcs ne puflfènt s'y établir. ^l^\l 
e Duc de Lorraine prefibit la marche marche cU 
autant qu'il pouvoit , & avoit recom- l'Aunée. 
mandé à TEledeurde Bavière, de pren- 
dre gardi à ce point engager de combat 
général , & à s'en tenir à rfcpouflcr les 
Turcs qui viendroîent le harceler \ mais 
fans fe commettre. L'Eleâeurétoit bien 
d'avis d'oWerver cette méthode: mais à 
la guerçé on ne fait pas tour ce qu'on 
veut , ^ (buvent les Affaires s'engagent 
lorfqu'lpn s'applique le plus à les éviter* 
Il çn ariivade mêmedanscette occaGon. 
Le defîèin du Duc étoir d'aflîéger Stol- 
Weiflenbourg, ville aflèz confidérablc 
fer la petite rivière de Sarowitz , au cas 
qu'il échappât à la pourfuire des Turcs* 
Cependant le Grand-Vizir , enflé de la 
re^;raite de l'Armée Qirétienne , la pour-* 
fuivoit avec toute la chaleur poftîble; 
Elle avoir déjà pa(K Mohats , & s*avan- 
çoit en bon ordre vers Siclos ^ lorfquc 
l'avant-garde des Turcs parut. Le Vizir Batswllcdic 
fit occuper en arrivant un bois, par oÙHcifaa. 
il pouvoit venir charger PArméc Chré- 
tienne en flanc. Le Duc pénétra (on 
deflcin , & fit ranger toutes (es trou- 
pes çn bataille j poui: être à même de 

bi«a 
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ypo/, \yiç^ recevoir TEnnemî. On paflTa la nuit 

(bus les armes. 
tes Turcs Dès 'que le jour parut , le Vizir fie 
Îc5*2n*"- ^^^^8^*^ 1^ garde avancée des Impéri aux, 
tiaux. ' elle fut pouffëe , & l*on (e prépara au 
Difpofr combat. Le Grand- Vizir fit (a difpofi- 
Grând"vi- ^^^ ^^ ^^^^^ manière. Il oppofa à l'aîle 
*ir poux i« droite des Impériaux où écoir le Duc de 
«ombac Lorraine , (es troupes de nouvelle levée , 
' & les fit (butenir par quelques pelotons 
de Janiflàires. Il plaça fes meilleurs (bl- 
dats à (à droite , oppofôe à celle que l'E- 
leftcur de Bavière commandoit. Il gar- 
nît le centre de ce qu'il avoit de plus 
. médiocre. Son deflèin étoit d*amufer le 
. Duc de Lorraine, pendant qu'il feroit 
un grand effort contre l'Eledteur , efpé- 
rant, avecraifbn^ ques*il pouvoir venir 
' à bout d'enfoncer l'aîle de S. A. E. il 
battroit toute l'Armée en détail :, & 
. pourroit même faire ce Prince prifon- 
nier. Le Duc de Lorraine, qui,. à la 
manœuvre du Grand -Vizir, comprît 
une partie de (es deffeins , Ce mit en 
devoir d'en empêcher l'exécution. Il fit 
défiler plufieurs Régimens de fa fécon- 
de ligne , pour aller renforcer l'aîle de 
l'Eledteur. Ce (ccours vint fort à pro- 
pos ; car les E{carmoucheurs Turcs 8c 
TartarespreffbientelctrêmementcePrinw 
ce', qui avoit reçu lui-même un coup 
de moufquet à la main. 

' Peudanç 
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Pendant que ces chofcs Ce paflbient, 1 687. 
le Duc de Mancoue(i j demanda au Gé- 
néral Caprara , quel étoic l'endroit où Lâcheté 
l'on pourroit le plus commodément voir iii^touc' 
le combat* Caprara lui montra le mont 
HctCany où étoit autrefois un aiïcz gros 
village , dont il ne rcftoit plus que les 
ruines. Le Duc s*y rendit au plus vite, 
& ne le quitta qu'après que la bataille 
•fiit finie. On en fit des railleries . & les il eft mé. 
foildats donnèrent à ce mont , le nom P"^*ç*îf. , 
dé Mh oir de la valeur Mantovane ; nom ^^c. 
qu'il. a confervé jufques à aujourd'hui 
(zj. Cependant l'Eledeur ayant ordonné 
aiî Général Picolomini, qui lui avoir . 
aipené le renfort envoyé par le Duc de 
Lorrame , de charger l'Ennemi ; celui-ci 
s'en acquitta avec tant de bravoure^ qu'il 
le fit plier j quoiqu'il fût infiniment plus 
foible. Les Tu^-cs le remarquèrent , 8c 
revinrent à la charge. L'Eledeur fit fou- 
tenir Picolomini, & dès-lors le combat 
s'engagea (crieufèment à la gauche , pen- 
dant qu'on tenoit la droite en haleine. 
■ Les Turcs (è battirent bien. Ils renver- 
lerent d'abord tout ce qui fe préfenta à 
eux. Le Régiment de Commerci fut 

entie- 

(i) Voyez rHiftoîre du Prince Eugène en Alle- 
I mand , pag. 20p. & les Mémoiics concernant le 
même Fkince> pag. zis. 
.(2)Seloii.riilâoixcAllemiade9l.Part.pag zoj. 
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^ téij. entièrement défait , ainfi que quelque! 

autres. L'Eledkcur voyant cela, (e mit 

à la tête de toute la Cavalerie de (on 

aile, & vînt fondre fur celle desTurcs. Le 

Prince Eugène fit des nicrveilles avec Ton 

Régiment; il tomba furies premiers EA 

cadrons des Spahis 5 & après bien des 

efforts de part & d*autre,il les culbuta. 

En même rems PEledeur fit avancer 

quelques pièces de campagne chargées 

à cartouche , qui achevèrent le dcfbrdrc 

. des Ennemis» 

le ftlnct Eugène , dont la valeur & la conduî* 

EugcBc te avoient commencé i changer la natu- 

^"Turcs à re du combat, foûtintfa réputation juf* 

la tête de qu'à la fin. Il pourfuîvit les Turcs ju(^ 

fcs Dta* qu»à leur camp; & le trouvant retran* 

*^"*** ché , il s'arrêta quelque tems à le confî* 

dérer; en fui te, faifànt figne à (es Dr a* 

Il entre &^^^ ^^ '^ fuîvre , il fauta ( i ) le premier 

le premier dans le retranchement , malgré le feu du 

dans leur canon & de la moufquetterie des En- 

retranche- . . /t' • 1 • ri r 

Vient. nemis qui ne cefloient de tirer. Il tut 
fui vi du Comte de Ciftel , de fon Régi- 
ment de Dragons , & de plufieurs autres 
de Cavalerie»' Pourlors lesJTurcs (c 
crurent perdus, du moins la Cavalerie, 
qui lâcha honteufèment lepied, &laifla 
Ics'Janiflàires expofez à la Cavalerie 

Impé* 

< I ) Voyez THiftoire Allemande du îrînce fitf ^ 
4MM£ I. f tft £a(. to7« 
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Impériale, lis firent ferme pourtant ; \Girf. 
mais le Duc de Lorraine, qu'on avoit 
fiiit avertir de ce qui fc pafloit, s'ctanc 
avancé pour avoir part à la gloire, & 
ayant chargé de fon côté les Janiflàifcs 
qui fe défendoicnt encore, tout fut dif- ^^l ^^ 
npé dans un înftant. Le Grand - Vizir pc». 
fut des premiers à fuir, il monta fur un 
bon courfier, & ne s'arrêta point qu'il 
n'eût repaflé la Drave. Il abandonna (on 
camp , fbn artillerie , tout fon bagage. 
On y trouva des richeflès immenfes en 
bijoux & en argent monnoyé , 1 600 tant 
éléplians que chameaux encore au pi- 
quet, & un nombre prodigieux d'autres 
bêtes de charge. La tente du Grand- 
Vizir, (es meubles d'un prix extraordi- 
naire , tout cela fut la proye du Vain- 
queur. Les Soldats Impériaux s'y enri- 
chirent fi. fort, que quoique le vin fût 
alors à un écu la bouteille, on en voyoic 
tous les jours quantité d'yvres. Les Dra- 
gons du Prince Eugène ayant pénétré les 
premiers dans le camp des Turcs, eu- 
rent la fleur du butin : à peine pouvoient*» 
ils poner lesducats dont leurs havrefacs 
étoient pleins , outre les magnifiques ni- 
pes dont ils (è nantirent. La perte des 
Infidèles » félon la lifte que le Grand- 
Viïir en fit lui-même à Efleck , montoîc 
à joooo hommes tuez (ur la place ou 
m&L. Celle des Chrétiens n'étoit que 
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^ èîi^ de Bade > Préfidcnt du Confeil Aulîqutt 
de Bad7 eft ^^ Gucrrc , &; frère du Prince Loiiis. 
iiiicaciç. de B^de. Le Duc en avoic témoigné Cort 
chagrin , & avoic même feint de vouloir 
quitter laCour flcleCommandcmcnt des. 
Troupes : maison n'avoir pas fait (em- 
blant de s'en appercevoir* Cela l'avoiD 
piqué; & (bit qu'il eût trouvé un mo- 
ment favorable auprès de l'Empereur» 
ou qu'il eut en effet du crédit fur Tef- 
prit de ce Monarque , il avoir fi bien fça 
s'en (crvir , qu'enfin il avoit été vengé*. 
Le Prince Eugène étoir en grande liai- 
fon avec le Prince Loiiis de Bade , il 
fiit fâché de la difgrace de fbn ftere,, 
mais il étoit trop (âge pour entrer dans, 
ces démêlez. 
L'ArchidttC L'EmpcTCur (c Voyant maître de prêt 
né Roi^c' q^^P^^c '^ Hongrie, voulut faire cou-. 
Hpngric. ronncr (on fil^ l'Archiduc Jofèph^Roi de- 
ce Royaume. La Cérémonie s'en fit à ^ 
Prefbourg le 9. Décembre 1687. Ce ne. 
liirent pendant plufîcurs jours que fêtes, 
que divertifïèmcnô. Le Prince Loiiis dc^ 
Bade , pour charmer apparemment la 
diagrin que lui çau{<)it ladifgracc de foiv 
frère , donita à Vienne un Carroufcl qul- 
hii coûta force argent ,. & qui fut en ef-^ 
ftt très-magnifique., 
^éyoluthon Pendant qu'on fe ^ivertifToît ainfi àb 
c"Jftanti- Vienne , il fe paffoit à Conftanrinople 
àp^<i. (k*, chpfe.s. biea éù:.atig<^» i% dijà dtt^ 

qiiç: 
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que IcGrand-Vîzîr avoir eu des concct ïtf88>_ 
tarions avec T Aga des Janiflaires , au fu- ^"^ 
îet des Troupes qui manquoient de ten- 
tes. Cet Officier conçut contre le Vî- 
zîr une haine implacable. Après la (in 
dclacampagne,leVizir,(bus jene fçai 
quel efpoir de (c juftifier y (e rendit à 
Conftantinople. Il ftu aflfez heureux 
pour app^ifcr le Sultan , qui Paimoit. 
Mais il n'en alla pas ainfi avec l'Aga. Ce- 
lui-ci irrita la Milicecontre leGrand-Vi- 
zîr , & contre le Sultan même. Plufieurs 
grands Officiers de la Couronne (e joi- 
gnirent à lui. Us demandèrent la tête du teCrancL 
Grand- Vizir, & l'obtinrent avec celles vizir cft 
de pluficurs de fes créatures. Ils ne fe fSndé! 
contentèrent pas de cela , ils déposèrent dépofé. 
le Sultan , & mirent fur le Trône (on 
ftcre Soliman , qui depuis 40 ans étoit solimait 
détenu en prifbn. Le nouveau Sultan ^^!^^^. ^"^ 
envoya (es ordres à tous les Baffàs de 
, travailler incefïàmment à de nouvelles 
levées ,& cependant il fit quelques dé- 
marches auprès de l'Empereur pour l'en- 
gager à faire la paix : mais (bit qu'il efpe- 
rât d'être plus heureux que (on prédé- 
ce(Ièur , (bit qu'il fut en effet poulie par 
la France, comme on le prétend , il fit lîveutconw 
«des propofitions (î peu rai(bnnables ««nuct u 
^*on ne daigna pas feulement lui r^- fr""' £ ^^ e^ 

gndre, & l'Empereur (e prépara àpou(- icm^ 
: la gjnecre avec la demîere rigueur 
D <»' ceU2& 
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1^88, cette campagne-ci. Il n'y avok qu'une 

•' chofe quij'embarrafsât , c*eft que la 

^ Jrance fai(bit certaines démarches quî 

faifoient craindre qu'elle n'eut deflcia 

de faire irruption dans l'Empire. 

Tolitiqae Pour bien expliquer jes motifs quî 

dcLo&is portoient Loiiis XIV. à faire la guerre 

rEmperctti à l'Empereur , il faut reprendre les cho* 

Léopold. fês d'un peu plushant. Loiiis ayant fait 

.diverfes conquêtes dans l'Empire , & 

l'Empereur fe trouvant trop occupé par 

, la guerre des Mécontens enHongrîe pour 

Jes liû faire rcftituer par la for^ ,S. M I^ 

eut recours aux négociatiôns.Elle feignit 

de croire que Loiiis pourroit avoir queU 

^ue droit rurSirafbourg, dont il s'étoic 

» emparé le i^^.-Seprembre i u8 1 , & vou-. 

lut bien accepter la Trêve de 20 an^ que 

le Roi de .Fratice lui ofFroit , & qu'elle 

ratifia le 10. Septembre j 684. L'Empe-» 

reurefpéroix 4e gagner du tems, & d'ar-< 

racher des mainsde la France uneproye 

qui lui teaoir fort au coeur. Les heu-» 

l'eu^ fuccezqu'il avoir eu contre lesTurcs 

Çc les MéconfenSj, lui faifoient efperer 

qu'il feroir bien-toc en état de tourner 

toutes fes forces , ôç celles des Prjncesi 

de l'Empire , contre le Roi de France: 

il n'attendait pour cçla , que le mo-t 

inent auquel les Hongrois & lesTurcs le-« 

roient atterrez à ne pouvoir plus (e re- 

kvçr* Û*UA aUW QQXÂ léWls XIV, 
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voit engagé (a parole de Roi , quil n'at- |g88, 
taqueroîc point l'Èmpeieur tant qu'il au- " 

roit la guerre avec les Turcs. Mais ce 
Monarque , fécond en rcftriâions men- 
tales y avoit apparemment fuppçfôqae 
l'Empereur (èroit toujours battu > & 
4u*au cas que cela n'arrivât pas ,il étoic 
quitte de Ces engagemcns. Ceft ainfi 
que ces deux Prince? (etrompoîent mu- 
tuellement ,& c'eft ordinairement ainfi 
qi\f la plupart des Souverains en u(ent 
les uns envers les autres ,• ils ne s'é- 
tudient qu'à fe duper ; celui-là eft Iç 
plus habile qui y réuffit le mieux , & 
on^ lui donne le nom de Grand Fol:^ 
ttqye. Quoiqu'il en foie , Louis XIV. 
voyant le bonheur de l'Empereur fur les 
Turcs , comprit que ces nouvelles ac- 
quifîtions dans l'Empire n'étoient pa$ 
fort en fureté : c'eft pourquoi il forma le 
dc(Tcin de fe les afïurer , ou par des Trai- 
tez i pu par les Armes. Il offrit à l'Em- ^ 
pereur de changer ta trêve qui étoit entre 
. eux a en une paix perpétuelle. La pra- 

{)ofîtion fut rejcttée. Louïs pénétra alort 
es vues de Léopold. Il vit qu'il ne vou- 
loir le laidèr jouïr de ce qu'il avoit ao- 
quis en Allemagne, qu'autant qu'il feroit 
occupé à humilier les Turcs & les Mé- 
conrens , & que lorfque cela (croît fait > 
il lui déclarçroit la guerre pour l'obliger 
\ rcndirece ^u'il ^voit p]:i$«.LQu](s ^ ^prè$ 

avQii^ 
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i6SS. avoir bien pe(c coures ces cho(ès,coii* 
dut qu'il faltoit prévenir l'Empereur» 
& l*attaqucr avant qu'il fik en défcnfe.. 
On vit dès-lors les François former de 
gros niagazins en Alfàce > & remplir 
cette Province de troupes , qu'on atten- 
doît de faire agir dès qu'on en auroic 
trouvé un prétexte plausible. 
L'f mpe- L'Empereur attentif aux démarches 
dut w' ^^ ^^ France , ne pen/à plus qu'à faire 
ligue con- des alliances capables de balancer la 
« * _ ** pui flànce de cette Couronne. Il conclue 
à Ausbourg en i6i6. une ligue avec 
tous les Princes Proteftans de l'Empire,. 
& avec l'Efpagne& la Hollande , con- 
tre Louis XIV. Ces mefijres étant pri- 
fès , l'Empereur attendit que la France 
commençât. Cependant il n'oublia rien 
pour avoir une bonne Armée en Hon- 
grie , & il réuffit , puifqu'elle Ce trouva 
forte de plus de 6ooco hommes. Dans 
les différens Confèils qui avoient été 
tenus à Vienne touchant les opérations 
de cette campagne , on avoit réfolt^ 
<i*affiéger Belgrade , pour couvrir toutes. 
les conquêtes qu'on ayoit faites dans 1» 
Hongrie. L'Armée eut ordre des'aflèm* 
bler aux environs d'Eflèck , \t Duc de 
Lorraine & rEle<9:eur de Bavière de^ 
Yoieot la commander. Ces Princes fë 
préparèrent à partir, & les autres Géné^ 
wux en fotuxt de même*. 



EtrcEWE i>E Savoyb. Livi^ h 87 
L'Empereur , avant ledépart du Prin- 1^88. 
ce Eugène , voulue lui donner des mar- te Piince 
ques de la reconnoiflànce quil avoir Eugène cil 
pour fes fervices, &de l'eftimequ'il fai- fj;^^^|*^^;^ 
fbît de (a perfbnne. Il le nomma Lieu- néiaU 
tenant Général de (es Armées ,& l'aflRi- 
ra qu'avec le tems il feroit davantage 
pour lui. 

Nôtre jeurie Héros avançoit rapide- 
ment dans les Dignitez Militaires. A z i 
ans il avoir eu un Régiment ; & avoit été 
fait Général- Major > ou Maréchal - de- 
Camp ; & à 25 le voilà devenu Lieute- 
nant-Général. Ce fut en cette qualité 
qu'Eugène alla (ervir dans l'Armé Impé- 
riale* On la divifa encore en deux corps, \ 
qui , fans s'éloigner beaucoup Pun dc^ 
l'aurrc , croient commandez par deux 
diffifrcns Généraux , qui agiuoient de 
concert, quoiqu'indépeiviammcnt. Oa 
prenoit ce parti-fâ , pour éviter les fuites 
de la méfintelligence qu'on avoit !«- 
marqué qui régnoit entre le Duc & 
FEleâeur. L* Armée fut obligé de s'ar- 
rêter quelque tems devant Eflèck , pour 
y attendre les provifiotis que le Général 
Caraflfè lui amenoit de Tranfilvanie^ 
EHey (ouffiit beaucoup par le manque 
de vivres , à cau(eque le Danube s'étant 
débordé, il éroit impoffiblede jetterun^ 
iPont pour favori fer le partage de ce fleu». 
tQ^MiQQnkVoiJ^ i¥l Qx'4eadrâi ]^s beau- 
coup. 
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Ï&88. coup touchant le Ciégc de Belgrade » 
" quoique le Prince Eugène y ait fait les 

fondions de Lieutenant-Général. J'au- 
^ rai occafion dans la fuite de cette His- 
toire , de parler d'un Siège de la noême 
place beaucoup plus fameux quecelui-ci> 
& où ce Héros comroandoit en chef. 

Les eaux ayant baiflc, & l'Armée s'é- 
tant rafraîchie par l'arrivée du convoi > 
elle Ce mit en marche , & côtoyant le 
Danube à gauche 3 arriva le Z9 de Juin 
à Michalocza. Le ) i de Juillet , elle 
vint camper à une petite lieue de la 
Save. Après quelques jours de repos „ 
elle (e difpofa à palier ce fleuve , quoi- 
que Jéghen-Baria , nouveau Séraskier > 
& le Comte de Tékéli , qui s*étoit joint 
àluîjvinflènt lui en diiputcr le palïàge. 
G'étoit PElefteur de Bavière qui corn- 
mandoit pourlors l'Armée Impériale 
en chef. 
it i>iic Le Duc de Lorraine étoît tombé ma- 
deLorraî- \^ç çy^ chemin , & avoir été obligé de 
^u " ^ s^arrêrer. L'Elefteur avoir d'abord refu- 
fëde fè charger du commandement gé- 
néral difàm qu'il ne commaïKloitqu'à 
(on corps d'Armée >& que l'autre pou- 
voir reconduire lui-même comme il le 
jugeroit à propos* Dans la fuire , ce 
Prince ayant fait réflexion que fbn dé- 
pit pourroit càufêr un grand préjudice 
auoL aâfaire& de I'£mfcreux <^ accepta le^ 

cooc^ 
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commandement général de l'Armée. Il i66i. 
la mena devant Belgrade , malgré tous — -~— 
les e6fons que Je Séraskier & le Com- 
te de Tékéli faifoient pour l'en em« 
pêcher. 

Le 6 d*Août PArmée arriva à Scmlin , "^^ ^^î»» 
village fur la Save à une demi-lieue de douché 
Belgrade , & campa fur une hauteur, pout ren- 
Pendant qu'on fe difpofoit à palTer la ^"^f"' ^* 
Save l'Elcâxur de Bavière ayant appris lÔuïs dé 
que le corps de troupes qu'on avoit en- Bade. 
Toyé contre Gradiska (bus les ordres du 
Prince Louis de Bade,étoît confîdérable- 
Hient diminué & hors d'état d'agir , dé-* 
tacha le Prince Eugène avec le Régimenc 
d'Hannovre Cavalerie , celui de Mcck- 
lenbourg , & quatre Compagnies d'In- 
foiterie du Régiment de Nigrelli , qui 
faifoient enfcmble 4000 hommes , pour 
aller ijcnforcer le corps du Prince Louïg 
de Bade , qui Ce trouvoît pourlors au 
milieu de l'EfcIavonie , Province (îtuée 
entre la Drave & la Save. Eugène le 
joignit près de Chreftowitz , fur la ri- 
vière de Kulp > qui (e jette dans la Save 
au-de(Tbusde cet endroit. Il ne s'y arrê- 
ta pas long-tems. Impatient de Ce Signa- 
ler , il retourna à l'Armée qu'il venoic 
de quitter. Il trouva l^Eleâ;eur occupé à 
attaquer Tékéli & le Séraskier >qui s'é- 
to>cnt retranchez dan^ l'ifle de Zigeuner 
9à 4e$ BcksmicusM S« Â, yenoit de faire 
4. fondcc 
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ié88. foncier la profondeur du bras de la Save 
qui forme cette iflc; mais ayant appris 
qu'il n'étoit point guéable > il fallut cher- 
cher un autre paflàge. On en trouva heu^ 
reu(emenc un fort commode au-de(Tus 
de l'Iflc , 8c Ton fe hâta d'en profiter. On 
fit promptement avancer les batteaux , ÔC 
une partie de l*Arméeétoit paflee avant 
que les Ennemis fe fuflènt mis (bus les 
armes. Ils s'avancèrent néanmoins pouc 
empêcher le refte de pa(!èr j mais de» 
• la première décharge ils s'enfuirent 
fous le canon de Belgrade. Ils (e retran- 
chèrent là , dans" le deflèin d'écaner le« 
Impériaux. Leurxéfolution les abandon^ 
na encore dès que ceux - ci parurenr.. 
Tékéli & le Séraskter, après avoir mig 
le feu au fauxbourg , Ce rerirercnt préci-» 
pitammentà Sémendria , Place confidé-i 
table fur le Danube , à fept ou huit 
lieues au-de(Ibus de Belgrade, 
l^rpofî- L'Arméeayant ainfi pafle la Saveprefi 
ttpns pour qyj^ fa,^5 ^çj.^ ^ TEledeur de Bavière fut 
Bc^caïc. ^ reconnoître la Place ; après quoi il fit 
marquer les lignes de circonvallation > 
aufquelles on commença de travailler» 
Il fut réglé que le Général Serin auroit la 
direction des attaques , & que la tran- 
chée (croit relevée tous les jours par x 
Lieutjenant ' Général , i. M^réchal-de- 
Camp , i Colonels , 20 Capitaines , 
xj Lieutenaas ^30 Fourriers ,^ $ o CapcKi 
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taux, } 00 Volontaires, & i;oo Soldats. i658. 
Tout étant ainfi difpofe , on fit l'ouver- 
ture de la tranchée. L'Ennemi fè dé- 
fendit avec beaucoup de bravoure & 
d'opiniâtreté : néanmoins après environ 
X 5 jours d'attaque , les Afliégeans furent 
en état de donner un a(Tàut général aa 
corps de la place. Les brèches le trou- 
vant aflez élargies ,on fbmma le Com- 
mandant de fe rendre , & fur (on refus 
on (c prépara à Taflàut. Le 6. de Septem- on ft diA 
bre ,cmrc cinq à fix heures du matin , les ^^ ^ *'*' 
troupes commandées pour monter à 
l'aflàut ^commencèrent à défiler vers les 
poftes qu'on leur avoir marquez. On y 
lilla par cinq differens endroits. Le Gé- 
néral Sch^rfFenberg commandoit à la 
première btêche > Steinau à la féconde. 
La troifiéme ^du côté de la porte du Da- 
nube , étoit commandée par le Prince de 
Commerci. La quatrième , du côté de 
la portequi regarde vers laSave,l'étoîc 
par le Général Hau filer. Le Général 
Baron de Çini commandoit la cinquiè- 
me. A dix heures & demie le combat 
cornmença de tous cotez , le mot du ral- 
liement étoit Emanuel , D i e u A v e o 
MOUS. Les Impériaux agirent avec 
tant de valeur , qu'ils repouflerent d*a- 
bord les Turcs. Le Prince Eugène au- 
imx bien voulu avoir part à la gloire des 
. . Afl&iU 
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^ l6%%. Aflaillans ,ilcn follicita înftamment l'E- 

"""""■""^ Icdteur : Non , lui dit ce Prince , vms rep 

tcrez* ici avec moi ; & mus aurons foin > 

tun & Vautre , de porter du fecours^ 

ceux qui feront les plus preffez,. Quel- 

aue dur que fût cet arrêt pour Eugène , 
s'y conforma fans réplique. Ce Héros 
obéiflbit avec autant de (bumiffion qu'il 
avoit de politeffc lorfqu'il comman- 
doit. Sans ces deux qualitez , c'eft en 
vain qu'on (e flatte de réuffir dans le 
•Shu ^^ Métier des Armes, Cependant lés Turcs 
iont*"cl s'était ralliez , étoient venus fondre fur 
{ottiTcs. les Impériaux avec tant d'impétuofité > 
qu'ils les avoient faitreculer à leur tour* 
Le combat duroit depuis deux heures. 
Les Impériaux n'en pouvant plus^ fu^ 
Hem obligez de plier & de reculer plus 
de vingt pas. L'Eleâeur apprenant ce 
delordre , y courut avec le Prince Eu- 
l^ Prince gène. Ils les rallièrent , & les rame- 
TELeft^ ^ nerent au combat. Ils avoient tous 
de Bavi{?e.. 4eux l'épée nue à la main , & crioient 
les rairfe- ^nx Soldats ^ Mes Enf ans fui vez,'*tous , 
ncntài'af- ;/ y-^^^ vaincre ou peYir. Eugène fut le 
premier qui monta fur la brèche , fuivi 
^ de tous les Volontaires & des Soldats 
les plus braves. Il reçut une bleflure 
d'un coup de fabre qui lui fendit fon 
eafque : ce fut un JanifTairequi lui por- 
ta ce coup. lien fut bien- toc puni; 
jjËu^ene lui enfonça fon épée dans le 

corps. 
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corps, & le fie tomber mort à les pieds. 
L'Eleàeur fut aulfi bleflë à la joue droi- 
te d'un coup de flèche. Enfin , après 
des efforts extraordinaires, la ville fut i,a vîUc 
cmponée. Les Impériaux y entrèrent «û ««poxr 
avec la fureur que leur infpiroit' une fi*^** 

• longue réfiftance. Us y fèmerent le car- ' 
'nage, ils aflbmmoient tout ce qu'ils ren- 

• contrôlent , & tie pardonnoicnt pas mê- 
tnc^ux petits enfâns. Les Officiers de . ^" ^j?" 
la gamifon qui avoient évité la mort , firiJ^dc la 

s'étoîcnt allé fourrer dans un endroitdu garnifo» 
châtead où l'on tenoitles Efclaves Chré- ^^'îi/'l^!, 
"tiens enfermez. Ils leur oterent leurs 
chaînes , & leur demandant pardon des 
•mauvais traitemens qu'ils leur avoient 
f^its , ils les prioient d'intercéder pour 
eux auprèsdes Vainquers. Pendant qu'ils 
ic lamentoient ainfi , les fol Jats arrivè- 
rent dans cet endroit , & alors tous ces 
"Etclaves Ce mirent là crier (i) qu'ils 
croient CjreYicns. On les tira de là, & 
rà Icurconfidération il ne fut fait aucun 
mal aux Turcs qui écoicnt avec eux. De 
ce nombre étoit le Bafla Commandant 
de Belgrade , le Vice-BafTa , & un Aga 
^es Janidàires. On les mena devant l'E- 
Ictleur de Bavière. Le BafTa fe profier- ^^ ^fg^ 

na fe pxoftcf- 

(i) Tout ce récit cft tiré de l'Hiftoire du Prince , 
XuG£M£>cciite en Langue Alksiaxidc. I.Fart.pig. 
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't6ff&. na aux pieds de S. A E. ^ la fupplîi 
"iST'dcvânt de ne pas le faire efclave d'un Chrétien 
l'Elf^cur « Grec ou Raftrien , mais de le donner à 
S*H«e "" Allemand. L'Elefteur lui fit dire 
9Ull fût. par un Interprète , que cette coutume 
barbare de faire les hommes efclavcs ne 
fc pratiquoit point parmi les Chrétiens, 
& qu'il n'avoir qu'à fe rafliirer de cecô- 
les Juifs té-la. Après qu'on eût fait ccflTer le car- 
d^nncxt "^8^ * ^^ ordonna aux Juifs de Belgra-* 
jetter les de &aux PrifbnnîersTurcs de baffecon- 
corp» moits dition , de jetter les corps morts dans le 
l^ttbc. Danube. La Synagogue eut beau Ce 
recrier, il fallut en pafler par-là. Pref^ 
que toute la garnifbn avoir péri dans ce 
dernier affàut. On comptoit 5000 Ja- 
niflaires morts, outre quantité d'autres 
Soldats. Du côté des Impériaux envi- 
ron 4000 hommes tuez pendant le fiége 
ou dans l'affàut général , & 2000 blef* 
fez. Du nombre des premiers étoit le 
Général de ScharfFenberg, qui fut fort 
regretté , auffî-bien que le Comte de 
Furftcmberg , Major de Cavalerie. 
Des Am- Le butin qu'on fit dans Belgrade fut 

feafladcurs nès-'grand. On y trouva force muni- 
Turcs am* - ^j ' o ' I ^^ 
vent à Bel- tionsde guerre, entre autres 00 pièces 

grade , & degroflè artillerie, C mortiers, une quan- 

defpTffc*"* tité prodigîeufe de boulets & de grena- 

f oit$. * des. Pendant que TArmée (è repoïoir , il 

arriva des AmbafTadeurs Turcs , que le 

5ultan avoit fait partir de Conftantino- 

pie» 



pic, avant qu'il fçût la nouvelle du Siège i SU. 
de Belgrade, Ils demandèrent des pafle- ■ 

1)orts pour aller à Vienne. L'Elcdeur 
es leur accorda, & ils furent expédiez 
dans la chambre même où ie tenoit le 
Divan, ou le Con(èil des Turcs. Après 
leur avoir fbuhaité un heureux voyage , 
TËleâeur le fit efcorcer par quelques ef- 
cadronsde Cavalerie, ju(qu'au-delà des 
retranchemens,où ils virent toute l'Ar- 
mée rangée en bataille. Un fpe£bacle 
non moins effrayant pour eux , fut de 
-voir flotter dans le Danube un nombre 
infini de cadavres Turcs. 

Peu de jours après le fiége de Belgra- oi tidU- 
de ,il arriva une chofe remarquable :3uGMn4' 
c'cftque quelques fbldats trouvèrent en yiiir, 
fouillant dans uneMolquée, la tcte du 
Grand- Vizir Kara-Muftapha,le même 
qui avoir adiégé Vienne en i68}. Elle 
étoit enfermée dans une cage de fer ^ 
ayant à (on côté un chemîfè blanche , & 
de l'autre un Alcoran. L'Eleâeur jugea 
que c'étoit un préfent à faire au Cardi- 
nal deCollonitz (i ); parce que le Grand- 
Vizir s'étoit vanté plufieurs fois , écri- 
vant au Sultan , qu'il lui enverroit au 
premier jour la tête de ce Prélat. Le 
Cardinal reçut ce préfent extraordinaire, 

& 

(x) Léopold Comte de CoUonitz > Etêquc if 
Httb- 



\ rcr:ni-ru'.. -.: * .... ..::3 

• w" ';.;<;:; nr. .■•'-: i. :< ::: :". 
: / Vizir. 

; '. • : ' i:^ q-; 1 d:\:.e: .:: 
.' "v.vjî- ii:::s Ii^;i : 
V 1 .::|-i ;.?«iirGojv:-^ 

. .•• •• • !i :: ojinze 

• .;\ : ::'..\ Régi: 

•: '.;; "î ;'":::raitei. 

\. . '•■• r: Louïs cz :.:.; 

» ;•• ^ x:.î^k':T •." ... :.i'. . 

. ;.:o*/.. {ii îiii .: f • • - 

•, . .iiii: . . «'•' ••'•' • '• ■ • • 







|M^f;^ 



Sk\Cii JaJiI . 



ttr^EKÊ DE SaVoye. Lh. I. 97 

lî^faît du bonheur de Ces armes. Rien i6Si. 

ne leur réfiftoic : autant de combats , ' 

autant de victoires; autant de fîéges y 
autant de conquêtes. Il étoit à^pcu-près 
maître de toute la Hongrie, de l'Efcla- 
vbnîe, de la Croatie, ôc de la Bofnie. 
if pouvoît fe flatter de pouffer Ces con- 
quêtes en deux campagnes jufqu'aux 
portes de Conftantinople. Mais Louis 
XIV. ne l'entendoit pas ainfi. Ce Mo- 
narque trouva enfin un fujet ou un pré- 
texte d'éclatter. 

L'Eledeur de Cologne, Maxîmilîeri Loîiîs 
Henri de Bavière , étant mort au mois ^^v. tronjt 
de Juin de cette année , la France fit de faifc^* 
tout fonpoffible pour faire élire le Car- guerre à 
dînai de Furftenberg,Chanoine & Coad- A'E»P«car; 
juteur de Cologne, L'Empereur & les 
Etats -Généraux, qui fçavoient que ce 
Cardinal étoit tout dévoilé à la France, 
briguèrent pour un autre; les ducats de 
Hollande gagnèrent afTez de fufFrages 
pour rendre l'Élection indéci/è : Mrs. les 
Chanoines ne furent pas plus inacceffi- 
tïes à ce métail , que la Tour d'airain 
de Danaé. Le Cardinal , & le Prince Jo- 
fèph de Bavière (on Concurrent , eurent 
un nombre de voix égal. Le Pape fut 
appelle, {èlon les Statuts du Chapitre, 
pour faire panchcr la banlance , & Sa 
.ToMfi I. fi Sainteté 
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' 1^88. Sainteté ( i ) , irrité de ce que le Roi d* 

' France vouloir arrêter les progrez des 

Armes Impériales contre les Infidèles > 

décida en faveur du Prince Jofèph. La 

France le récria fur cela : elle fit voir, 

plus clair que leiour , que cette Elecliou " 

étoit nulle > puî(que le Prince de Bavière 

n'avoit pas l'âge prefcrit par les Canons 

de PEglife de Cologne, & n*étoit pas 

rpême Chanoine de cette Eglifc^ ce qui 

^oit pourtant un article absolument né- 

cefTaire. Tout cela ne fit que blanchir ; 

l'ElecStion eut lieu malgré la France, & 

5 le Prince Jofèph de Bavière fut reconnu 

Eledeur de Cologne. Loiiis n'étoit pas 

Prince à fubir la Lo^; & s'il ne la don- 

noit pas toujours aux autres , du moins 

a-rt-il fait voir plufieurs fois qu'il aimolc 

mieux tout rifquerqup de la recevoir de 

le Dau- perfonne. Il envoya Ion Fils le Dauphin 

phinpr"*^ fur le Rhin à la tête de écooo hom- 

bourg. ' n>es pour aflîéger Philipfbourg , qu'il 

prit en 19. jours de tranchée ouverte 

Je :ço. Octobre de ccrre année. 

Toute l'Europe Ce Icandalifa de<:ette 
irruption , faite dansuntems où TEm- 
pereur étoit fiir le point d'htimîlier les 
Ennemis du Nom Chrétien.' C'cft aînfi 

qu'en 

.(x) C'étoit Innocent XT. ennemi déclaré de Loiiis i 
Xiv. dont il n'avoir pis fujct d'ctro facisfait i cas 
ce Monarque l'aroic beaucoup chagriné. 
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tpi'en raifbnnoîcnt ceux qui ne péné- i68 ?> _ 
troientpasles vûësdeLoiiisXIV.ou qui """** 

les dilïmuloient pour rendre ce Monar- 
que odieux aux Peirples. Les Etars-Génc. 
raux n'en étoicnt pas fâchez , quelque 
(èmblant qu'ils en fillcnr. Ils méditoient 
Un deflcin pour le fuccès duquel il leur 
împortoit extrêmemenr que la France 
fur rellemeht occupée ailleurs,qu*elle ne 
pût les traverfer. Le Comre d'Avauljc , i,e comtc 
Ambaflàdeur du Roi à la Haye , leur d'Avaux 
avoîtprcfentcanMémoii-cdans lequel ^^f^^,^ 
il (è plaignoit de ce que leurs Haures- aux Eu». 
- Puîdànces armoient de fi grandes forces Gc»ér*ux. 
fur Mer, qui fembloicnc ctré defthiées 
contre TAngleterrei auquel cas il décla- 
toît que le Roi (on Maître regarderoît 
comme une rupture avec lui , tout ce 
^u'on entreprendroit contre le Roi Jac- 
ques (on Allié. Les Etats- Généraux al- 
ioicnt toujours leur rrain,(ans faire beau- 
coup d'attention aux plaintes & auxme- 
naces de l'Ambaflàdeur de France. L'ar- 
mement ne fiit pas plutôt prêt , qu'ils fi- 
rent éclater leur projet. Le Prince d'O- 
range fut porté en Angleterre , & y fiit 
déclaré Roi à la place de Jacques IL 
' fon bcaa-pere , qui avoir lâchement 
abandonné (on Royaume pour aller voir 
Verfailles, où il prétendoit trouver des 
fecours fuffifans pour fc venger des An- 
glois 9 & pour les alTujettir comme U 
£ 2 voudroit. 
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i(>88. voudroic. Ce bon Roi (c trompa poar^ 
tant dans (on calcul j & au lieu de Souve- 
rain defpotique & abfolu qu'il vouloit 
être,il vécut & mourutChevalicr Errant. 
Son exemple doit apprendre aux Monar- 
ques qu'ils font faits pour rendre les Peu-% 
pies heureux , & non pour les opprimer ; 
& que Dieu venge tôt ou tard les Sujets 
des injuftes violences des Souverains. 
Cependant T Armée Impériale s'étoic 
divifée en divers Corps, dont un avoic 

{)ris la route de Tranhlvanie , l'autre de 
'Efclavonie, de la Servie & de la Bul- 
garie , pour y prendre leurs quartiers 
d'hiver. Là plupart des Généraux étoîènc 
revenus à Vienne , & le Prince Eugène 
étoit de ce nombre. L'Ambaflade des 
Turcs n'avoit produit aucun effet , & les . 
Ambafladeurs s'en étoîent retournez 
écrit^au ^^"^ ^^^^ Conclure. Le Comte de Tékéli 
Grand-sei. âvoît tourné l'efprit du Sultan, par une 
peur , & Lettre qu'il lui avoît écrite , où il lui di- 
dcul^lll'foit : " Que le Roi de France, le plus 
M puifTant de tous les Princes Chrétiens, 
w avoit déclaré la guerre à l'Empe- 
»rcur. Que ce Monarque regorgeoit 
M de Trélors ; entretenoit une Flone 
»> de 80 Navires de Guerre ; & une 
w Armée de terre divifee en fix Corps,, 
» dont le moins nombreux étoit de 
» 50000 hommes , commandez par 
w d'cxcellcns Généraux & des Officiers 

w habiles 
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1» habiles. Qu'aucun Prince n'avoir une ié88. 



M meilleure Artillerie , ni de plus fça- 
M vans Ingénieurs , ni de plus braves 
M Soldats , ni d'Officiers plus fidèles Se 
» plus afFeâionnez. » 

Quoique tout cela ne fûrpasexacSte- 
ment vrai à certains égards , la Lettre ne 
laiflà pas de faire l'effet que Tékéli s'en 
promettoit. Le Sultan , ébloui par le 
ton emphatique de ce Chef, & peut-être 
auffi par les belles efpcrances quel'Am- 
bafladeur de France lui donnoit^ ne pcn- 
fa, plus qu'à continuer la guerre. Il eft TékélI 
cenain que Tékéli reçut alors des remi- [fa^rg"n1*de 
jfès confulérables de la Cour de France; Funce. 
car (ans cela comment auroit -il fait les 
nouvelles levées qu'il fit , & qui mon- 
toient à près de iiooo hommes ? Le 
Sultan n'etoit point en état de lui four- 
nir dci'argent,il enavoit beibin pour 
lui-même, & la Hongrieétoit épui fcc. La 
déclaration de guerre du Roi de France 
avoir mis tout le Royaume en combus- 
tion. Le parti âcs Mécontens fe forti- 
fioit tous les jours. Ceux qui par crain- 
teavoient ju(qu 'alors di(Tîmulé,levoient 
le mafque , fc voyant appuyez par une 
Puiflfknce telle que la France. L'Empe- 
reurn'ctoit pas peu embarrafle, fe voyant 
attaqué par tant d'endroits. Le parti 
qu'il prit fut prudent. Il comprit 
qu'ayant conquis toute la Hongrie ,& 
£ 3 s'étanc 
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1688, s*étaiic adîiré la conquêce de ce Royau- 
me par la prife de Belgrade , la feule 
porte par où les Turcs pouvoient y ren- 
trer , il lui fuffifoic d'être fur la défenfî- 
ve dans ce pays- là , pour être en état 
d*envoyer de plus nonîbreu (es forces fur 
}c Rhin contre les François , dont il lui 
importait d'arrêter le progrès. Il fc dé- 
termina donc à fair« marcher Ces meil- 
leurs Généraux fur le Rhin avec l'élite 
de Ces Troupes , & de n*cn laiflèr en, 
Hongrie qu^autant qu'il en falloit pour 
défendre ce qu'on y avoir conquis. Le 
Duc de Lorraine , qui étoit remis de (ba 
indifpofîtion,fuc nommé pour comman- 
der j conjointement avec l'Eleâcur dû 
Bavière , l'Armée contre les François ; 
& le Prince Loiiis de Bade étoit dcftiné 
à commander celle de Hongrie. Ce- 
pendant on n'oublioit rien pour attirer 
de nouveaux Ennemis à Louis XIV. Il' 
ne ruffifoit pas de le voir occupé à pro- 
téger le Roi Jacques en Irlande , ni de- 
l'obliger à divi{êr fes" forces pour fe dé- 
fendre contre l'Efpagne & la Hollande ^ 
il falloit encore lui fufciter un ennemi 
en Italie , pour l'occuper de ce côté-là. 
Le Duc de Savoy e en étoit feul capable., 
C'écoit un Prince ambitieux , qui régloit 
toutes les maximes de fa politique fur fba 
ambition 11 étoit vain , & avare jus- 
qu'à la fordidité*. Implacable dans fes 

haines 9, 
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liaines , il nourriflbit contre Loiiis XIV. i68S. 
qui l'avoit harftilié,un levain de ven- * 

geancc ûu'il n*a dilÉmulé que lorfqu'il 
a voulu le duppcr. Il n'avoit d'autre vé- 
ritable Confeil cjue fbii intérêt Se (on 
ambition. Ses Mmiftres ni Ces Maîtref- 
{ès ne pouvoient rien obtenir fur (on 
cfprit , dès qu'il vouloit agir poufie par 
quelques-unes de (es qualitez dominant 
tes. Tel étoit Vidkor Amédée IL 

L'Empereur, qui avoir befoin de ce LcPrlnce 
Prince pour affoiblir les forces de la ^jJ^Q^fJ^pom 
France, crut qu'il ne pouvoit mieux aller en ita- 
feire, pour l'engager à fcdcclarer contre i«e, ncpo- 
cettc Couronne, que de lui envoyer le î*anc""cntr(î 
Prince Eugène, dont il étoit proche pa- l'Ewpcrfux 
rent.S.M.I.avoit remarqué que ce jeune ^^^^"^'^' 
Héros n'éroit pas moins propre aux Né- *^^'^^' 
.^•godations qu'à la Guerre. Elle jctta les 
yeux (îir lui pour négocier cette impor- 
tante affaire, où l'Abbé Grimani, Agent 
de la Cour devienne auprès de ce Duc , » 

n'avoir pu encore réii(îîr. Le Prince 
Eugène eut un \^i déplaifir de ce qu'on 
ne lui permettoit pas d'aller faire la cam- 

Jjagneen Hongrie , comme il l'avoir fol- 
iciré. Quelque talent qu'il eût pour les 
; Affaires, (on inclination le portoit à la 
Guerre : cependant il (e (beimit , & ré- 
jK>ndit à l'Empereur quil partiroit dès 
quil plairoit à Sa Majefté. 
JLes François s'écdicut rendu maîtres 
Es àc 
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Ï689. ftiîtc droit à Nîzza , place fituée fur là, 
• ; rivière de même nom , qui le décharge- 
dans la Morawie vis-à-vis d'ua village 
; appelle Paranguia. 

Bataille de j] apprit en chemin que les Turc^ 
L« Turcs campoicnt près de cette ville. Il aflèm- 
Vont mis en ble auflî-tôt fon Confcil de Guerre , & 
^""^- la bataille y eft réfolue.. L'Armée con-. 
tinue à marcher , on en vient aux 
mains, les Turcs font enfoncez & mis 
en fuite. Il faut rendre cette juftice aux. 
Lci janif. Janilïàires^ qu'ils (c comportèrent avec 
fprt" bien! l>^"coup de bravoure. Us firent plier 
tes saphis Hnfanterie Allemande j mais les Spahis 
lâchent le l^g ayant abandonné pour fuir , ils fu* 
rent enfoncez. On en fit un grand car- 
nage. Ceux qui échappèrent , s'enfuî-. 
Tcnt dans des défilez , où l'on ne jugeât 
pas à propos de les pourfuivre.Nizzaeft: 
une petite ville environnée d'une fimple 
muraille & d'un fofré>ellefe rendît 
(ans réfiftance. 
Le Prince Cependant le Prince Eugène ayant 
^ugciie ar- Tcçu. fes dernières inftrudions de l'Em- 
wciTurin. pereur, partit pourHtalie.il arriva àTu- 
rin ver5 la fin du mois d*Août. Le Duc. 
de Savoye^ qui ne {bwxàhoit rien tant 
que de fc voir délivre des François , re-u 
çut le Prince avec une Qitîere fatisfac-. 
Ùpn , fçachant bien qu'il venoît prendre- 
des arrangemens avec lui pouircela^ Oti. 
jjrit^ur çrcto^e du vcrjragç tiu. Prmi- 



EUGEKE DE SaVOYE. Z/V. /; 107 

ce, Tcnvic devoir la Cour de Savoyc , 1689-» 
donc il étoit allié de f\ présumais les "' ' 

^François ne prirent pas le change. Leur 
Ambaflàdear à Turin donna avis de 
tout ce quit fè pafTbir. Louis XIV. fit 
alors demander au Duc de Savoye la 
citadelle de Turin, la fortereflfè de Vé- 
rue, & quelques autres places, pour fii- 
teté de (a foi. Ce Monarque pofTedoît 
déjà Prgncrol dans les Etats de S. A, Se 
îl pouvoir s'emparr de la Savoyc à 
foute heure. Cela fit que le Duc ufa 
de (a diflîmulation ordinaire. Il écrivit 
une Lettre fort (bumife au Roi, dans le 
deflcîn de gagner du tcms ; cela lui réuC- 
fit. Ses raiibns (pécicufcs rufpcndirenc 
pour quelque tems le refltntiment de 
Louïs XIV. La négociation avançoîc 
cependant toujours. Le Prince Eugène > 

3ui voyoit le Duc ilotant entre le défit 
t fe joindre à l'Empereur & la crainte 
de la France , n'oublia rien pour le 
déterminer pour le premier. , 

Il lui reprefentoit que quand même il le Brince 
devroit voir tout fon pays entre les 5"^^^^ ^^' 
tnains des François, cela ne devroit pas gncr Icd^uc 
l'arrêter un moment ; puifqu'il étoit cer- àc sayojc 
tain que l'Empereur ^ ni l'Empire , ni la •* 
Hollande , ne mcttroit point les armes É 

basique les François ne lui euffènt rcfti^ 
tué , non (èulement les places qu'ils lut 
f remkoici^txiais même celle qu'ils po(^ 
Eu 6 ifidoiene 
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l(58p fcdoient déjà. Enfuîte le prenant par fbn 
foible, il flaroic tantôt fbn ambition , 
tantôt (on avarice , puis (a haine pour 
Louïs XIV. »* L*Empereur , lui dtf oit-il^ 
9» VOUS pron^et le titre d'Alteflè Ci) Ro- 
»> yale , & de recevoir vos Ambaflà- 
» deurs comme ceux des Rois. Il vous 
99 nommera Généraliflîme de (es Ar- 
«* mées, & de celles de (es Alliez en Ita- 
» lie. Vous aurez 30000 hommes (bus 
» vos ordres, outre vos propres troupes. 
»' L'Angleterre & la Hollande fontprê- 
« tes à vous fournir tous les fûb(îdes que 
9» vous pouvez raifonnablerhent fouhai- 
»ter. Toutes les conquêtes qui fe fe- 
»' lont fur la France j Çoit en Dauphi- 
»> né ou en Provence > vous feront cé- 
w dées : on pe demande ab(blument rien 
« de vous , fînon que vous déclariez la 
« guerre à un Prince qui veut aflèrvir 
*> toute l'E,urope, Et quoi j ajouîoïr-ïl 
** adroitement , n'avez - vous pas été afTè» 
** long-rems l'cfclavede François ? V. 
» A. veut-elle toujours dépendre de ces 
» Maîtres impérieux ? Il e(l tems qu'eU 
9» le bri(e (es chaînes , & qu*elle montre 
9» à toute l'Europe qu'elle ne veut re- 

>* ce* 



( I ) Les Empereurs avoient toujours rcfufé de don- 
ne r ce titre aux Ducs de Saroyc HiftollC AlUmiinde 
du Pxincc £UQ£M£. 
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9» cevoir la loi que d'elle-même. 1689. 

Ces raifons ébranlèrent d'abord leDuc 
•de Savoye. Elles lui furent fi fbuventré- sav«ye"e( 
pétées dans la fuite > qu'enfin il fe dé* ébranié.ii 
termina à entrer dans la ligue avec l'Em ^n«Td*^ 
pereur. S. A. R. témoigna au Prince Eu- u Uguc.* 
gène qu'elle fouhaiteroit conclure le 
Traité dans un autre endroit que Turin , 
à caufc de la difficulté qu'il y auroît de 
le cacher à la France , qui avoit de bons 
Efpionsdans faCourmeme; outre qu'el- 
le défiroitauffi s'aboucher avec quelque 
Prince de l'Empire ligué avec TEmpo- 
reur , qui fut muni de pleins-pouvoirs dé 
la part des Alliez. Venife fut l'endroit 
•fur lequel on jetta le yeux. Le Prince 
Eugène jugea que S. A. de Savoyè 
pourroit «'y rendre pendant le Carnaval , 
ibus prétexte de divertiflèment. Le Duc 
approuva l'expédient^ & promit d'en 
profiter. 

Eugène content d'avoir fi bien réuffi 
dans fa négociation , &n*ayant plus rien 
qui le retînt à Turin , en partit pour re- 
tourner à Vienne, rendre compte à S. M; 
I. des difpofitions où il avoit laiflë le 
Duc de Savoye. Il y arriva fiirlafin de 
l'automne (i). 

L'Em- 

ii)LeMarqais de C^înci>datis fon Hiftoire Militaire 
e Louis le Grand envoyé le Fiince EucENt 
SU iîégedc Jdaye&ce, Ultfoit bicS&i àl'gtuque du 



^X70KKE DR SaVOYE.I/V/A lit 

^u.x Généraux & aux Officiers qui les ^^g 
^^tntxiandoicnc. Les Hollandois , con-* - — ^ 
^uics par le Prince de Waldek, avoicnt doû?a 
remporté i:iuclqu€ avantage à Walcour les Fr« 
^ï^ FI andre fur les François , conunandcz ^ ^•^^ 
par le Ndarcchal d'Humi<Jres. 

Vers la fin de cette année le Duc de £.cx>ae< 
Savoye figna à Venife, où le Duc de ▼owfe 
Bavière s'étoit auffî rendu, un Tr^it^ JJ^^^'j 
^vec l'Enrtpereur ,.par lequel il s'enga- Traité 
S^oît 4 faire la guerre à la France aux ç^^"|* 
conditions fuivames^i. Que l'Empereur rtzncê. 
*^c fcroîc aucun Traité de Paix avec U 
^^^t^cc ^ (ans y comprendre le Duc^ 
^- C^jae S, M.I. enverroit 6000 hom- 
P^« de fes meilleures troupes, pour être 
T^^^tes à cclles.de Savoye, que ces trou-* 
P^s fcroient eatretemis aux frais de 
^''^'^percur^^fc qu'il ne prétcndroit au- 
^^^ <îuartiçi; d'hiver pour elles danslç 
Piémont, j. Qiie l'Empereur & Içs 
tiaiits- Alliez feroient tout leurpoffîblé 
pour mettre le Duc de Savoye en polTef- 
«04m de Pignciol, Coit par la voye des 
M^rmes^ ou pat celle des Traitez , (ans 
^ue pour cda on formât aucune préten- 
won fiirie Montfctrat, àquoi-S. M.L 
^«^onçok nonobftant les anciens Trai- 
^5^* Enfin que S. M. I. ne prétcndroit 
«en for ce qui feroit pris fur la France;. 
«^ais qu'elle laiffcroit au Duc de Savoye 
^'^^^^Pm^jncm:éii Milan ip. foin de 
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7 6S$. L'Empereur fut charmé de la manière 

"""^adroite dont le Prince s*écoit acquicté de 

(a commifllon. Cela le confoia de l'irn» 
ruption des François , perfuadé qu'il les 
les f lâA- en feroic repentir. Lès troupe$^ de cette 
ois «om. nation avoient commisdcsdefordresaf- 
n^aS^ de- f*^^^ ^^5 '^ Palatinat. Il n'y avoît pas 
itdit» dans un village qui n'eût éprouvé leur fureut.. 
BMatinat. Hg avoient brûlé, pillé , avec une bar* 
barie à peine concevable dans une na- 
tion qui fè pique d'étré la plus polie da 
monde. Il efi; vrai que la Cour avoic 
ordonné le dégât du Palatinat, pouc 
écer le moyen aux Impériaux d'çn tirer 
Jtur fubfifkance, au cas qu'ils vouluflent 
porter la guerre dans les Provinces de 
France^ Mais celan*excu(è pas les ex* 
cez où les Soldats François fe portèrent». 
• &^ui certainement ne font pas honneur 

aux 

chemin couyert le € de Septemb. de la mémeannée^ 
Les Hiftoriens Allemands qui ont écrit des Aâions - 
de ce Héros, ne dîfentpas un mot de cela y&c les M é^ 
moiiesconcernant cePrince difenttout le contraire,^ 
auâi-bien que d'autres que j-'iiî entre les mains. Ain*. 
:G il y a apparence que Mr. le Marquis s'eil trompé^, 
& cela n'eft pas étonnant chez un Hiftorien aaifi. 
B.omaiKie>qu'il l'eft dans les Faits & dans le Stilev. 
X^e F. Vagner a auiTî avancé cefait touchant lePrincf- 
£uc£N£ dansion Hiftoire de l'Empereur Leopolo 
Tom. II. pag. 50. Le croira qui voudra. Four moi > 
outre les autorires que f*ai du coDtraire«jene puii^ 
jn'imagificr que leFrinceEuGirNE Te (bit tiouviC CJIi 
il {cu de ttm^ ca um d'cadtQW diSptens». 
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aux Généraux & aux Officiers qui les ^^g 
commandoicnc. Les HollanJois , con-» ■ ^*^ « 

duits par le Prince de Waldck, avoient doûbattêrt 
f emporté 'quelque avantage à Walcour les FrânçoU 
en Flandre fur les François, commandez ^ Walcoui. 
par le Marédial d'Humiéres. 

Vers la fin de cette année le Duc de tcDaedeSt- 
Savoye figna à Venifc , où le Duc de ][<>»« ^ teni 
Bavière s'étoît auffi rendu, un Traita JJ^^j,^;J^ 
avec PEnipereur,.par lequel il s*enga- Traité treç 
geoit i faire la guerre à la France aux ^^^'^ 
conditions (uivantes* i . Que l'Empereur PrancL 
ne fcroit aucun Traité de Paix avec la 
France» fans y comprendre le Duc,. 
%. Que S. M. I. enverroit 6ogo hom- 
mes de (es meilleures troupes, pour être 
jointes à celles, de Savoye ; que ces trou-* 

J)es /croient eatretenus aux frais de 
'Empereur ,.& quil ne prétcndroit au- 
cun quartiei; d*hiver pour elles dans le 
Piémont, j. Qiie ^Empereur & Içs 
Hauts-Allîcz feroient tout leur poffîblè 
pour mettre le Duc de Savoye en poiïcC- 
fioii de Pignetolj (bit par la voye des 
Armes 3 ou pat celle des Traitez , (ans 
que pour cela on formât aucune préten- 
tion (ùr le Montfetrat, à^ quoi S. M* L 
lenonçoit nonobftant les anciens Trai- 
tez. Enfin que S. M. I. ne prétendroit- 
ïien ilir ce qui feroit pris fur la France;, 
znaîs qu'elle laiflcroit au Duc de Savoye 
Ô:.4M.Qjtirçi3îCiîî:.d^ Milan Ir foin de 

çjaçr 
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1689. s'accommoder entre eux fur' ce fujet. 
- Voilà à-peu-près quel fut le Traité con- 

clu entre l'Empereur. & le Duc de Sa- 
voye. Ce Prince le ratifia à Turin entre 
les mains de l'Abbé Grimani,qui en en- 
voya la copie à Vienne. 
,^* P°^ "^t II étoit de l'intérêt du Duc de Savoye 
tromper de faire enlorte que ce Traité ne fut pas 
ï-ouis XIV. connu de la France, de-peur d'être ac- 
II n'y câblé avant qu'il eût reçu le fecours que 
séoÀt pas. l'Empereur & l'Efpagne lu/ avoient pro- 
mis. Mais Lpuïs XIV, ayant eu des 
avis certains de lâmauvaife foi du Duc> 
lui fit demander un Régiment de Dra- 

{;ons 5 un de Cavalerie de fes troupes, & 
a permiflîon de lever ^000 hommes 
d'Infanterie dans fes Etats. Le Duc vit 
bien qu'il étoit découvert. Il diflîmula 
pourtant encore. Il n'y eut forte de ru- 
fès qu'il ne mît. en ufage pour diffuader 
le Roi de France; mais celui-ci étoit 
trop bien inftruit pour en être encore la 
i6qo. dupe. Il ordonna à Mr. de Catinatde 
^ Le Mare- ^'avancer dans le Piémont, à la tête de 
chai de Ca- 1 zooo hommes. Le Duc voyant qu'il 
tinat entre i^»y avoit plus rien à ménager, leva le 
Le Duc^dc l^a^ue , & déclara la guerre à la Fran- 
Savoyc fc ce. Il publia en même tems un Mani* 
21*^^?^°"" fefte , auquel il fut répondu par un autre 
de la Cour de France. L'AmbalTadeuf 
de cette Couronne fut gardé à vue à Tu- 
ttD >pour alTurer le retour de ceux qu 
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le Duc avoir à Paris. Ce Prince écrivit 1^90. 
une Lettre au Roi d'Angleterre Guillau- TTécrîT^ 
me III. pour le féliciter fur fon avene- Roi d*An " 
ment au Trône de la Grande Bretagne, glctcrxc . 
Il s'excufoit de ne l*avoir pas f^it plutôt , 
fut la crainte qu'il avoit eu de la France , 
à qui il avoit été fi long-tems obligé de 
rendre compte de (es adions. Cette il en weda 
Lettre lui valut wn fubfidede ioooq^^**^«' 
écus par mois de la part du Roi Guillau?- 
me , outre 20000 autres que les Etats- 
Généraux lui promirent. Il toucha qua- 
tre millions pour les frais de la Guerre, 
outre divers autres (ecours d'argent que 
de petits Princes d'Italie , qui n'aimoîent 
as à avoir les François pour voifins , 
ui envoyèrent. Avec des fbmmes â ^ 
confîderables , le Duc de Savoye fè vît 
en état de lever des Troupes. Il tira 
quantité de recrues de la Suilfe , & ra- 
pclla fes (ujets Vaudois, qu'il avoit chaf- n rappelle 
fez de (es Etats à rinftigation de la l^sVaudois. 
France. 

Le Maréchal de Catînat campoît fous Catinat 
Pignerol , attendant de jour à autre les {^°"'"^P5« 
renforts qui dévoient lai venir de Flan- tcz. 
dre & d'Allemagne. Dès qu'ils furent 
arrivez , ce Général commença les hofti- 
Utez. Il exigea des* contributions ^Hç'jjJJIJJ^- 
Piémont. Il prit Cahours , pente Place en paffc k 
à un mille du Pô, qui fut emportée g^'"»^®"*» 
li'alïaut, & fa garnifon paflec au fil de ^^«^'^P^*- 

l'épéc 
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i6fà. l'cpée. Il y eut auffi plufieurs combats 
^ entre les Barbets & les François , où les 

deux partis furent cour-à-tour vaincus 
&r vainqueurs. 
LesEfpa* Cependant le Duc de Savoye qui 
giiois vien- voyoit fès Etats en proye aux François > 
2^*5u ** follicitoit inccflàmment les fècours que 
tkic de 8t- l'Empereur lui avoit promis. Onze miliç 
'•'^ Efpagnols , ou Italiens > étoient déjà en 
•marche dans t'Etat de Milan pour le ve^ 
nir joindre. En attendant ii s'étoitpofté 
près de Ville-Franche , dans un endroit 
Avantageux & bien retranché. Le Pria- 
ce Eugène ibllicitoît vivement la Cour 
devienne à envoyer le (ècours promis 
au Duc de Savoye. Enfin après bien des 
délais les. ordres furent donnez. pout 
fair^e mardier 7000 hommes , tant Ca- 
le prince Valérie que Dragons ou Infanterie. Eu- 
Eugcne part gçne , qui brûloit de tirer Pépée con- 
lu. tre les Troupes du Roi qui 1 avoit or- 

fcnfé fi fenfiblement , en méprifànc 
fes fervices, & en exilant ce qu'il avoîc 
de plus cher au monde , Ce hâta de fe 
rendre en Italie. Comme il prcvoyoic 
bien que lesTroupes dont l'Empereur lut 
avoit donné le commandement ,ne fe- 
roient pas fi-^tôt prêtes, il jugea à pro- 
ie Duc de pas de les devancer, l! partit en porte de 
aw«Vr' Vienne (i) , & joignit au mois d'Août 

le 

(i) Voyez THiftoire Mécatlique du7xiiic9£9ft 
>fi £ M A en Alleomid » f^f» 90% 
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leDûc dcSavoyc dans fon camp de Ville- i6<)Oj 
Franche. Le Prince Euccne trouva le ^^.^^^^ ^^^ 
Duc occupé du deflèin de livrer bataille Fiançoi», 
aux François. Il n'oublia rien pour l'en 
«Létourner : il lui rcpréfènta que fcsTrou- 
pes n'étoient ni allez fortes ,' ni a0cz 
aguerries pour un pareil projet ; que cel- 
les de Mr. de Catinat n'étoient pre(quc 
composes que de vieux corps , au lie» 
uc la moitié des fiennes n'étoient que 
c nouvelles levées qui n'avoicnt point 
encore vu le feu. Il le conjura d*attcn- 
dre les fecours de l'Empereur 6c de 
rEfpagncqui nepouvoîent guéreç tarr 
der d'arriver. Tout cela fut inutile Ci), 
Le Duc de Savoye répliqua qu'il con- 
noifibit la lenteur des Efpagnols & celle 
desAllemands^qu'il gageroit qu'ilsn'ar- 
riveroientqu'à ta fin de la campagne , & 
lorfqu'il n'y a«roît plus rien à faire. Que 
s'il demeuroit dans (on camp à les ac- 
(endre^ Catinat pourroit traiiquillemcne 

cn- 



(i) Ht. de Qjiincî n'a pas bien re!a (boHiftoira 
àvk Rrgne de Louis i£ GaAKD ; car fans cela il 
tnroit remarqué qu'il n*eft pas d'accord avec lui- 
même. Selon lui > Tome II. pag. 29p. ce fecours 
écoir arrivé avant la bataille, êc pag. j6i. il n'arriva 
que quelques jours après , lorfque ie Duc de Savoye 
le fut retiré à Moncallicr. Mr. Maffut met le Ré- 
giment de Dragons du Prince Eugène dans cette 
bataille s mats cela eft contredit par lesHiâorieiu 
AUeuuuidf 9 de pat des. Fian^ois mihafu 
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lijo. enlever le peu qui lui reftoit de phccSi 
' ' ' Qu'il vouloit à quelque prix que ce fût , 
délivrer (on pays des déprédations ;des 
François , & qu'il ne pouvoir le faire 
que par le gain d'une bataille. Que (bti 
Armée étoit auffî forte que la leur , quoi- 
qu'à la vérité moins aguerrie j maisqu'il 
ie flattoit de fuppléer à cet inconvénient 
par l'avantage du terrein, le pays lui 
étant mieux connu qu'à Catinat. Tout 
cela étoie magnifique , s'il eût été auflî 
bien exécuté que conçu. 
Marche de Le Maréchal de Catinat ayant formé 
litinai.*^^ le delTein de porter la guerre en-delà le 
Pô , décampa le 17 Août de Hoquets 
près de Cahours, pour venir paflcr ce 
fleuve. Il s'approcha de Saluflès , Ca- 
pitale du Marquifat de ce nom , dont il 
avoit réfblu de s'emparer ; fçachant bien 
qu'il y trouveroit de grandes provifions 
que le Duc de Savoye avoit amafTées , 
& dont le Maréchal efpéroit d'entrete- 
nir fon Armée avec plus de commodité , 
que s'il lui eût fallu tirer ks vivres de 
Pignerol. 
Bataille de Catinat fit donc invertir Salu (Tes , où 
Stafv4c. le Duc avoit jette jooo hommes. "Sut 
ces entrefaites,. S. A. R. voulant com- 
battre les François lorqu'ils palTè- 
rent le Pô , fit avancer (on Armée 
jufqu'à l'Abbaye de Scafarde. Le Duc 
4e Savoye fepreflTa trop, & au lieu qu'il 

étoiti 
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éroît venu pour livrer Bataille, ce fut lui i <?po> 
qui la reçut ; car Mr. de Catinat , qui ^ 

avoir ordre de le chercher pour le com- 
battre, marcha à lui dès qu'il s'apperçuc 
qu'il s'approchoit. 

Le Duc de Savoye voyant que les Diipofitîon 
François ne fongeoient point encore à ju p^"^g 
paflèr le Pô , fentit bien qu'il s'étoît trop savoyc, 
avancé. Il voulut réparer fa faute, en 
choififlant un lieu avantageux pour y 
ranger (on Armée en bataille. 

. Aflèz près de l'Abbaye de Stafarde 
coule un Ruiflèau qui prend (a fburce à 
line portée de canon au-deflîis de cetfe 
Abbaye, & vafè perdre dans le Pô à un 

3uart de lieue au-deflus. Il y avoit à côtA 
e ce Ruiflcau quantité de caffines , ou 
de granges , que le Duc de Savoye rem- 
plit d'Infanterie, après avoir appuyé fà 
droite au RuifTèau même. Sa gauche Faute qnf 
étoit couverte d'une vieille digue du Pô, ^^i^* 
qui faifbit un recoude dont il ne fçut pas 
profiter. Enfin le centre de fon Armée 
avoir devant foi des marais qui paroif- 
fbient impraticables. 

Dans une fituation fi avantageufe , S. 
A. R. attendit les François avec d'au- 
tant plus de confiance , que la veille 
du combat Elle avoit reçu un renfort de 
quelques vieux Régimens Efpagnols 
qui lui étoient venus du Milanez , ôC 
qui étant plus à portée avoient devant 
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1690. ce les autres Troupes y qui étoienc au(& 
1. . en marche pour le venir joindre. 
bacaïUe. Cependant le Maréchal de Catinat 
ayant eu avis de la marche de S* A% 
leva le Siège de SalufTès » & s'avan^ 
ça en ordre de bataille vers les Sa* 
voyards. Après avoir reconnu leur dit 
pofition , & remarqué que l'Infanterie 
qu'ils avoient jettée dans lescaflines^ 
ëtoit éloignée des aîles de l'Armée à n'en 
pouvoir erre protégée , il donna orcjre à 
Mr. de Feuquieres de l'attaquer. Celui- 
ci y marcha avec quelques Brigades >& 
chafla cette Infanterie des ca[Iines,no» 
nobftant la valeur du Régiment Sa- 
. voyard de la Croix Blanche , qui fit une 
fort belle réfiftance. L'aîle droite du Duc 
de Savoye fut alors attaquée de front par 
l'aîle gauche de l'Armée de France, & 
après environ deux heuresdecombatellc 
fut mife en déroute. L'aîle droite des 
François qui n*avoit pu pénétrer à tra- 
vers les marais ^ refta quelque tems fpeG* 
tatrice du combat ; mais ayant enfin tra- 
verfë les maraîs,ellechafla tout ce qu'elle 
^ trouva {bus fbn feu. 
Manœûïc Le Prince Eugène , qui (e trouvoît à 
Eug^rta-l^ tête de la Cavalerie de l'aîle gauche 
mirée des de Savoye , arrêta long- tems l'aîle viâo* 
Ennemis , rieuledesFrançois , qui après avoir bar* 

& louée par , , . 1 ^^ j ' • 

leurs Hiiito- ^u l^ droKcdesSavoyardSjCtoient venu 
liens. (onàtc fur la gauche j mais après un 

con>- 
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combat de plus de quatre heures , (è l^^, 
voyant pris en flanc & par derrière , il " 

ne pen(a qu'à fauver cette aîle par une 
retraite honorable. Elle (e fit en aflèz 
bon ordre , eu égard aux circonftances. 
Le Prince Eugène, à la tête des Gen- 
diarmes &des Gardes du Corps de Sa- 
voye> faifoit l'arricre-garde» Il fut blefle U eft bleflk 
légèrement d'une balle morte. Sa va- 
leur & fa conduite dans cette occafion 
dangereufe furent admirées des Enne- 
mis mêmes , & leurs Hiftoriens en ont 
parlé avec éloge. 

Le Duc de Savoye perdît confidéra- Pcnesq^e 
blcment de monde dans cette 4>ataille. ^csaYoy©!^ 
Il laiflfa ^400 hommes tuez fur la place » 
1500 bleflèz , & plus de 2000 prifon- 
nîers. Du nombre des premiers étoient 
le Marquis de Beuil, Colonel duRégi- 
inent de Savoye , & le fils du Vice- Roi 
dcNaples. Plufieurs autres Officiers de 
riiarquey reçurent des blellures. L*ar- 
tîllerie de S. A. R. y fut prifè, & fcs 
équipages pillez. 

Le Duc de Savoye après (a défaîte paC n rcpàffc le 
fa le Pô, vint à Moret , de-là à Car- ^^v 
magnole j & repalïànt ce fleuve il ne 
s*arrêtaqu*à Carignan , où il raflèmbla 
(i) les débris de fon Armée. Le Maré- 
chal 

> (i) Le Marqua de Quînci /è contredit funeulè* 
ment dans UR^eUtlon de cette bat«^le: par exem-' 

ple^ 
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tfg o, chai de Catinat Vy fui vît, après s'être 
**^ ~ emparé de Saluflcs , dans le deflèin de le 
combattre encore : mais S. A. R. ne ju- 
gea pas à propos de l'anendre, & après . 
avoir laiflë quelques Troupes dans Ca- 
II fe retire rignan y Elle fe retira à Moncallier , & 
}. Monwi- campa dans un pofte où il n'étoic pas 
**"• ' poffible de l'aborder. 

Catînat ne voyant pas jour à livrer uti 
nouveau combat, aflîégea & prit Morct, 
& réduifit en cendres plufieurs petites 
Villes qui rcfufoient de payer les con- 
TI perd la tributions. La Savoyè fut auffi pre(quc 
**^^' en même^ems envahie & occupée, p^ 
les François, commandez parle Marquis 
de St. Ruth, à l'exception de Momellian, 
qu'il tint bloqué. Les affaires des Alliez 
n'alloient guéres mieux en Flandres. Le . 
Duc de Luxembourg y avoir gagné une 
grande bataille fur le Prince de Waldck 
à Fleurus^ntre Namur & Bruxelles. 
II Mçoit lc$ Les (ecours que le Duc de Savoyc 
fccouis qui attendoit , arrivèrent enfin , & joigni- 

lui avoicnt o a n j r ° ^ 

* cté promis, r^i^t S. A. R. dans Ion camp près 
de Moncallier. Ilsconfiftoient en 7000 
Impériaux compofezdu Régiment d'In- 
fanterie de Lorraine, de ceux deTaf, 

de 

pie » il dit page 303 . que le Duc ramafla les dcbrît 
de Tes Troupes àMoret , & page 30^* il die que ce 
fut à Carignan. Voyez Qtiinci , Hiûoize MiUtaixe 
de Louis lb Gran^ , Tome II. 
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deMôncécuculi Cairaffiers ,& des Dra- i ^po.. - 
gons du Prince Eugène , outre environ ^ 

^oo hommes de Troupes Espagnoles & 
Italiennes. ( i ) L* Armée de S. A. R» 
(è trouvant alors forte de 12000 hom- 
mes, décampa de -Moncallier pour padèr H décan. 
le Pô , & approcher encore davantage de Pf ^^ ^^ ^ 

r« . ^'^S . . i ^ s'approche 

Tunn , aiin de couvrir cette capitale, que de Turin. 
le Maréchal de Catinat menaçoit de 
bombarder. 

- Sur ces entrefaîtes Mr. d'Herbevillc, ^^ ^^*' 
Gouverneur de Pignerol , ayant fait un pfgncrol ^ 
détachement de 4000 Chevaux avec envoyé uk 
quelque Infanterie en croupe, pour aller ^ç*j^/^ 
brûler Rivoli , petite ville peu éloignée tre BiTou' 
dcTurin, & le Duc de Savoyeen ayant 
eu avis , ce Prince détacha la Cavalerie 
Allemande , & quelques Compagnies 
d'Infanterie Piémontoifè, (bus les ordres 
du Prince Eugène. Les François, après 
avoir pillé Rivoli & y avoir mi» le feu , 
s*en retournoient tranquillement , ne 
croyant pas qu'on pût veiiir affèz à tems ^^ ftinct 
pour leur couper le paflàge. Mais le Eugène at- 
' Prince 

(xV Je n€ puis m'empêcher de remarquer ici 
combien lourdement s'cft trompé l'Auteur des Mé- 
moires concernant le Prince Eugène , lorfqu'il z 
avancé que ce même Prince Eugène ne s'étoit point 
ttouvé à la journée de Stafardc. Cela eft d'autant 
plus plaifant , que cet Auteur prétend n'avoir pas 
quitté Ton Altefie depuis Ton départ de Vieane. Oi| 
peut voir ce qu'il dit page 320 . 

ToMil. F 
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1690. Prince Eugène avoir fair tant de diifgeh« 
taquc , & ^^ > ^'^^ ^^^^^ arrivé à une portée de 
bat cédé- moulquec de la Marfàille, gros bourg 
lâchement, entre Turin , &Pignerol , avant que les 
François euflènt fait une lieue de che- 
min. Le Prince en arrivant partagea (à 
troupe en deux , en cacha la moitié der- 
rière un rideau qu'il avoir à (à droite, & 
l'autre dans un petit bois qui étoit vis-à- 
vis fur fa gauche. Une heure après il 
entendit venir les François qui chan- 
toient à s'cgoziller. Il les laiflfa avancer ' 
dans l'embufcade , & fondit fur eux fi 
bru(qucment 3 qu'ils n'eurent pas le tems 
de fè niettre en défenfe. Ils firent pour- 
tant ferme; mais dès la première dé- 
charge, fe voyant environnez de toutes 
parts par une troupe deux fois plus nom- 
breufequ'ilsn'étoient, ilsprirent la fuite, 
abandonnant une partie de leur butin. 
Cruauté Les Allemands les pourfuivirent vive- 
^" Soldas ment,& en atteignirent plulîeurs, qui 
cinan s. yQulQientfereiidi.eprifonniers;mais ils 
ne voulurent pas les recevoir ^ & les 
maflTacrerent fans mifericorde. Ils tuè- 
rent même de fang froid quelques Offi- 
ciers François 5 à qui le Prince Eugène 
avoir accordé la vie. Ces CuiraffierS 
(i) fe rcffentoient encore de la guerre 

des 

( i) Ce font les propres termes de THiftoricn Al» 
iemand,!. Faa.fage 327* 
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les Turcs, à qui ils avoienc accoutumé lèyé^ 
ic ne point donner quartier , parcequ'ils ' 

n'en, donnent point eux-mêmes aux au- 
tres» Ils s'imaginoient avoir encore af-i 
faire avec des Spahis ou des Janiflàires. 
Mais les François , pour le dire en pat- 
ient , leur firent voir dans la fuite qu'il y 
ivoit quelque différence à faire. Le te Prînce 
Prince Eugène fut au de(e(poir qu'on eût Eugène en 
iinfi traité des prifbnniers à qui il avoit ^^^*^^' 
promis qu'il ne leur ieroit fait aucun 
mal. Généreux comme il étoit y il au- 
coît fait châtier vigoureufèment les cou- 
pables, s'il avoit peu les découvrir. 
Quoiqu'il en foit , cette action de cru- 
auté fitimpreflîon fur l'efprit du Maré- 
chal de Catinat. Ce Général fit dire au Plamte» 
Duc de Savoye, que fi fes troupes con- ^^J^^^^" 
tinuoient à faire auflî mauvailè guerre, catinat aa 
Se à maflàcrer des gens qui Ce rendoicnt ^^^^ ^e sa- 
pri(bnniersde bonne foi , il (èroit obligé raaîon Jf« 
d'ufer des reprefàilles , & qu'il en feroit Soldats aI- 
tucr des fiens autant qu'il en tombetoit ^e^ands* 
entre (es mains. Le Duc prorefta qu'il Le Due 
ne (çavoit rien de cela , & qu'il dc\ine- «'«xcufci 
toit ordre que cela n'arrivât plus. Catinat 
fat (àtisfait de cette réponfe : mais on 
ne put guérir les Soldats François de 
l'idée qu'il conçurent dès-lors , qu'il n'y 
tvoît point dequartieràefpercr des Alle- 
mands ; & il n'eft pas étonnant que quel- 
que tems après ils ufa({èn t de reprefàilles. 
F 1 Lc« 
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igpb. Les Vaudrois ou Barbets furent Ici 

*"" fèuls > à cette embufcadc près , qui rom-» 

portèrent cette année quelque avantage 

uir les François. Ils battirent dans leurs 

vallées quelques partis de cette Nation, 

oa fc dif. & firent quelque butin fur eux. Comme 

trcr^cn^"' U faifon étoit déjà fort avancée , les trou- 

Suartier pesde part & d'autre commencèrent à dé- 
•hivcr. jfiler dans leurs quartiers d'hiver. Le Ma- 
réchal deCatinat , après avoir envoyé (à 
Cavalerie & fès Dragons dans le Dauphi- 
né& le Lionnois, vint avec fbn Infan- 
Catînat ^"^ à travers les neiges , prendrela ville 
prend sfuzc. de Suze fituée dans les Alpes. Ce fut-là 
la dernière entreprife qui fe fit de cette 
campagne, après quoi ce Général en- 
voya une bonne partie de fbn Infanterie 
à Mr. de la Hoguctte qui commandoic 
en Savoye , & y continoît malgré la ri- 
gueur du froid le fiége de Pignerol. 
Le ïrînce Cependant le Prince Eugène, qui 
une cou/fc' avoit un véritable attachement aux afFai- 
dans le res de fon Maître , ayant remarqué que le 
jMajjtouan. Duc deMaiitoue,au lieu d'obfèrverla 
neutralité comme il s'y étoit engagé , fa- 
yorifoit lesFrançois.&entretenoit 6oom 
hommes armez pour repouflfèr les Impé- 
riaux, au cas qu'ils vouiuflènt s'appro- 
cher de ks Etats 5 le Prince Eugène , dis- 
>e , entra dans le Mantouan avec les 
Troupes Impériales ,& y leva des contri- 
butions comme dans un pays ennemi. Il 

dé- 
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décacha de gros partis , qui battirent plu- 1 6^0. 
fieurs fois les milices du Duc de Man- lc dq© * 
roue. Celui-ci en fit des plaintes très- vi- de Man- 
ves à la Cour de Vienne ; il n'oublia rien '^^J^"""^ 
pour fè blanchir & pour noircir le Prin- 
ce ; mais il ne fut point écouté. Il lui fut . V^^"^' 
répondu que le Prince Eugène n'avoit de vienne' 
rien fait que de rai fonnable , que fa con- à ce Duc, 
duite en cette occafion a voit été très-con- 
forme aux vues de S. M. I. & que fi ion 
pay5 avoit fouffen & (oufFroit encore , il 
ne devoir s'en prendre qu'à lui - même ; 
que c'étoit fa faute , & non celle du Prin- 
ce Eugène. S. A. tint la ville de Mantouc te Prince 
comme bloquée pendant quelque tcms , ,^"^*^"^ 
&mena enfuite (es troupes dans le Mont- i"oupcs" 
ferrât , Province appartenant au Duc de dans le 
Mantoue, où elles eurent les quaniers ^°'^^"'*^* 
d'hiver. Les Efpagnols & les Piémon^ 
tois eurent auflR les leurs dans les Provin- 
ces voifines. Après avoir réglé tout ce 
qui concemoit la fubfiftance de (es trou- 
pes , Eugène vint à Turin pour prendre n ?a 
congé du Duc de Savoye avant fon dé- congl'^da 
part pour Vienne. S. A. R. repréfenta duc de 
à ce Prince le befoin où il étoit d*un Savoycj 
puiflànt (ècours. »> C'en eft fait, lui di^ 
» (bit-il 3 je fuis dépouillé entièrement 
» de mes Etats , fi je luis auflGI foible l'an- 
■• née prochaine que je Pai été celle-ci. 
■• Il ne me refte déjà plus que Turin. 
ti Les François font maîtres de tout ce 
F } M que 
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1690, w que j'avois en - deçà le Pô , & n*om 
-^ » qu'un pas à faire pour me venir affié* 

•> ger dans ma capitale. Montmélian eft 
»> fort prefle , & je crains que le Gou- 
» verneur ne puifîè pas tenir auflî long- 
w rems que je le fouhaiteroîs. Obtenez 
w donc de l'Empereur de plus nombreu- 
» Çc^ troupes que celles qu'il m'a en- 
>* voyées cette année. 

Le Prince Eugène lui promit de ne 

rien oublier pour cela. Enfin ce jeune 

Lefrince Héros partit avec les regrets du Duc de 

wwTiVà"' Sa voye , de Madame Royale fbn époufè, 

ykatm* & généralement de toute la Cour de 

Turin , dont il s'étoit attiré l'eftime & 

l'admiration par fes grandes qualiccai 

militaires Se civiles. 
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Ârenomtnëeavoitd^jàdevaii- i6ao. 
ce nôtre Héros à la Cour Im- " Arrivée ' 
périale. On y avoir appris tout du rtince 
ce qu'il avoir fait durant le Eugène i 




cours de cette campagne : avec quelle ii*cft°bica^ 
bravoure il avoir combattu à Stafarde, reçu. 
& avec quelle prudence il avoir fauve 
les reftesdeTArmée du Duc deSavoye: 
en un mor on y ëtoir inftruit à fond 
de toutes les preuves qu*il avoir don- 
nées de fa capacité & de (on courage 
dans les dîverfcs occafiotis où il s'étoic 
trouve. Avec de telles recommanda- 
rions , il ne pouvoir manquer d'être 
bien reçu, L'Empereur lui témoigna 

F 4 en 
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1(790. en particulier la facisfadkion qu'il avoît 

L'Empi- de Ion zèle & de fa conduite. S. M. I. eut 

xeur tient pendant l'hiver diverfcs conférences 
conférences ^^^^ '"^ touchant la fkuatîon des affaires 
avec lui en Italie. Le Prince ne lui diffimula pas 
touchant la Je danger OU ce pays-là étokde tomoer 

liuiation • 1 • j ¥^ 

des affaires entièrement entre les mains des Fran- 
cn Italie, çois , fi on n'y envoyoit des fècours plus 
à^ M^T^^ efficaces que ceux qui y avoientété. Il lui 
'' * fit , pour ainfi dire , toucher au doigt la 
necellîté où l'on étoit de faire un grand 
effort pour écarter les François de Plta^ 
lie, ou du moins pour y faire la guerre 
avec quelque égalité! Il ajouta que ceU 
étoit abfofument de l'intérêt de S. M. h 
en particulier & de totis les Hauts- AKiiez 
en général j puifque dès qu'une fôk les 
François auroient ùîk la conquête duL 
Piémont , ils portcroient la guerre dans 
le Milanez , ou dans le Royaume de- 
Naples , & obligeroienc par-là TEfpagnje 
à une diverfionquî nuiroit beaucoup à 
la caufe commune; vu que cette Cou- 
ronne ne pourroit pas faire autrement. 



ue de retirer une'partie de fes troupe;» 
Que quand même les François ne pat 



a: 



es Pays-Bas pour les envoyer en Italie 



feroient pas outre , il étoit évident que 
n'ayant plus de guerre à faire en Italie , 
leurs Armées d'Allemagne & de Flandres 
en devicndroient plus nombreufes. 

L'Emperent 
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' L'Empereur goûta les raifbns du Prin- ^^?^* ^ 
ce Eugène. Il l'aflTura que le Duc de L'Empc- 
Sa voye pouvoir faire fond fur un /ccours "" jf^oi» 
de 20000 hommes des Troupes Impé- du prince 
rîalçs. Il ajoura outre cela qu'il donne- E«S«n^ 
roit ordre à fèsAmbaflàdeursde (blliciter 
en Hollande & en Angleterre au moins 
1 0000 hommes pour le Duc de Savoye > 
& qu'il efpéroit qu'avec ce renfort S. 
A. R. (èroit en état de réparer fes pertes. 

Cependant les François n'oublioient ics Fraa- 
rien pour détacher le Duc de Savoye de çois tâchent 
la grande Alliance. Le Maréchal de Ca-f^^^J^'^^^^^ 
tinatlui écrivit plufieurs fois par ordre savoye de 
de la Cour , pour lui repréfenter les mal- ^* ^^S**^* 
heurs aufquels il alloit s'expo(cr s'il per- 
fiftoit à vouloir la guerre. Il lui remon- 
troit que Montmelian ne pouvoit pas 
tenir long-tems , & que le fiége de Nice 
pourroit bien (iiivre celui-là après quoi 
il ne feroit pas difficile de lu: aller ren- 
dre vifite à Turin avec un Armée de- 
jfoooo hommes. 

A ces menaces Catînat ajoutoît des !-• Duc 
offres capables de tenter un Prince moins ^^^ "^ ^î?" 
avide que Viétor- Amédée. Il ne les re- veut conti- 
jetta que pour lui donner lieu d'en faire «"« l» 
de plus grandes. Il auroit bien voulu 8°"'^' 
avoir ce que la France lui pramettoit , 
& en même tems ne pas perdre les fub- 
fidcs qu'il ftiroit d'Anglererre& d'HoI- 
F I kude. 



130 Histoire DIT Pk iTïct 

lépi. lande. Mais comme la France ne !oî 

ofFroitpas d'argent, mais feulement de 

lui reftituer certaines places que le Duc 
de Savoy e efpéroit de pouvoir reprendre 
les armes à la main , fur ce que le Prin- 
ce Eugène lui avoir marqué des di(pofi- 
tions de l'Empereur par rapport au fè- 
cours demandé, il voulut encore éprou- 
ver le fort de la guerre ; plus pour Ce 
conferver les fommes qu'il tiroit des 
Alliez , que pour favorifèr le but de 
l'Alliance. 

La Cour de Vienne prenoît des me- 
fures pour poufler la guerre avec vigueur 
fur le Rhin & en Hongrie. Comme l'an- 
née précédente il ne s'étoit rien pafle 
de confidérable dans ces quartiers-là > 
ni qui eût relation avec le Prince Euge- 
n ^, jeme fuis difpenféd'en parler. C'é- 
loit toujours le Prince Louïs de Bade 
qui commandoit en Hongrie. Le Prin- 
ce Eugène fut charmé de le revoir à 
Vienne. Ils y rcnouvellerent les témoi- 
gnages d'amitié qu'ils avoient contrac- 
tée i\ès leurs premières campagnes. Ils 
avoient l'un pour l'autre une véritable 
cftime , & leurs humeurs s'accordoient 
parfaitement. 
Le Prince ^^ Prince Eugène n*eut pas plutôt vu 
Eugène le- revenir le printems , qu'il reprit le chc- 
toiunc en min de l'Italie. Il arriva à Turin au corn- 
Xwlic. njtncement de Mars , & y fut témoin 

d'une 
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d une allarme que le Marquîs de Feu- i^px.. 

quicres y donna. Ce Général étoic foiti ^ 

de Pignerol à la tête d'un gros détache- 
ment , & étoit venu lever des contribu- 
tions ju{qu'aux portes de Turin. La pe- 
tite ville de Veillane,qui n'en efl: qu'à 
deux lieues , pcn{â être furprife par ce 
Général. Cela mit toute la ville de Tu- 
rin en mouvement & effraya fort la 
Cour. Le Duc de Savoye en fortit peu 
de tems après , pour aller aflembler (on 
Armée. Le Prince Eugène de (on côté n raffcm.» 
(c rendit à Ponteftura dans le Montfer-blc les 
rat,où ilralTèmbla les Troupes Impéria- T'®"Ç". 
les. Pendant qu'il étoic en marche pour 
venir joindre le Duc de Savoye , S. A. 
R. fit un détachement de Vaudois fous 
le Colonel Malet , vers le Haut Dau- 
phiné 5 pour attirer les Troupes Françx)i- 
(cs de ce côté-là , après quoi elle marcha 
avec quelque Cavalerie du côté de 
Pignerol , & fit tant de diligence , qu'a- 
vant qu'on eût avis de fa marche, elle te Dut 

eut le temsde brûler une partie des Ma- ^^.^^^^^^ 

1 t- • • brûle les 

gazins que les François avoient autour Magazins 

de cette place. Après cette expédition, dcPi§nc- 

k Duc deSavoye rejoignit le gros de Ton '®^* 

Amiée. D'un autre côté Mr. de Cati- catinat 

fiatayantpaflTéleVar rivière qui knf^\^2 

des Alpes & cottoyc la Provence qu'elle 

£pare di> Comi^ de Nice> vint prendre* 
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i6px. la petite vitle de Villâfranca , & mie le 
fiége devant Nice. S. A, R. détacha le 
Marquis de Patelle t>our aller auiècours 
de cette place, qu'il lui importoit extrê- 
mement de ne pas perdre. Mais Parellc 
fe trouvant trop foible fut obligé de 
s'arrêter ,& Catinat (e rendit maître de 
cette ville en fort peu de tcms , quoi- 
qu'elle pafsât pour une des plus fortes de 
ritalie. Cependant le Duc de Sayoye 
ayafitété joint par le Prince Eugène* au* 
roit bien voulu faire quelque entrepri(è 
pour {è dédommager dé la perte deNice ; 
mais craignant gue Mr. de Catinat ne 
Tint lui tomber (ur les bras avec toute 
fbn Armée , & ne fe (entant pas encore 
aflèz fort pour en venir aux mains avec 
le Dec de ^^ Général , il Ce retira à Moncallier (lie 
Savoyc fc fur une hauteur iuacceilîble : pofteordi- 
Moncat naircdesPiémontoislorfqu'ilsfècroyent 
lier. trop foibles pour tenir la campagne. 

^ Catinat ^^Jr. cle Catinat voulant profiter de la 
4çY«iîinc. foib!e{Tè du Duc de Savoye , s'avança 
jufqu'à Suze,dansle delTein des'cmpa-^ 
rer de Veillane , que Mr. de Feuquieres 
avoit manqué. Il trouva en arrivant 
devant cette ville, que lesHabitansl'a-. 
voient abandonnée j il s'en empara , &^ 
fit fommer le Gouverneur du château de 
iè rendre. Celui-ci n'en voulut rien fai-. 
ic 4 coijifidérant que fou pofte étoit dé-, 

fendu 
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^cndu d'un bon foffé, garni de palifla- i6gi. 
des blindées , & d'un mur fort épais. ' ' -^ 
Catinat fut donc obligé de faire appro- 
éher (on canon pour rçmpre les palifla-p . 
"des i après auoi il fit donner l'aflaut. La 
garnifon le loutint avec beaucoup de va- 
leur ; mais le Gouverneur fe voyant 
prcflë fit battre la chamade, on ne vou- 
lut le recevoir qu'àdi{cretion>& il fut * 
fait prifbnnier de guerre avec toute fà 
garnifon. 

Catinat , après ce petit avantage , s*a- ^ |*^« ^^ 
vança vers le Pô , dans le deflein de paf- affiégc/ 
icr ce fleuve j, pour aflîéger Carmagno- Carmagaé- 
Ic , place allez peu confidérable y fituée p^^'i*a„|ft, 
de l'autre côté, du Pô. Il pa(ïà ce fleu- 
ve ao-deflbus de Carignan à gué , & vint 
ouvrii* la tranchée devant Carmagnole^il 
y avoit environ jooo hommes en garni* 
ion, fous les ordres du Comte de Mo* 
rettes Gouverneur de la place. Le fiége 
dura quatre ou cinq jours, après lelqueU 
le Gouverneur ne voyant pas d'apparenr 
ce de fecours , demanda à capituler ; 
mais Catinat ne voulut pas lui accorder 
les honneurs de la guerre Jl permit feule- 
ment aux Compagnies Allemandes , aux 
Régimens de k Croix Blanche & du 
Piémont Ducal , de forcir avec leurs ar»* 
mes : les Milices & les Barbets furenç 
obligez de laifTèr les leurs dans la place 
avant d'eu forar. Le Duc, de Savoye 
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1^51. n'étoit pas peu embarra(Të , fcvoyàn^ 
' hors d'état d'arrêter les progrez du Gé- 

néral, qui étant maître de tout ce qui 
étoit au-delà du Pô,.du côté de l'Orient ^ 
pouvoir aifément venir aflîéger Turin,u 
Il avoir ordre de le faire en cas que le 
Duc ne voulût pas acceptet la paix aux 
conditions avantageufes qu^l étoit char- 
gé de lui offrir. 
Il fait mt. Catinat avant que de rien propofèr à 
ne de vou-S. A. R. fitcourir le bruit qu il vouloir 
Tiiîiï!^*^' affiéger Turin : le Duc en fut allarmé^ 

- * , il décampadeMoncaUier,repaflale Pô' 
LuDacdc ri '^ 1 no. j 

Savoyc en- 1"^ 'c pontde cette Ville , & entra dans 

trc dans Turin avec (on Infanterie > après avoir 

cette ville. ^^^ ç^ Cavalerie dans divers endroits. 

Il cndon*^y^ environs. Il nomma le Prince Euge*»- 

ne IcGou / \ /-> j • 

Tcrnemcnt ne (i) pour Gouvemeur de cette capi- 
au Prince talé, & le Marquis de Parelle pour Corn- 
Eugène, niandant de la citadelle. Il envoya la 
DuchefTè fon époufe avec fa mère & fei 
cnfansàVerceil. Il fit palifladerles fof- 
fez , & réparer les fortifications qui n'é- 
toient pa$ en bon état. Il ordonna de- 
grands abbatis d*arbres tout au tour de la 
place, où U fit venir toutes les munitions, 
néceffaires pour une longue défenfe. 

Pendant qu'il faifoit fes dilpofitions ait 
dcdans,iln'oublioitrien au-dehors pouif 

âmu- 

(i) Hiftoire Allemande du Piincc E u e e ns ^l^. 
ftii, page 346* 
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atnufcr le Cour de France > en attendant igpi, 
l'arrivée des troupes qui marchoient à — — 
fbn (ècours. Il fit infinuer au Maréchal ^1 ^-^ «« 
de Catinat qu'il entreroit volontiers €n„^^^ ^JJ^ 
négociation > s'il vouloir bien fufpendre la Fiance. 
l'effet de fes menaces , & ne pas appro- 
cher de Turin. Le Général François 
s'arrêta tout court à cet avis, qu'il crut 
fincere ; il en fit part à la Cour , & Mr, 
le Duc d'Orléans , bcau-pere de S. A. de 
Savoyc y envoya à Turin une perfonnc 
de confiance pour négocier avec le Duc. 
Le véritable deficin de ce Prince étoit ^ Sfs inten? 
d'accepter les offres des François , s'il les "*^"** 
trouvoit plus avatitageufès que ce qu'il 
riroit des Puiflànces liguées contr'cux j 
ou de lesrejetter > fi elles l'étoient moins, 
lànspourtant rien décider avant l'arrivée 
du iccours. En un mot il vouloir (a- 
crifier les Hauts- Alliez aux François fi 
fon intérêt le demandoit , ou facrifier les 
François aux Hauts Alliez s'il y trouvoit 
fbn compte. Voilà quelle étoit la droi- 
ture du Duc de Savoye. Il comptoir 
pour rien la mauvaifefoi & lemenfon-. 
ge , dès qu'il s'agiffoit de s'enrichir ou 
de s'agrandir. 

Dans de Ç\ belles difpofitîons , il reçut il trompe 
avec une fatisfaâion apparente l'Envoyé ^'" *** ^** 
du Pue d Orléans , & entretint un 
commerce (ccret avec Mr. de Catinar. 
Four le mieux tromper > il ordonna à 

foh 
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i6^Xn fonEnvoyéàRome de neplus traverfo 
" laFadtioii Françoifedans l'élcition du 

nouveau Pape , qui devoit fuccedcr à A- 
Icxandre VUI. mort depuis peu. L'Ex- 
près que le Duc d'Orléans avoir . envoyé 
a Turin , avoir de fréquentes conféren- 
ces avec S. A. R. Elle s'enfermoit (bu- 
vent avec lui pour régler des prélimi- 
naires. 
Il cft fur- Un jour que ce Prince donnoit une 
pîin^*^ audience fecrette à cette perfonne , & 
goEcT "* qu'il avoit défendu de laifler entrer qui 
que ce fut dans fon appartement, le Prin- 
ce Eugène ( i ) fe préfenta à la porte. 
L'Huifïîer qui la gardoit, le pria de vou- 
loir bien revenir une autre fois , qu'il 
avoit ordre de ne laiffèr entrer perfonne. 
Le Prince Eugène ne crpyant pas que 
cet ordre le regardât :> étant proche pa- 
rent & fort familier avec le Duc, entra 
fans faire beaucoup d*âtrention à ce que 
lui difoit l'Huiflîer. Il fut bien étonné 
lorfqu'il vit S. A. R. avec un Etranger 
qui avoit tout Pair d'être François» Avec 
moins de pénétration que n'en avoic 
Eugène, l'on auroit aifément foupçon- 
né une partie de la vérité. Auflî ce Prin-^ 
ce ^ qui en avoit infiniment , & qui con- 
noifloit le Duc de Savoye à fond ,.n'eut: 
garde de s'y méprendre. 

Dès 
(0 KéoQoixc»fu£ la Gttcxrt l'Italie 2 |age ié^.. 
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Dès que l'Envoyé François fût (brtî, i<^9T> ^ 
îl demanda auDuc quel étoit cet homme. ' 
Ce Prince étoit fi déconcerté qu'à peine son cnvi 
pouvoit-ii répondre. Cependant , coin- baiiae. 
me il {çavoit admirablement feindre, il 
fut bien-tôt remis de l'embarras que lui 
avoit caufé la furprifè ; & prenant un air 
d'ingénuité qui ne lui étoit pas naturel^il 
avoua au Prince Eugène , que cet hom- 
me qu'il avoit vu , lui avoit été envoyé 
par la Cour de France pour traiter de 
paix avec lui. Il alla même jufqu'à lui ji^^q^^ 
cpnfeflèr qu'il avoit commencé le pre^ tout au 
mîer à traiter avec Catinat par lettres , ^""^^^ ^o* 
n'ayant d'autre vue que d amu(èr ceGé- ^^°^* 
néral , & de fauver Turin. Pour l'en 
mieux convaincre, il lui donna les ori- 
ginaux de celles de Catinat , & lui remit 
en main le papier où l'on avoit couché 
certains Articles préliminaires dpnt on 
étoit convenu. Il l'aflura de nouveau 
qu'il n'avoir eu d'autre intention que de 
gagner du tems en attendant le fecours , 
& qu'il n'avoir d'autres intérêts à cœur 
que ceux des Hauts - Alliez. Le Prince 
Eugène fit (emblant de le croire j mais 
il (e propo(a d'éclairer un peu plus à l'a- 
venir ift: démarches de S. A. R. 

Ceitendant Mr. de Catinat croyant Catinat 
devoir cacher ce qu'il négocioit avec le ^^^^ aflîégct 
Duc de SavoycagilToic toujours en en- î^^^Marquis 
ncmi , quQiq[u'il fc défiftât du fiége iç deFcu^uic^ 

Turin ;,'^«- 
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1691. Turin , de - peur d'aigrir l'efprît de ce 
Prince au lieu de le ramener. Le 1 5 de 
Juillet ce Général détacha le Marquis 
de Feuquîeres avec liooo hommes , 
pour aller feire le fiége de Coni. Cette 
ville eft à dix lieues de Turin , du co- 
té du midi. Elle eft iîtuée (ur la Scura 
qui prend (a (burce dans les Alpes , où 
elle (e divi{è en plujfieurs branches , qui 
tombent avec rapidité & un bruit hor« 
rible dans des vallées formées par ces 
hautes montagnes. Elles (è réunifient en* 
fuite au-deflbus de Vinai , & vont & 
décharger dans le Po près de Quiéras à 
dix mille au-deflbus de ConiXIette place 
avoit été déjà afEégée en 1 541 & 1 5^7 
par les François inutilement ^ ils n'y nia- 
ient pas plus heureux cette fois-ci. Lor& 
que le Marquis de Feuquieres Pinveftft, 
elle avoit une gamifbn de 2000 hom- 
mes , dont la plupart étoicnt des Fran- 
çois Réfugiez. Ce Général Pinveftit le^ 
ij de Juillet , & fit travailler aux ap- 
proches avec beaucoup de diligence. Au 
bout de huit jours il (e trouva en état de 
donner un aflàut au chemin-couvert. 
TLea Fran-Les Troupes Françoi(cs y montèrent 
fois don. avec beaucoup de réfolution ; mais les 
aflîua!"îc Réfugiez les reçurent fi bien :, qu'après, 
font rc- un long combat elles furent obligées de 
^•^- ^^ retirer avec perte de leurs meilleurs 
fu^icib fê foldats^ Le lendemain Feqquieres fit 

donnet 
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Jonncrun fécond aflaut , qui fut plus itfgr* 
long Se plus opiniâtre que le premier. dUUo^ucjin 
Les Réfugiez y firent encore des mer- 
veilles. Il en périt quantité fur la bré- 
fhe ; mais enfin ils vinrent à bout de 
chafler les aflàillans. Ceux-ci {êdifpo-» 
foient à livrer un troifieme aflàut , lorf- 
que Mr. de Feuquieres reçut ordre de Fcnqiaf- 
Mr. de Catînat de partir avec quatre ^J^* ^ 
Bataillons & un Régiment de Dragons 
pour aller relever la garnifon de Cafàl. 

Le Prince Eugène , attentif à tout ce Le Mat- 
qui fe pafïbit , ayant eu avis du départ q«« de Bu- 
de Feuquieres , & que le Marquis dej?"^^ j^^i^ 
Bulonde étoit chargé de la continuation ge de coni^ 
du fiége de Coni , forma le deflèîn de le 
faire lever. Ce Prince avoir pour maxi- Maxîmts 
me de guerre , qu\m Général » avant ^* |"5"® 

j . ° ^ j . du Prince 

que d entrer en campagne,devoitcon- Eugène» 
noître à fond le caraftere des Généraux 
ennemis. ïl étoit plutôt taciturne que 
grand-parleurK:ependant lor(qu*il tenoit 
quelque Pri{bnnier,ou qu'il voyoit quel- 
que Etranger ^il leur faifbit adroitement 
queftion fur queftion fur les forces de 
leurs pays refpeûi fs , fijr la di (çipline des 
troupes y Se furtout fur le génie 8c les 
tâlens de ceux qui les commandoient. 
Ces foins curieux , joints à une mémoire 
excellente , l'avoient déjà mis au fait des 
bonnes & des mau vai fes qualitez de tous 
les Généraux de l'Europe s Se dans la 

fuite 
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1^9^* fuîtc les Turcs n'en curent point , que 

' /ans les avoir jamais vu , il ne connût 

mieux que le Sultan même qui les cra- 
pioyoit. Outre cela il étoit du fènti- 
ment , que la ru(e & la valeur vont d'un 
pas égal dans le métier des Armes, il 
^voit puifé cette dernière maxime dans 
les Anciens , & il Pa pouflïe quelquefois 
à l'excès , comme je le ferai voir dans 
la fuite, 

•^S*T Qpoîq^'iJ c" ^ît > le Prince Eugène 

étoit refté feul Commandant de l'Armée 
a{Iîégeante,a(Tura le Duc de Savoye qu'il 
délivreroitConi. Il connoiffbit Bulonde. 
IlfçaVoit que c'étoit un petit génie , ex- 
trêmement crédule , & facile à s'allar- 
mer pour la moindre cho(e. Il bâtit fur 
cette connoiflance un ftratagéme qui lui 
réufïît. 
Il donne II écrivit une Lettre au Marquis de 
pféec "^uc le ï^^^^^*^ > Commandant de la place , où il 
Prince Eu- lui matquoit qu'il venoic à fon (ècours 
genc lui avec un corps d'Armée ^ & qu'il efperoit 
' dès le lendemain d'attaquer les Aflîé- 

geans dans leurs lignes ; lepriant de tout 
difpofer de fon côté pour faire une (or- 
tie générale de fa garni fon,pendant qu'il 
fcroit aux prifes avec l'Ennemi. Il don- 
na cette Lettre à un Payfan , à qui il 
ordonna de faire toute la diligence pof- 
fiblc pour la porter au Gouverneur. Cet 

honunci 
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homme ne manqua pas d'être arrêté , 1691. 
comme le Prince Eugène l'avoit prévu, '"^ 

par un parti François qui étoit allé à la 
découverte. On trouva la Lettre dans 
fès poches , & il fut amené à Mr. de 
Bulonde. Celui - ci avoit déjà reçu un 
Exprès qui lui avoit été envoyé par Mr. 
de Catinat avec une Lettre j> par laquelle 
ce Général lui marquoit que le Prince 
Eugenemarchoitàla tête de 4000 che- 
vaux & de 6000 miliciens de Mondovi 
pour lui faire lever le fiége ; mais que 
cela ne devoir pas l*embarra(fcr le moins 
du monde , puifqu*il avoit donné ordre 
au Marquis de St. Sil vcftre de Palier ren- 
forcer avec 2500 chevaux ^ qui le join- 
droient fiirement avant que le Prince 
Eugène fut à moitié chemin. Qu'au refte 
il lui ordonnoit de ne pas bouger de Ion 
camp, & qu'il prenoit fur fon compte 
tout ce qui pourroit en arriver. 

Tout cela ne fut pas capable de raflRi- Embarns 
rer Bulonde. La Lettre du Prince Eijige- ?^ ^aïondc 
ne i avoit h fort nitrigue , qu il en avoit 
perdu la tramontane. Il ne donnoit plus 
fcs ordres qu'en bégayant. Il n'y eut 
per(bnne qui en voyant fa contenance 
cmbarraflee , ne jugeât qu'il alloit faire 
une mauvaîfe manœuvre. En effet Bu- Sa lâcheté, 
londe ordonna de plier bagage,& à peine 
l'Armée avoit détenté , qu'il fit battre 
• aux champs, abandonnant fon artillerie, ^.'J ^^^c ic 
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t6^\. ^s munitionss & une partie de Ces ha* 
-' - gages » dont la garnifon fe nantit dès 
qu'il ie fût éloigné : elle madàcra les 
malades & lesbleflèz que Bulonde avoic 
audi abandonnez. 

Le Prince Eugène ayant appris i'eflfèt 
^u*avoit produit fa Lettre, jugea d'abord 
. que Catinat ne demcureroit pas davan- 
tage en^deçà du Pô. Il s'arrêta dans le 
dellèin de tomber fur fbn arrierc-garde 
lorfqu'il pafleroit ce fleuve j en atten- 
dant , il ie tint caché dans le bois de la 
fcâtînit Fute. Le Général François fit tout ce 
repalTc le qyç |ç Pnnce avoit prévu. Il repaflk le . 
Po à Lombriafco au-de(Ibus de Canna- 
Le i^rince gnole. A peine (on avant-garde étoit de 
Eugène bat- l'autre côté , qu'Eugène parut à la tête 
{^//""'"de fes Dragons & de quelques Efca- 
dronsde Cavalerie* Il chargea d'abord 
ce qui n'avoir pas encore pallc. Ses fol- 
dats animez par fon exemple, culbutenr> 
renverfent tout ce qu'ils rencontrent. 
Catinat vient au (ccours de fes gens , le 
Bwoure combat s'échauffe. Eugène emporté par 
qufpJûrr* fon courage s'engagea fi avant dans la 
écrc mé. mêlée y qu'après avoir reçu pluficurs 
coups dans Ces armes , un Cavalier Fran- 
çois alloit lui caffer la têted*un coup de 
piftolet, fi un Dragon de fon Régiment 
n'avoir abbatu le Cavalier d'un coup de 
. . moufqueton. Le Prince Eugène con- 
xc ^ ^"" noiffant alors le danger où il s'étoit ex- 

pofé. 
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pofé , & voyant la partie trop inégale , t<?5)I> 
fit fonncr la retraite , & fc retira avec ' 

quelques drapeaux & étcndarts. Il ré- 
compenfk largement le Dragon qui lui 
avoir fauve la vie -, mais celui-ci fut plus 
fènfiblc au plaifir d'avoir confcrvé fbn 
Général , qu'au profit qu'il en retira : 
car ce Prince étoit extrêmement aimé de 
tous (es Dragons, il n*y en avoir point 
çui ne fe fût facrifié pour (on (èrvice. 

Cette aftion où la valeur d'Eugène 
avoit il bien éclata , & la levée du fiége 
de Coni qui étoit due à fa (agefle , fu- 
rent jugées dignes d'être tranfinifcs à h, 
pofterité , par une Médaille dont on voie 
la figure au commencement de ce Li- 
vre. 

On y apperçoît d'abord des Monta- MWillIe 
gnes fort hautes y qui repréfentent les fur la levée 
Alpes , derrière lelquelles s'élève un ^*J^ ?^* ^^ 
Nuage épais qui obfcurcit le Soleil , em- 
blème de la France. Sur le tour on lif, 
cette Légende , 

Non pénétrant radn 

Ses Rayons n'y sçauroienx 
penetrer. 

qui eft expliquée par celle de lExergue 
«n ces mots» 

Stragc 
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i(5g ï . Strage prima ad Eridanum édita. 
- Première défaite près 

. D U Pô. 

On voit fur le revers la levée du fié- 
ge de Coni , le defordre des François 8c 
leur fuite précipicéei avec cette Infcrîp- 
tîoii autour , 

Etiam fua fata vocant. 

c*eft-à-dire , 

ILS EPROUVENT AlTSS I LA RIGUEUlC 
DU DESTIN. 

UExergue porte ces paroles ,' 
CONI OBSIDionc LIBerati , FUGatîs 
Gallis, Die XXVIII. JUNiiMDÇXCL 

Ce qui fignifie. 
Le iZ de Juin 1691. les François ont été 
mis en fuite , & Coni a été délivré du ftége. 
Pendant que cîts cliofes fè pafibîent en 
Piémont , les Alliez étoient en^ marche 
pour venir au fecours du Duc de Savoye, 
Les trou- Le Duc de Scomberg amenoit les trou- 
pes auxiiiai- pes qui étoient à la folde d'Angleterre & 
vent. ^' de Hollande , compoféc de quelques 
Régimens de Suifles , & de François 
réfugiez. Les Comtes de Taf, de Palfi, 
le Général CarafFaSc le Prince de Com- 
merci amenoient lesTroupes Impériales, 
fortes de 16000 hommes. Le Marquis 
de Léganez , nouveau Gouverneur du 
Milanez , menoit celles d'Efpagne ; & 
l'Eleéleur de Bavière s'avançoit à la tcte 

de 
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de jooo hommes des demies. S. A. E. iffpr. 

ayanc pris les deviins arriva en poftc à ' 

Turin , où elle fut reçue* au bruit du 
Ginoii des Ramparcs & de la Citadelle. 
Elle y fuc complimentée de la part de 
Madame Royale Doiiairiere ^ & de celle 
de la DucheÂè régnante , qui y étoicnc 
revenues de Verceil depuis la retraite de 
Mr. de Catînat. Ce Général , après le 
malheur arrivé à Mr. de Bulonde^ étoic 
venu camper à Saluilès, où il avoit trou^ 
vc des provificnj pour (on Armée. Ce 
fut-là qu'il reçut ofdre de fa Cour d'ar- 
rêter ce Marquis. Pendant que Mr. de 
Catinat fe fortifioit dans fbn Camp de 
Saluflcs, les Troupes Auxiliaires arri- 
voienc à Moncallier , où étoit leur ren« 
dez-vous. Dès qu'elles fe furent toutes 
aflèmblées, on en fit la revue générale, 
8c Ton trouva qu'avec les Troupes de 
Savoye elles compofbîcnt une Armée de 
quelque joooo combattans. Avec de fî 
grandes forces , on fe crut en état d'en- 
areprendre quelque chofè. L'Armée dé- 
zampa de Moncallier, pafla le Pô, &c 
i^int à Carignan. On tint Confeil de 
Guerre. Quelques-uns étoient d'avis 
qu'on allât livrer bataille à Mr. de Catî- 
nat ,• mais fur ce qu'on jugea la cho(e 
împoflible , ce fentiment fut rejette , & Lm Allicaj 
l'onréfolut de faire le fiége deCarma- ^^^""^ 
gnole. Surquoi le Prince Eugène fut j^""^***^ 
ToM£ L G déta- 
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1 ^9 1 . détaché avec 1000 chevaux , pour alkf 
\c Prince invertir cette Place. Ce jeune Héros 
*cir*" ^^° partit de Carignan , & côtoyant le Pô 
à gauche^ vint vis-à- vis Cardé où il pafla 
ce Fleuve , & arriva le 1 8 de Septembre 
devant Carmagnole. Il attaque le même 
jour un Corps-de-Garde avancé, qu'il 
poulîk jufqu'aux Portesde la Ville. Il fit 
quelques prisonniers, qui Pinftruifirent 
de l'état de la Place 8c de fa. Gamifon. 
Le 15 toute TArmée paflà le Pô près de 
Stafarde , & le 18 elle prit porte aux 
environs de Carmagnole. Le 30 la tran- 
chée fut ouverte devant cette Place. La 
Garnilbn fe défendit pendant huit jours 
avec beaucoup de bravoure. Enfin elle 
fut obligée de rendre la Place , o'n lui 
accorda qu'elle en (brtiroît avec Armes 
Se Bagages , pour être conduite à Pigne- 
Lcs Aile- roi fous cfcorre. Mais les Allemands, 
œands de- accoûtumez à faire la Guerre à la Hon- 
Garnifon. groiie , OU a la Turque , pillèrent les 
Bagages , défàrmerent les Soldats en 
chemin , & en dépouillèrent une partie 
nonobftant la capitulation ; parceque 
leurs Officiers furent les premiers à leur 
en donner l'exemple. Le M^arquis du 
Pleflîs-Bellievre, qui étoit à la tête de 
cette Garnifon , s'en plaignit à l'Eleéteur 
de Bavière , qui lui fit une réponfè dont 
il n'eut pas fu jet d'être (àtisfait. Le Duc 
de Savoye, après avoir fait réparer les 

fortifi- 
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fortifications de Carmagnole , rcpîifla le j gg j^ 
Pô avec toute l'Armée , & s'approcha — 5— 
ju(qu'à Vignon fur le chemin de Suze , 
pour faire le fiége de cette dernière Pla- 
ce. Catinat vint (c pofter encre Veillane 
& Rivoli , dans un endroit avantageux, 
d'où il pouvoic harceler l'Armée alliée 
fans hazardcr aucun engagement. Le 
Duc de Savoye continua de marcher jus- 
qu'à Bouflblin , où il s'arrêta quelques 
jours, après quoi il vint à Méane au 
pied du col deFéneftre, à une demi-lieuë 
de Suze , & campa le long de la rivière 
de Doria. Mr. de Catinat s'étoit avance 
à U Péroufc avec 20 Bataillons. Cela 
n'empêcha pas que le Comte de Fofif^ 
que ne s'emparât du col de la Féneftre. 
Comme on ne vit point paroîcre les 
François , on s'imagina qu'ils s'écoienc 
retirez , dans la crainte de ne pouvoir 
pas fc maintenir dans le pofte qu'ils oc- 
cupoient. Surquoi les Alliez pénétrèrent 
plus avant. Mais le Comte de Caraffa , 
qu'on avoir détaché pour adùrer les 
paflages à l'Armée , & pour écarter les 
"Ennemis au cas qu'il s'en préfèntât, 
s'apperçut bien-tôt que leur retraite n*é- 
toît qu'une feinte de Mr. de Catinat, 
Il remarqua que les hauteurs voifines 
étoicht toutes garnies de Troupes Fran- 
fts. il en vint donner avis. On jugea 
if ue le deflèin de Mr. de Catinat étoic 
G 2. . d*atti- 
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T^pi. d'attirer les Alliez dans une petite plaine 
" ^ aflez près de là , & environniée de co- 

teaux de toutes parts, où il avoir pofté 
un grand nombre de Funiliers. On ne 
jugea pas à propos d'avancer davantage^ 
& (ans beaucoup délibérer 3 on prit le 
parti de la rétrogradation : il étoic le 
moins dangereux ^ mais il ne fut pas (ans 
inconvénient. L'arriére - garde fouSnt 
beaucoup. Le Marquis de Langallerie la 
chargea , y tua quelque monde, & fie 
plufieurs pri(bnniers. Après ce petit 
échec y les Alliez (c retirèrent entre St. 
Les Alliez Ambroi(è & Savigliane. Enfoite voyant 
iK>u/ciurer ^^ (âi(bn déjà fort avancée, ils divi(êrenc 
4ans leurs leurs Troupcs pour les envoyer dans 
3"hyvcr" ^^^^^ quartiers. La France fai(bît tout 
fon poflîble pour porter les Princes dl-^ 
talie à refu(br d'en donner aux Auxiliai- 
res dans leurs Pays. Le Comte de Rebe- 
nac fon Agent, fe donnoit bien des mou- 
vemens pour cela ; mais ce fut en vain, 
La plupart les accordèrent de bonne gra« 
ce. Ceux qui refu(èrent d'abord , furent 
forcez dans la fuite d'y con(èntir. Ain(i 
les Impériaux eurent leurs quartiersdans 
le Mancouan , malgré le Duc de Man- 
touë,dans le Montferrat & le Modenois. 
Après que tout eût été réglé , l'Elec- 
teur de Bavière partit pour aller à Mu^ 
nich ; & comme S. A. E. avoir deflciii 
de s'arrêter quelque tems à Veni(è9 le 

Prince 
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Prince Eugène , qui avoir au flî la même 1 69 1 . 
intention :, partit en même tems qu'elle, -- 
ôc l'accompagna { i ) jii (qu'à cette Ville. 
H n'y fit pas un long fêjoûr. Après y 
avoir vu (es anciennes connoiflances , il 
reprit la route de Vienne , où il arriva 
au commencement de Janvier. 

Quelque tems après on y reçut la nou- 
velle de la prife au Château de Mont- 
Qieillan y ' qui s'éroit rendu à Mr. de 
Catînai le ii Décembre. L'Empereujr 
fut fort (ènfible aux malheurs du Duc 
de Savoye. Ce Monarque craignant que 
S. A. R. accablée de tant de revers , ne 
prêtât l'oreille aux follicitations de la 
France , fie partir le Prince Eugène ^ tant 
pour obferver (a conduite dont on com- 
mençoit à Ce défier , que pour l'encou- 
rager à demeurer ferme dans le parti des 
Alliez. S. M. I. étoit fi perfùadée de 
i'habileté & du zèle du Prince, qu'elle 
lui confioit fès plus (ècretes pen(ees tou- 
chant le Duc de Savoye. Elle n'ignoroic 
pas qu'elle étoit redevable au Prince Eu- 
gène de la diverfion qui fe faîfbit en Ita- 
lie > & elle étoit convaincue qup ce Hé- 
ros 

(i) Selo9 rHiftorien AUemand, Fart. T. page 3 72. 
ce que dit l'Auteur des Mémoiies fur )a Guérie 
.d^It. lie y page S{> eft abfoluinetit faux. Le Prince » 

ISugene ne refis point à Turin , comme le ptéten4 
cet Auteur, 6c ne fit point de débauche» ni au Va-> 
JcAtia I iii^ k Vendue. 

G} 
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1^1. vos ne connoiflbit d'autres intérêts que 
"^" ceux de la gloire ,. qu'il faifbit coniifter 
autaiit dans l'attachement à (on (èrvice» 
que dans la conduite & les exploits ml- 
litaires. Elle ne pouvoir donc mieux 
s'adrertcr qu'à lui dans ces conjonéku- 
rcs. Ainfi , après lui avoir expligué (es 
intentions , elle lui ordonna de(e tenir 
prêt à partir. 

Eugène arriva à Turin dans un tems 
où la Cour de Savoye étoit encore conC* 
temée de la prife de Montmeilian : cela 
n'empêcha pas qu'on ne lui cémoignâc 
toute la }oye que peut infpirer le retout 
d'une perfonnc qu'on chérie & qu'on, 
cftime infiniment. Tous les jours il arri* 
yoit à Turin des Généraux aes Troupes 
confédérées. Mr. de Qianlaî > que la 
Cour de France avoir envoyé pour por- 
ter le Duc à un accommodement , ne 
put y réulîîr. Le Prince Eugène rompit 
toutes (es mefures , S. A. (çut retenir le 
Duc de Savoye dans l'Alliance. Comme 
elle avoir donné avis à la Cour de Vien- 
ne de tout ce qui fe tramoit à Turin , 
l'Empereur pour féconder les foins du 
Prince Eugène envoya un Diplôme au 
LcDhc ée Duc de Savoye , par lequel il le décla- 
feit^GliéM. ^^^^ Généralilîîme de fes Troupes en Ita- 
liffiinc des' lie > & ordonnoit à (es Généraux de lui 
Troupcsim- obéir en tout ce qui feroit de fon fervice, 
pénaks CB jLç Général CarafFa en ayant fait diffi- 
culté a 
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culte , le Duc de Savoye s'en plaignit , \6^u_ 
Caraflfa fut rappelle & envoyé mr le **"" *"** 
Rhin. Cependant les Troupes confédé- 
rées commencèrent à (è mouvoir dans 
leur5 quartiers d'hy ver, pour venir join- ■ 
dre celles de Savoye, qui s'étoient déjà 
artèmblées entre Turin & Pignerol. Les 
Allenwnds y arrivèrent les premiers, & 
furent bien-tôt fuivis des Efpagnols, 6c 
des Régimens (budoycz par l'Angleterre ; " 

& la hollande. Mr. de Catinat cam- 
poit alors (bus le canon de Pignerol avec 
une Armée de i j à 16000 hommes. Il 
étoit fort reflcrré dans (on Camp , puîf^ 

3u'il avoît l'Armée de Savoye en face, &c 
erricrc lui quantité dePayfans armez^ 
qui-maflacroient tous ceux qui s'écar*- 
toient tant (bit peu du Camp, 

Le Duc de Savoye tint un grand Con- 
fcil de Guerre à Turin. La plupart de« 
Généraux opinoient à aller attaquer Ca- 
tinat fous Pignerol , & à affiéger enfuite 
cette Place. Le Prince Eugène penfa 
tout autrement. Lorfque (on tour d'opi-- 
ner fut venu , il le fit à-peu -près en ces 
termes. » Il ne faut pas , dit-il , qu'oit 
M s'imagine que la perte d'une bataille 
M (bit d'une grande con(equence pour la 
^ France. Cette Puiffànce a des reflbur- 
9* CCS que beaucoup d'autres n'ont pa^. 
» Ses Etats (bnt va(tes & fort peuplez; 
n elle en di(po(ê comme elle veut ; elle 
G 4 « peut 
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tff^i. •» peut tirer de fon propre (cin aflêz de 
'- «recrues pour remplacer les Soldats 

»> qu'elle perd ; & quand même nous 
» viendrions à bout de diiliper ta petite 
»> Armée de Mr. de Catinat j avant que 
» nous euflions repris une des conque- 
9» tes que ce Général a faites fur nous ^ 
a» la France auroit remis une nouvelle 
•» Armée fur pied. Mon (èniiment fcroii 
le rrînce u donc qu'on portât la Guerre dans une 
î^r^rtii •* ^^^ Provinces de cette Couronne. Paf 
UduenecB ^ ce moyen on l'obligeroit à abandon- 
fnjue. »> ner Ces Conquêtes pour pourvoir à la 
9> défenfe de fon propre Pays. Les Peu- 
M pies de ce Royaume font déjà acca« 
9f btez du poids de ia Guerre , quoi* 
w qu'elle Ce fiifle loin d'eux. Que (eroit- 
.w ce donc s'ils en rcllèntoient les in- 
» commoditez de près ? Louïs XIV. ne 
9> fçaic prefque plus où trouver des 
9> fonds pour fubvenir aux dépenfes im- 
»* menfes qu'il eft obligé de faire ; fès 
w Sujets font ruinez. Quel effet ne pro- 
*> duiroit donc pas une Armée qui , pé- 
9» nécrantdans (es meilleures Provinces, 
w acheveroitd'épuiferpar des contribu- 
» tions 5 des gens que les Impôts ont 
9» prefquç réduits à la mendicité ? Por- 
9» tons la Guerre dans le Dauphiné , s'il 
» fe peut, & jufqu'en Provence. C'eft 
w le coup le plus (enfibie qu'on puifle 
p porter au Roi de f rance. 

Ce 
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• Ce cicrtèin parut hardi ; mais l'a- \6c)X. 
vântage qu'en apportoic l'exécution , 
étoit h bien prouvé , qu'on commença à 
l'examiner. Après bien des raifbns pour 
& contre, on convint qu'on ne pon- 
:voit rien faire de mieux ; mais en même 
lems on trouva que le fuccès ëtoit fujec 
à des difficultez presque iniurmonta* 
blés. Il falloir traverfer des montagnes & 
des rochers d une hauteur prodigieufe. 
Lespadàges étoient. gardez par de bon- 
nes Troupes, & Mr. de Catîrtat pouvoir 
s'aller porter dans les défilez où il n'y en 
avoit pas. Le Prince Eugène détruifit 
toutes ces objeftions. Il répondit qu'il 
y atoit des palTages dans les Alpes , que 
les Vaudois connoiUbient mieux que les 
François. Que les ayant pour guides , 
il n'y avoit rien de fi aifé que de faire 
paflcr un corps d'armée , pendant qu'uni 
autre corps reftcroitdans la plaine pour 
amufèr Mr. de Catinat. Il ajouta plu-« 
£eurs autres raifbns qui achevèrent de 
lever les difficultez. Le Duc de Savoye 
alléché par l'efpoir des contributions 
qu'il dévoroît d'avance , (è déclara pour 
le projet; & les autres Généraux , (bit 
par complaifance pour S. A. R. foit par 
conviétion , y donnèrent les mains. Cha- 
cun fe rendit à l'Armée. On tint encore 
un Confèil de Guerre au camp, pour 
régler l'ordre qu'on devoir tenir dans 
*. G j l'cxecu- 
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|g f)i«. l'exécution du projet déjà arrêté. On J 
' réfblut qu'on feroit courk le bruit qu*©» 
vouloit afficger Suzc, afin d'attirer l'ac- 
tention deCatinat de ce côté- là. Qu'on 
laidèroit un corps de i jooo hommes 
Ibus les ordres du Comte de Palfi , pour 
tenir la garnifbn de Pignerol en échec. 
Se pour s'oppofcr aux courfès qu'elle 
pourroit faire dans le Piémont ; pendant 

au'on entreroît en Dauphiné par le col 
e Lagneres, (bus les ordres de S. A. R. 
& que le Duc de Schombcrg avec les 
Vaudois & les Réfugiez y entreroît 
par celle de Luceme &c par Mirabouc. 
Mr. de Catinat, trompé par le bruit 

Sue les Alliez avoient fait courir du fiége 
e Suze , d- campa de devant Pigne- 
rol , & vint (c porter entre ces deux 
Places. Il fc retrancha fi bien que fi le 
dcflein avoir été véritable , il l'auroit 
lait échouer , quoiqu'il n'eût qu'une poi- 
Les Alliez gnée de monde. Mais les Alliez le laiflè-i 
iansîcDau- ^^"^ ^^ retrancher à Ton aife; & pour- 
ïhiné. fiiivant leur route, guidez par les Vau- 
dois dans des chemins reputez jufqu'a- 
lors impraticables , ayant à droite & à 
gauche des pi écipices affreux, ilspaflè- 
rcnt les Alpes fans oppofition. Le Prin- 
ce Eugène conduifoir l'avant-garde. Le 
DucdeSavoye étoit au corps de bataiU 
le , ayant fous fes ordres le Général Com- 
le de Caprara^ le Comte de Las Torres , 

Généra 
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Général des Troupes d'Efpagne JeMar- \6^t. _ 
quis de Léganez , Général des Troupes "^ 

Milanoifes , & Gouverneur du Milanez 
pour le Roi d'Efpagne. Le Prince de 
Commerci & le Marquis de Parclle 
commandoîent l'arrîere-garde , compo- 
se des Régimens Impériaux , Savoyards 
& Italiens. Ilsavoient fous eux le Com- 
te deRabutin, des Troupes Impériales, 
De celle de Savoyc y Mr. de Mafel com- 
mandoît les Dragons de S. A. R. &Je 
Marquis de Voghéra qui commandoit 
fbn Infanterie. Ces trois Corps mar- 
choîcnt à une certaine diftance les uns 
des autres, afin d'éviter les embarras 
ordinaires aux grandes Troupes, & dan- 
gereux dans un pareil tcrrein, 

La première Place qui arrêta lePrin- lîs s'cmpa^ 
ce Eugène, ce futGuilleftre, Bourg afl ^^\}\ ^ 
fêz confidérable fur la Durance , à trois 
lieues d'Embrun. Il eft fameux dans 
cette Province , à caufè des Foires qui s'y 
tiennent trois fois l'an , & qui (ont fort 
fréquentées. Il eft revêtu d'une (impie 
muraille (ans fofle. Mr. de Chalandreu , 
Gentilhomme du pays , y commandoit 
ioo Irlandois&ôoo hommes de milice 
du D'auphiné. Le Prince Eugène le 
fbmma de (c rendre, & le menaça de 
ne lui foire point de quartier s'il fai(bic 
la moindre re(îftance5 & fur ce qu'il 
n'en voulue nenfaire^ S. A. fie infulter 

G 6 la 
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1692. la Place , efperant de l'emporter Pép^c à 
■ la main : mais Chalandreu i qui éroii:; 

brave , anima fi bien (a troupe, & les 
Irlandois (è défendirent avec tant de 
bravoure , que les Troupes commandées 
pour efcalader le mur furent repouflees. 
Il fallut l'attaquer dans les formes. On 
fit venir du canon , & au bout de trois 
jours Chalandreu fc rendit avec {a gar- 
ni (on prifonnier de guerre. On y trou- 
va trois petites pièces de canon §c quan* 
tité de froment. De là le Prince Eugène 
eut ordre de paflèr la Durance,;|>our al- 
ler invertir Ambran. La Durance n*eft 
d'abord qu'un torrent qui fort dés Al- 
pes à fix ou fcpt lieues au-deflîis de 
Briançon . & qui étant groflî par quan- 
tité d'autres torrens, devient «neRiviere 
confidérable. Elle coule du Nocd au 
Sud avec beaucoup de rapidité ;& après 
avoir parcouru environ cinquante lieues 
de pays , elle va fe perdre dans le Rhô- 
ne au-defTous d'Avignon. 
Is affligent Ce fut vis-à-vis d'un Village appelle 
imbrun. g^^ Clément , que le Prince Eugène paflà 
cette Rivière ; & la côtoyant à gau- 
che il s'approcha d'Embrun. Le Mar- 
quis de Larré venoit de s'y jetcer avec 
. quelques Troupes qui étoient fous fes or- 
dres. Cette Ville eft un des premiers 
Archevêchez de ^^rance , & Capitale 
é'une petite contrée qu'on appelle l'Etn- 

brumiois. 
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brunnoîs. Sa fituation cft fingulicrc , 16^2^. 
4«;ant bâtie fui la platte- forme d'un 
rocher cfcarpé, qui fait partie d'une 
mgntagne qui la commande entière- 
mène. Sur le milieu de la montagne on 
ne voit que vignobles , & au pied du ro- 
cher fè pré(ênte de belles prairies bai« 
gnées des eaux de la Durance, ce qui 
n>rmeroit un affez beau coup dœil , Ci la 
vue n'ctoit bornée par une chaîne d'au- 
tres montagnes qui (ont fur l'autre bord 
de la Durance. Cette ville efl: inabor- 
dable du coté du rocher; mais on peuc 
la foudroyer de ta montagne qui la com- 
mande. Au rcfte , elle n*avoit alors 
qu'une fimple muraille avec quelques 
baflions du coté de la montagne > & un 
allez bon fo(K excepté vers la Durance , 
où elle n'avoir d'autre mur ni d'autre 
foflé que la Rivicre même. 

Le }. d'Août IcPrince Eugène pritpoP 
te fur les hauteurs d'Embrun du côté de 
Guillcftre.Le 5. du même moi s le Corps 
d'Armée où (e trouvoit S. A. R. pa/li 
]a Durance à Guilleftre. Ce Prince fie 
fommer ,en arrivant devant Embrun , le 
Marquis de Larré, avec menace de ne 
lui point donner quartier. La réponfe 
de ce Marquis fut qu'il tâcheroit de mé- 
riter l'eftime de S. A. R. La nuit du 6. 
ail 7. les Piémontois ouvrirent la tran- 
chée d'un coté ^ pendant que les Efpa- 

gnols 
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i6<^in gnols l'ouvroîcnt d'un autre. On conri- 
nua les approches malgré le grand fax 
des Affiégez , & la nuit du 8. onfc trou- 
va fort près de la Place. Le Duc de 
Savoye padà une partie deccttc nuit dans 
la tranchée, & le Prince Eugène fiic 
prefque toujours à (es cotez. Les Alliez 
curent loo hommes tuez ou bleflèz. Le 
Marquis de St. Michel fut biefle à mort, 
La nuit fuivante on pouflà les approches 
)u(qu'aupiedd'unédemi-lune,nouvelle-» 
ment conftruite par le Marquis de Lar- 
ré. Celui-ci fit un fort grand feu de ca- 
non & de raoufqueterîe; il fit tenir des 
torches allumées , dans la crainte que les 
Alliez ne tentaffcnt un afiàut. Le Com- 
te de Lagnafco neveu du Marquis de 
Pai-elle, & le fils de Mr. Baretta Ingé- 
nieur, furent tuez. Mr. du Quefhe & le 
Marquis de Las Torres y furent dangc- 
rcufemenr blefîèz. Le lendemain on 
vouloit donner l'aflTaut à la demi-lune; 
mais la brèche ne fe trouvant pas a(Tèz 
élargie, il fallut attendre l'arrivée du 
gros canon. Le Marquis de Larré fit 
faire le fbir de ce jour-là trois fbrties 
confecutives, où les Alliez perdirent 
quelque monde. Enfin le gros canon 
étant arrivé, & les batteries drellees, dès 
fSkSe. ^^ ^^' ^^' ^^ Larré demanda à capitu- 
ler. On lui accorda les honneurs de la 
Guerre. 

Ce 
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Ce fiége , quoique fort court , fut fa- i6^u 
tal à diverfes perlonnes de diftinaion. 
Le Prince Eugène y reçut une contu- 
fion à i'épaule, étant dans la tranchée 
auprès du Duc de Savoye; le Prince de 
Commerci y reçut un coup de mouC- 
quet au vi(àge y qui lui caila trois dents ; 
le Marquis de Léganez y eut les deux 
jambes percées au(Ii d'un coup de mous- 
quet. Plutieurs autres y furent tuez ^ ou 
bleflèz, outre izoo. {bldats morts 8c 
300 bleflèz. 

Pendant que l'Armée du Duc de Sa- 
voye ctoit occupée au fiége d'Embrun > 
Mr. de Schombcrg avoit pénétré de (bu 
coté par la vallée de Lucerne i & étoît 
venu tomber fur Quciras , Bourg fitué 
dans la vallée de même nom. Il auroit 
bien voulu s'en emparer; mais ne pou- 
vant je faire fans artillerie, il en fît de- 
mander-au Duc ; mais ce Prince lui 
manda d'abandonner cette entreprifè,& 
de venir joindre l'Armée. Mr. de Cati* 
natétoit cependant fort confus d'avoir 
ainfi pris le change. U ne pouvoit plus 
apporter de remède au mal. Ses Trou* 
pcsétoient comme bloquées par le Corps 
que le Comte de Palfî commandoît en- 
tre Pignerol & Turin, & par l'Armée 
qui étoit en Dauphiné. Il fallut donc 
qu'il demeurât fpeâateur des ravages 

que 
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i^gi, que les Alliez commeccoienc dans cette 
Province. 
L«.rriiice Le 1 9. d'Août le Prince Eugène fiit 
^o^wL ^^^^^^ ^y^^ "" Corps de Troupes pour 
ut Gap. aller (è (àifir de Gap. Ceft une ville plus 
grande qu'Ambrun^ mais fale & mal 
bâtie. £He a un Evêché qui n'apporte 
pas de grands revenus , parceque la ville 
eft pauvre auflfi-bien que le pays d'à l'en* 
tour. Elle eft à (èpt lieues au-dellbus 
d'Ambrun > dans une plaine environnée 
de montagne. Dès que le Prince Eugène 
parut > les Habitans furent lui porter les 
clefs de leurs portes. Il leur demanda 
des contributions 9 qu'ils ne purent ou 
ne voulurent pas payer. Il abandonna 
donc la ville au pillage^ (êlon Tufagede 
la Guerre j & après que Ces foldats ic fu- 
rent gorgez de butin , ils raîrcut le feu 
à la villcjqui fut bien-tôt réduite en cen- 
dres. Be là les Soldats Allemands fe 
répandirent à droite & à gauche nous 
piller & brûler : lia pour le coup , (e di- 
ibient-ils les uns aux autres , nous ven* 
gérons nos frères du Pdatinat. 
. Us y réunirent aflfèz bien. Depuif 
Gap jufqu'àSifteron, c'eft-à-dire, envi- 
ron neuf lietiës de ^ys , & depuis Em- 
brun jufqu'à Gap, on ne vît qu'incen- 
dies. Les Eglises ne furent pas plus ttC* 
pedées que celles du Palatinat. Il y eut 
nombre de NOnains violées^ & de Cou- 

YCUf 
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yftn% pillez. Le Château de Tallard fut 1^51. 
réduit en cendres j & fi les Allemands "^^ cSl 
ne vangerent pas fur le' tombeau desteaudeTal* 
Rois de France l'outrage commis par les {*'/.** • 
François fiir celui des Eledteurs Palatins, ' * 
c*eft qu'ils n'en eurent pas l'occafion ; 
car du reile ils ne manquoient pas de 
bonne volonté. 

Le Duc de Savoye ayant raffcmblé 
^iôn Armée s'avauça du côté de Gap , 
dans le dcHèin de marcher à Syfteron , 
de s'en emparer , depouircr enfuite jus- 
qu'à Aix par Manolque > & de mettre 
toute la Provence &c une partie du Lan- 
guedoc (bus contribution. Si ce Prince 
l'eût fait , la France étoit accablée fans 
rc(îbui:ce. Lachofe étoit d'ailleurs affez 
facile ; car depuis Syfteron jufqu'à Mar- 
fèille, & de-là remontant julqu'à Lyon , 
il n'y avoit point d'endroit qui fût en 
état del'arrêter. Point de Place fortifiée > 
les troupes réglées en Flandre , en Alle- 
magne & en E(pagne , on n'auroit pu lui 
oppo(êr que des milices mal exercées & 
mal armées. Mais la petite vérole (àuva 
la France de ce coup. S. A. R. en fut iwe Dncde 
attaquée à Gap , elle fe fit reporter à^Y^^^^nVdc 
Embrun chez les Jefiiites : & pendant u petite 
que ce Prince prîoit Dieu en latin avec vérole. 
£es Pères , les Miniftres des Vaudois & 
des Réfugiez préchoierit publiquement 
TEvangile en François dans Embrun, 
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1^91» Cependant la maladie du Ducempiroik 
de jour en jour. Il Çc trouva enfin à 
l'cxirémîté ,on necroyoic plus qu'il en 
Il hit fon réchappât. On lui confeilla de faire (on 
tcftamcnt , tcftament pour pourvoir au repos de (es 
k PiScT Peuples. Il n'eut pas de peine à y con- 
Eugcne feniir. Ce tcftament portoit en fubftan- 
'*^de^V ce , que le jeune Prince de Carignan » 
UJ^^ *'âgé de fept ou huit ans , fuccederoit à 
S. A. R. au cas qu'il plût à Dieu de la 
recirer de ce monde ,& que la Duchefli 
fon époufe , qui étoit enceinte , n'accou^ 
chat pas d'uu Prince. Que S. A. R; 
ayant reconnu la fageflc du Prince Eu- 
gcne fon coufin y elle l'avoit choifi pour 
Adminiftratcur de fcs Etats pendant la 
minorité du Prince de Carignan ,ou de 
fon fils , au cîïs que la Duchefle fon 
Epoufe accouchât d'un Prince. 

Tout étant aînfi réglé , le Duc de Sa- 
voye ne penfa plus qu'à fe préparer à la 
La Dtt- ï^^rc. Sur ces cntrcfaires la Duchefft 
cheffc ibn fon époufc , informée du danger où il ft 
^P^^l*' trouvoir , fe rendit à Embrun. Soit que 
imm. ' fo^ï arrivée eût caufé uneheureufe révo- 
lution dans le corps de fon époux > ou 
que les remèdes qu'on donnoit à ce 
Prince fiflent effet ; il cft certain qu'il 
commença dès-lors à (è mieux porter. 
La fièvre cefla , & deux jours après Si 
A. R. fut en état de (è lever. 
Elle loi La Dacheilè fon époufè lui^perfoada 
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de revenir à Turin , pour achever de s'y i (j^i, 
rétablir. S. A.R. fedifpofa donc à par- \^^^^^^ 
tir d'Embrun , après en avoir fait (au- \ Taiia. 
ter les fortifications , & exigé 400000 
livres de contribution , outre 600000 
rfe l'argent du Roi , oui fut découvert 
malgré les foins que l'on prit pour le 
cacher. 

Toute l'Armée campoît encore entre 
Gap & Embrun > lorfqu'elle reçut ordre 
de fc tenir prête à repadèr les Monts. 
Ou auroit bien voulu palier par le mont 
Gcnévre > où les chemins (ont bien 
moins difficiles que ceux qu'on avoit 
pris en venant : mais Mr. de Catinat 
avoir fi bien fçu fè porter auprès deBrian* 
çon y par où il auroit fallu paflèr , qu'on 
jugea împoffible de l'en dcbufquer ; ain- 
fi on fut obligé de reprendre la même 
route qu'on avoit tenue ci-devant. L'Ar- 
mée obferva en fortant duDiiuphiné à- 
peu-près le même ordre qu'elle avoît te- 
nu en y entrant. Les Soldats revinrent 
chargez de butînjl y avoit tel d'entre eux 
qui avoir amaflfe jufqu*à 400 piftoles ; 
& on les voyoit mcrtre 20 louïs fur 
une carte , avec autant de facilité que 
s'il n'avoit été queftion que de vin^t 
fols. 

Le Prince Eugène n*étoît pas fâché 
d'avoir fiait connoîrre de fi bonne heure 
à Louïs }C1 V. que tout grand Monarque 

qu^il 
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1 épi. qtt*il étoit , un Particulier pouvoir poor^ 
cane lui faire fencir des craies de fa ven« 
geaoce>& lui apprendre à mieux difcer^ 
ner les hommes utiles d'avec ceux qui 
ne rétoient pas. w Ne l'avois-jepas bien 
M dit > difoU Eugène au Prince de Corn-' 
9» merci en badinant , que je ne rentre- 
f* rois en France que les armes à la main > 
9> Louis a exilé la Comtefle de Soiflbni 
9> ma mcre, & je viens d'exiler des mil- 
99 liers de (es Sujets en les clia({ànc de 
m leurs mai(bns& de leurs pays. 

Rien en effet de plus flatteur que d'a- 
voir pu caufer de l'embarras à un Roi 
qui paroirtbit être au-deflus du rc(Tènti- 
ment de toute l'Europe. Il ne fur pour- 
tant pas à l'abri de celui d'Eugène; car 
quoiqu'il ne commandât pas l'Armée en 
chef , c'étoit cependant lui qui étoic 
J'auteur du projet , &qui l'a voit exécuté 
en partie. Mais ce ne fut pas là le (eul 
fu jet de chagrm qu'il ait donné à Lçuïs 
XIV. Nous verrons dans la fuite de 
cette Hiftoire , les fâcheufès extrêmitez 
ou fa valeur Se (a conduite jetterent ce 
Monarque. 

Cependant l'Armée ayant repafféles 
monts,arriva fur la fin deSeptembredans 
l^s plaines du Piémont. On eut (bin de 
laillèruncertainnombredetroupesdans 
Ja vallée deBarcelonnette, pour Ce con- 
fer ver un padàge dans le Dauphiné j afin 

de 
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de pouvoir y encrer toutes les fois qu*oii j 691. 
le jugcroit à propos. Après que les trou- " 

pcs fe furent repolies des fatigues de la 
marche qu*elles venoicnr de faire , clleg 
commencèrent à (è fëparer pour s'en al- 
ler dans leurs quartiers. Pendant que les 
Impériaux défiloient dans 1 Italie , où ils 
dévoient hiverner chez les Princes feu- 
dataîres de l'Empereur , Eugène s'arrêta 
à Turin, 

Ce fut-là qu'il reçut l'Ordre de laToî- 2„ * J^'*^** 
fon d'Or , que le Roi d'Efpagne lui en- rcçottu 
voya > comme uncmarque de l'cftime coiiicr de 
finguliere qu'il avoit pour fes vertus, &^*qJ°^^" 
pour le rccompen(er en quelque (brtedu un poux le 
zèle qu'il témoignoît pour les incérêcsde ^""«^^ 
la Maifon d'Autriche. Ce Collier étoit JX ^* 
accompagné d'un autre pour le Prince 
Louis de Bade, dont les exploits en Hon- 
grie (i) avoient excité l'admiration du 
Monarque Efpagnol ,& avoient mérité 
cette diftinârionde (à part. 

Le Prince Eugène , après avoir ajour- 
né quelque tems à Turin , reviht à Vien- 
»e. Il y trouva le Prince Louïs de Bade» 
qui (cachant déjà le préfênt dont il étoit 
chargé pour lui , n'oublia rien pour lui 
perfuader qu'il li'étoit pas moins (ènfible 

< au 
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tgai, au plaifirclele revoir >qu'à l'honneof 
' que le Roi d'Efpagne lui iàifbic 

' Combien L'Empereur témoigna au Prince Ea* 
''^"P*' geiie l'extrême fatisfaftion qu'il avoît 
rUflit du 3c (on zcle & de fa conduite. S; \L L 
«de du n'ignoroit pas la part que ce Héros avoir 
ftïnct EU- çu i l'invafion faite en Dauphînc , EUc 
vouloit lui témoigner autentiquemenc 
fà reconnoiflànce. Pour cet effet Elle iê 
propofa de le revêtir d'une nouvelle di- 

Î|nîté dès la première promotion qu^elle 
eroit de Feld-Maréchaux • 
1^9}. Il y eutquelauechangementccrtcan* 
' née à l'égard du Commandement des 
Armées Impériales. Le Duc de Lorraine 
éraîît mort , le-PrinceLoiiis de Bade fot 
envoyé fur le Rhin , & le Général Haut 
fcler eut ordre de faire tête aux Turcs en 
fe tenant fur la défenfive. 

Des le commencement de Mars le Prin- 
ce Eugène partit de Vienne avec le Prin- 
ce de Commerci , & fe rendit à Turin. 
Pendant le féjour qu'Eugène fit dans cet- 
te ville , les Franco! s tâchèrent defiir- 
prendre Coni. La confpiration écoît tou- 
te formée. Le Marquis de Montfbnqui 
en étoit l'Auteur , devoit livrer une des 
poites de la place à des Soldats François 
déguifez en Payfans,tandis qu'un Corps 
de troupes de la même nation s'ouvri- 
roit un partage par le val d'Aofte* Le 
Prince Eugène avoit de bons efpions. Ils 

lui 
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lui en donnèrent avis , & S. A. en fie îC^j» 
d'abord part au Duc de Savoye. On fit 
arrêter Mr. de Montfort avec pluficurs 
de Ces complices ,qui reçurent à Turia 
la peine due à leur trahi (on. 

Dans letems qu'on fe difpofbît à ^^î^i^' 
rendre à TArmée , le Prince Eugène re- jeld-Mt* 

{:ut (i) un brevet de l'Empereur, parréduU^ 
equelS. M. I. élevoît ce jeune Héros à 
la dignité de Général Feld-Marécha) de 
les Armées , en même- rems que les Lieu- 
tenant- Généraux Palfi & Vétérani. C'é- 
toit faire bien du chemin en pcudetems, 
que de parvenir à la première dignité 
militaire en dix ans de fer vice. Le Prince " 
de Commerci n'alloit pas iî vîte ; ôc 
quoiqu'il fut entré au fervice del'Emi 
pereur en même - tems qu'Eugène , & 
qu'il eût un mérite éclatant , il n'étoic 
pourtant encore que Général-Major , 
c'cft-à-dire, Maréchal-de-Camp. Mais 
telle étoit la réputaç(on de fageflfc qu'Eu- 
gène s'étoit faite , qu'on ne regardoit 
en lui autre chofe , fans faire attention à 
fon âge. Toute la Cour de Turin fut 
(cnfible aux nouvelles marques que le 
Prince Eugène venoit de recc voir de l'cC 
time de l'Empereur. 

Ce- 
ci) Ce ftit le 2$ de Mai félon les Attt«tm AUc« 
nands. 
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T ^9 ; • Cq)endant l'Armée s'étanc ailcmbUi 
" tousIesGcnérauxpartircncdeTunnpou 

le rendre à Carignan , où écoir le rendcz> 
vous général. On y tint un grand Con- 
ieil de Guerre , où il flic réfblu qu'on èn« 
vetroît un Corps de croupes pour reflcr- 
rer Caiàl , pendanc que le gros de l'Ar- 
mée s'apçrocheroic dePignerol pour en 
faire le iiége. Le Marquis de Léganez 
fut envoyéàCafàl 9OÙ il s'empara de di« 
▼ers polies qui mirent la gamiibn de cet- 
te place hors d'état de faire des courfès» 
OndtenfuicepafTèrlesTroupesEfpagno- 
les au-travers de Turin , elles arrivèrent 
le I S de Juillet à St. Second près de Pi- 
gnerol. S. A. R. Ce mit i la tête des Im« 
périaux >des Piémontois & des Anglois* 
Après quelques marches & contre-mar- 
ches pour tromper le Maréchal de Catî- 
jiit , elle vint tout-à-coup tomber fur 
Pignerol & l'inveflit de fon côté , pen- 
dant que les Efpagnols le relerroient de 
l'autre. Avant que de commencer le fîé- 
Les Al- ge de cette fbrteredè , on jugea à propos 
Iwt'u fort de s'emparer de SteBrigide. Cétoit un 
de stc. iii- fort fur une hauteur défendu p ir de bons 
jidc ouvrages , & qui avoir communication 
avec la citadelle par le moyen d'un 
chemin couvert qu'on a voit pratiqué de 
l'un à l'autre ; defbrte que la garniion de 
ce château pouvoit être relevée & ren- 
forcée à toute heure fans qu'on pût l'em- 
pêcher 



^ 
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pêclier^ Le 50 de Juillet la tranchée fut i<j9)> 
ouverte devant le fort de Sainte Brigide ~ 

à -zooo pas de la Place. Les bombes y fi- 
rent un fi grand ravage , qu'après quinze 
jours de réfiilance,la Garnifon n'ayant 
plus une muraille pour (c couvrir, l'a- 
Dandonna entièrement , & (e retira fans 
être apperçuë dans la Citadelle par le 
chemin couvert , qu'elle fit fauter dès 
qu elle eut pafle. Les Alliez fè rendirent 
donc maîtres de ce fort ;mais ils le trou»- 
v^rent dans un état pitoyable. Il arriva 
cnmêmetemsau camp plufîcurs pièces 
de gros canon , & jooo Efpagnols de 
. renfort. On tint un nouveau Conjèil de 
Guerre, & l'on réfolut de bombarder il$ bcnhat. 
Pignerol , avant de l'alTîèger dans les ^J|*^ ^'â"^' 
formes. Le 10 de Septembre à fix heu- 
res du fbir, 80 pièces de canon & ï y 
mortiers commencèrent à foudroyer la 
la Ville & la Citadelle, Cela dura juf- 
qu'au I d'Odtobre. 

Pendant que cela fc pafïoît à Pîgne- Mr.deCa- 
roi , Loiiis XIV , qui vouloit faire re- """ ^ 
pentir Ip Duc de Savoye de fon irrup- 
tion en Dauphiné, faifbit marcher des 
Troupes de tous cotez , pour aller ren- 
forcer Mr* de Catiriat. Ce Général (c 
trouva dans peu à la tête de 40000 hom- 
mes ; mais il n'étoit pa5 fi fort en Cava- 
lerie que les Alliez. Il efperoit d'ê- 
tre bien-tôt joint par la Gendarmerie , ôc 

ToM£ L H médi- 
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169J. méditoîc de venir combattre les Allîef 
~ dès qu'elle fcroit arrivée. Cette Gen- 

darmerie étant enfin partie d'Allemagne, 
fit tant de diligence qu'elle arriva au 
campde Mr.deCatinatle i d'Octobre. 
Elle étoit extrêmement fatiguée, & les 
chevaux h haralTèz qu'il encrcvoit pla- 
ceurs tous les jours. Catinarcommeiiça^ 
dès le 2. d'Oétobre à faire de grands 
mouvemens dans la vallée de Suze, oà 
il campoit pourlors. Le Duc de Savoyc 
en ayant eu avis , tint un grand Confèil 
Le Duc de de Guerre. S. A. R. y propofà de tenir 
aucndrc^^ toûjours Pignerol bloquéducôtéduPra- 
Mr. de Ca. gclas , & d'attendre que Mr. de Catînac 
tinat pour fût entré dans la plaine pour le venir 
combattre , après quoi on retourneroît 
devant Pignerol , qu'on prendroit avec 
plus de facilité dès qu'on auroitdifïîpé 
r Armée de France : qu'il fèroit aife d'ex- 
terminer cette Armée dans les défilez de 
la vallée de Suze , par où elle (eroit obli- 
gée de fuir ,& qu'après la prife de Pigne- 
rol les François ne pouvant plus arrêter 
les Alliez, ceux-ci pourroient aller hiver- 
ner en Dauphiné & en Savoye aux dé- 
pens des François. 
Le Prince Plufieurs Généraux remontrèrent à S. 
ch(f d"^i'^' ^' ^' '^^ inconveniens aufquels ce det 
détouinct. fcin étoit fu jet ; mais perfonne ne le fit 
avec plus de force que le Prince Eugè- 
ne* Il repréiènu qu'au liea de laiflèr en- 
trer 



le combat, 
•ce 
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trer Catinatdans la plaine, il falloicau i(?9 j. 
contraire lui en fermer les partages : "*^ 

qu'on n*avoît pour cela qu'à s'approcher 
de la vallée de Saze , par où il devoir né- 
ccfïairement déboucher : qu'on ne n'A 
quoir rien en s'éloignant de Pigncrol, 
pui fq[uc le Siège n'enétoit pas encore for- 
mé : qu'à la vérité on donneroit lieu par- 
là àCatinat de porter fon Infanterie à cet- 
te Place par les cols de laFcneftre & de 
Sablon , qui font entre la vallée de Suzc 
& le Pra gelas; mais que cela étoit am- 
plement récompenfé par l'avantage de 
ruiner l'Armée de France, & de l'obliger 
à s'en retourner fans avoir rien fait après 
s'être bien fatiguée : qu'au reftc fi on at- 
tendoit Mr> de Catinatdans la plaine, 
on s'expofoic à faire périr 1 Armée faute 
de vivres; pui (que ce Général pouvant 
fe placer entre Turin & les Alliez , il leur 
coupôit par -là toute communication 
avec le Piémont. 

Quelque folides que fuflènt ces taî(bns, Lcihic de 
leDucdeSavoyen'y eut point d'égard, ^^'^^y^f^ 
Ce Prmce s étoit mis en tcte de prendre ptojctt 
Pignerol ,& (c flattoit de battre l'Armée 
de France , (ans être obligé de s'éloigner 
de cett^ Place. Il s'en tînt donc à fou 
projet. Ses autres Généraux , pour né 
point rirriter , cclTcrent dc^ s'y oppofer. 
L'Armée des Alliez fe mit en marche 
le 3 d*<Xlobre> & vint camper le même 
H 1 jout 



en 
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1^95» jour auprès de la Mar(aille encre lesruir^ 
' {cauxdeCi(bla&dcNon,quiaprèsavoic 

coulé dans la plaine vont (éjecter dans 
le V6 près de la Vema. Mr. de Catinat 
ayanc débouché de la vallée de Suze iâns 
obftacie, s'avança dans la plaine jufqu'à 
Orbaflfàn , autre e(pece de bourg encre la 
Cifbla & leSangon. Il s'empara en paf- 
/ànt de Vcillane & de Rivalte , & (es 
Troupes brûlèrent le Château de Rivoli. 
Ce Général avoir déjà fait un détache- 
ment (bus les ordres du Niarquis de Ba« 
chevilliers > pour aller brûler tout ce qui 
fc trou veroit (ans défenfc. Ce détache- 
ment commença par réduire en cendres 
laBulgIiera>mai(bndeplai(àncedu Mar- 
quis de S. Thomas , premier Miniftrc 
de S. A. R.De là il vint à la Vénerie, 
mai fbn du Duc de Savoye 3 & celle qui 
étoit la mieux meublée. Elle fut pillée, 
& enfuite brûlée. S. A, R. irritée de ces 
violentes expéditions,qui après tout n'é- 
toient que des reprefailles, fit femer dans 
le camp des François plufieiirs copies 
d'un Ecrit , où après s'être plainte delà 
manière dont on traitoit (on pays (ans 
refpefter (es propres mai(bns , déclàroit 
queli Dieu lui donnoit la victoire, les 
François ne dévoient point s'attendre 
qu'on leur fît aucun quartier , &c qu'ils 
fcroient traitez comme incendiaires. 
Depuis l'affaire qui s'étoit pafTée au- 

deÛous 
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rfefibusdc la Mar(àiIIe,oiilcPrinceEu- i(>95. 
gcnc avoir battu ce Parti François qui " 

rcvenoît du pillage de Rivoli à Pignerol, 
& où les Allemands a voient alTbmmédc 
fang froid quelques Officiers & Soldats 
qui s'étoient rendus prifonnicrs de bon- 
ne foi j depuis cettcaffair.e,dis-je,lesFran- 
çois avoient conçu des Allemands la mê« 
me idée que ceux-ci ont des Turcs. Us 
ks regardoient comme gens dont il n'y 
avoit point de grâce à efperer , & à qui 
il n'en falloir point faire. Les menaces 
du Duc de Savoye ne pouvoîcnt donc 
qu'aigrir encore plus l'eiprir des Soldats 
François contre tous les Alliez en géné- 
ral ,. & en paniculicr contre les Alle- 
mands ;.onen vit bien-tôt les effets. 

Les Alliez payèrent toute la nuit du 3 Bataille 
au 4 à fcbienpoftcr. Le Prince Eugène ^'^^^ 
confêilla au Duc de Savoye de s'empa- MaxlîiUt*^ 
rer de la hauteur de Pio(àque , qui étoît 
à gauche. S. A. R. négligea cet avis. Elle 
fè contenta découvrir la droite du bois 
de Volvera, & d'appuyer fa gauche au 
ruiflèau de la Cifolle. Dès que le joue 
parut, l'Armée acheva de fe mettre en 
bataille. Le Duc de Savoye commandoîc 
l'aîlc droite avec le Général Caprara. Le 
flanc de cette droite étoit couvert d'une 
partie de la féconde ligne de l'aîle gau- 
che , commandée par le Marquis de Lé- 
gancz. Le Prince de Commerci étoit 

H 3 à 
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i<9 j. à cette aîle gauche avec (on Régîmenr^ 
" Le Duc de Schoraberg s'y trouvoit auffi 
à la tête de (on Régiment , n'ayant pas 
voulu faire les Fonâions de Général > 
piqué (ans doute de ce que S. A. R. n'a- 
voit pas fuivi l'avis des Généraux. Le 
Prince Eugène cooimandoît toute l'In- 
fanterie du centre, ayant (bus lui le Gé- 
néral Las Ton'e5& le Marquis de PareU 
le. L'artillerie étoit diftribuée (ur les ai- 
les & au centre à quelques pas en avant.. 
Le Duc de Savoye ayant eu avis que les 
Ennemis fai (hicm marcher de l'Infante- 
rie pour (e fki(2r delà hauteurdePiofàque» 
fe repentit de n'avoir pas {liivi le con(eil 
du Prince Eugène. Il détacha prompte- 
ment quelques Bataillons pour prévenir 
les François; mais ces Troupes arrive*» 
rcnt trop tard, l'Ennemi étoit déjà maî** 
lire de la hauteur lorfqu'elles parurent* 
Par cette négligence , î'aîle gauche des 
Alliez fe trouva débordée par la droite 
des François. Ceux-ci avançoient cepen- 
dans en ordre de bataille, nonobftant les 
vignes & les ravins qu'il leur falloir tra- 
▼erfer. Les deux Armées Ce trouvant en 
préfence , dans une belle plaineenviron- 
née d'un côté d'une rivière , & de l'autre 
de mon tagneSj on commença à fe canon- 
ner.L'artillerie des François étant mieux 
portée que celle des Alliez fit un plus 
grand eifec^ elle tua d'iabord beaucoup 

de 
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de monde. Demi- heure après^l'aîle droi- 1 69 j. 
te des François s'ébranla , & vint fondre * 

fur la gauche desAlliez fans cirer un coup> 
rinfàntcrie ayant la bayonnetteau bout 
du ftifU , & la Cavalerie le fabre à la 
main. L'Infanterie Allemande repoufla 
par fbn feu l'Infiintcrie Françoifc, qui 
ne tiroir pas. Mais la Cavalerie enne- 
mie ayant chargé les Efcadrons Italiens ^ 
les fie plier , & lesrenver(a furies Efca* 
drons Allemands. Ceux qui comman- 
dolent à la (èconde ligne s'appcrcevanc 
de ce defbrdre > marchèrent avec des 
Efcadroos frais pour arrêter les Fran-* 
^ois, & donner le tems à ce qui avoic 
plié de (è rallier; mais dès la première 
charge teur Cavalerie lâcha le pied , & 
celle qui avoir plié (c renverfâ fur l'In- 
fanterie. Celle<i fut de nouveau auflî* 
tôt attaquée en front par l'Infanterie des 
François , tandis que leur Cavalerie la 
iàbroit en flanc. L'Infanterie Alleman* 
de fut alors obligée de céder, & après 
une heure de combat elle prie la fuite. 
Pendant que ceschofes (è pa(Tbient à la 
gauche, le Prince Eugène repouflbit les 
François au centre. Trois fois ils tente- 
renrd'y pénétrer, & trois fois ils en fu- 
rent écartez avec une valeur extraordi- 
naire , on avoir eu le même avantage à la 
droite. Mais l'aîle droite & lèxrentre des 
François fc repliant fur leur gauche, 
H 4 oçcu- 
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7^Qt* occupèrent tout-à-coup le tcrrein. dm 
' champ de bataille des Alliez. Le Prin- 

ce Eugène fut alors pris en flanc j néan- 
moins il ne céda pas un pouce de ter- ' 
rein. Il fit face de tous cotez , & fè mê- 
la plufieurs fois comme le plus fimplc 
foldat. Le combat fut rude en cet en- 
droit. L'Infanterie de l'un & de l'autre 
parti fe comporta avec toute la bravoure 
poflfîble. On ne fe baitoit qu'à coups 
de bayonettes, parcequc les François ^ 
ayant joint les Alliez & les (errant de 
près fans tirer, Fe feu de ceux ci devînt 
inutile, & ils furent obligez de com- 
le x>ac de battre corps-à-corps : méthode d'autant 
^^* ^ plus meurtrière qu'elle eft plus opiniâtre^ 
mais prefque toujours décifivç pour une 
nation aulTi tmpétueufe & auflî vive que 
la Françoife. 

Le Prince Eugène ne penfbît point 
encore à fe retirer, (cachant bien qu'il ne 
luiétoit pas impodîbicde vaincre , tant 
que Taîle droite des Alliez tiendroit en- 
core bon. Mais la Cavalerie de cette 
aile ayant plié fous les efforts de la Gen- 
darmerie de France , quoique montée 
pour la plupart fur des chevaux neufs, 
toute l'aîle fut enfoncée & taillée en 
Manoeuvre pièces. Le Prince Eugène voyant qu'il 
Eutcnc"^^ alloit être attaqué par Ton flanc gauche, 
ne penfa plus qu'à fauver ce qui lui 
reftoic d'Infanterie. Il fe retira avec 

toute 
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toute la précaution & le bon ordre que 169}. 
les circonftances où il fè trouvoitpou- ' 
voient lui permettre. Les François le 

E>ur(ùivirent, il fut (buvent obligé de- 
ur faire têtej mais enfin, après avoir 
perdu quelque monde , traîneurs , ou au- 
tres , il (c mit hors de leur portée. La 
viAoirc fut complette du côté des Fran- 
çois j mais ils la fouillèrent par leurs 
cruelles reprefailles. Ils ne voulurent LesFraiH 
point faire quartier (i) aux Allemands, çois fouii- 
Point de quartier, Ce difoient-ils les uns ^^^'oirc!* 
aux autres , point de quartier pour ces gens- 
là qui nous ont traite comme les Tart ares. 
S'ils avoîent eu tous autant de grandeur 
d'ame que Mr. de Catinat , ils Ce {croient 
contentez démontrer par leur généroficé 
aux Allenfiands, la différence qui! s dc^ 
voient faire des François aux Jani(Iàires> 
après la leur avoir montrée par leur cou- 
rage & leur manière de combattre. Ce 
Général ayant fçu que le Duc de Schom- 
berg étoitbléflc & prifbnnier, leren-voya 
à Turin, après lui avoir offert tous les 
fècours qui dépéndoient de lui. bk"ks^dé^ 

Les Alliez perdirçnt dans ce combat brisdci'Ai- 
5500 hommes (ijtuezfiirlaplacejZooo méclTuj. 

pri-'""' 

Çi ) Vojre» Les Lettres Hiftoîîques de cette Année. 

(z) ce nombre m'a parti le plus jufte. Mr. de 

Qsiinci, Tome. II. page 691 , en met neuf ^ dix 

mille : m$iis tout ce que dit cet Auteur n'eft paSb 

tfctck 4cCqû 

Ml 
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1693. prifonnîcrs y & curent plus de 2000 blcC' 
'- ^ lez , parmi lefquels Ce trouvoicnt divers 

Officiers du premier rang. Une partie 
de leur artillerie fut prife , avec quantité 
de drapaux , détendarts> & pludeurs pai^ 
rcs de timballes. ' 

Les débris de PArmée des Alliez iê 
raflèmblerent à Turin , les foldats y arri- 
voient en troupes. Dès qu*on en eût 
formé un corps aflez fort pour pouvoir 
reparoî tre en campagne , on alla camper 
à Moncallier. Le Prince Eugène s'ctoit 
fi fort diftingué à la tête de llnfanteric 
du corps de bataille 3 qu'on ne parloit 
plus dans l'Armée que de (à valeur. Les 
Soldats, quil'avoient vu au milieu deJa. 
mêlée , donnant ordre à tout avec mit 
fànd froid merveilleux , ne pouvbienc 
fe laffèr d'en témoigner leur admiration. 
Tous les Généraux lui rei^doienc juftice, 
& S. A. R. faifoit f/crfl éloge en toute 
occaiion. • « 

Le Gcné- Cela ne plaifoît pas au Général Ca- 
^on^u d" P^^^^* Ilncpduvoîifvoir fànsenvîcqu*un 
lajaiouiic jeune Prii\ce;qùi i)e faifoit. pout ainâ 
«ontrc Eu- dire , que de paroître:> lui enlevât des 
^'^' louanges qu'il croyoit n'être dues qu'à 
lui fèul. Il conçut dès- lors contre ce Hé- 
ros une haine dont il penfà lui donner de 
tiriftes 'marques dans la fuite , comme 
nous le verrons en fon lieu. 
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, Les François , profitant de leur viâ:oi- 
re, levèrent de groflèsconrribiuionsdans 
le Piémont. Ils délivrèrent Ca(al du blo- 
cus, & firent fauter le château de Sarle- 
jDafque. Ils avoient e(perc pouvoir hi- 
verner en Piémont ; mais ils reçurent or- 
dre de la Cour de repaflèr les monts j 
cequ'ils exécutèrent , non fans regret de 
ne pouvoir pas rcfler dansun pays où ils 
fc trouvoient fî bien. 
. Le Prince Eugène, craignant que la 
pertedelabataillcdelaMarfàillenedé- 
goûtât le Duc de Savoye de l'Alliance, 
& ne le portât à écouter les propofîtions 
de la France , eut diver/es conférences 
avec S. A. R. où il n'oublia rien pour 
lui perfuader qu'il étoitde fbn intérêt de . ^ 
ne faire (a paix qu'avec les_ Alliez. Il "^ 
' ^ lin iere-.' 
; de lom- 
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1 6p 3 . pour perfuader à la Cour Impériale que 

*■ les Princes Eugène & de Commerci 

avoient mis en lêce au Duc de Savoye de 
livrer bataille , & étoient devenus par-là 
les auteurs de tous les malheurs decetre 
campagne. Mais l'Empereur, qui (çavoit 
de bon lieu que c'ctoit tout le contraire^ __ 
du moins à l'égard du Prince Eugène >._-^ 
ne lui témoigna pas moins d'eftime que^ 
ci-devant. Eugène ne faifbit cependane=^ 
pas (èmblant d'être au fait des discours — 
que Caprara tenoit fur (on compte. Il^ 
les méprifa , & le Public n'y Si pas la - 
moindre attention , parccque toutes le» - 
Lettres qu'ion recevoir d'ItaKc étoîenc 
autant d'apologies de la (àgellè Se de Ici 
valeur, de Son Alteflfc, 

^^rarà, piqué qu'on eut fi peu d'é-* 

gara pour fes raifbns, pria l'Empereur 

de ne plus le faire (crvir en Italie, S. M. l., 

lui accorda fà demande , ^ lui promit 

de l'envoyer en Hongrie. Tel eftle fort- 

du mérite fii périeur , d'exciter l'envie de» 

autres ; & tel eft l'orgueil des hommes^ 

de vouloir toujours primer , & d'avoir 

recours à des voyes illégitimes, lorfqu'ils 

ne peuvent pas faire naturellement des 

aAions capables d'efïacec celles qu'iU 

envient dans les autres. 

Le DîM dt Pendant que le Prince Eugène étoît: 

Savoye trai- Qccupé à Vienne à folliciter de npu- 

tç4ii* **^" Y^aupc fecoms poijr le E)uc de Savoye , S; 
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A. R. traicoit en cachette à Turin avec ^6ç\. 
la France. Cette Couronne y avoitren- avccUFwn- 
voyéClianlaiaveçde nouvelles inftruc- ce' 
lions Le Duc auroic bien voulu s'ac-» 
commoJer avec la France; maïs il craî- 
gnoit d'un côte que les troupes des Al- 
liez étant fupérieuresen nombre à celles 
des François, ne le fiffent repentir de (on 
changement; & de Pautrcil ne pouvoir 
le réfoudre à fo priver des penfions. 
qu'il recevoir de Hollande & d'Angle- 
terre > & qui avoient été confîdérable-. 
ment augmentées depuis quelque rems., 
Dans cet embarras il eut recours à fà po- 
litique ordinaire > & il réfolut de réftcr 
dans le parti des Alliez , fans rien perdre 
des avantages que la France lui offroin 
Pour cet effet il fit entendre à cette Cou- 
ronne , qu'il lui étoit encore impoflîbic 
de rompre avec les Alliez , à moins de 
vouloir cxpofèr le refte de (es Etats à 
une ruïnc évidente : nviis il s'engagea 
àncpointagirofFen(îvement,auflîlong- 
tems qu'il jpourroit le faire fansfe rendre 
fiifpeà. 

Le Prince Eugène étant revenu à Tu- 1^84 ..^ 
rin, eut quelque vent de ce qui s'y étoit 
négocié pendant fon abfence. Il en dit 
fà penfee au Duc de Savoye jraais S. A^ 
R. /çut fi bien feindre, qu'elle luiperfua-. 
4a le contraire. Eugène çohferva néan-» . 
{DqIas certains foupçons^ qu'il diflimu la-> 
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ï(?94. prévoyant bien que la campagne qu'on 
" alloit commencer^ l'éclaircirok de tout 

doute. 

L'Armée Ce raflèmbla près d'Orbaflàn 
fur le chemin de Pignerol à Turin. Les 
Troupes Allemandes fe trouvèrent au 
rendez- vous dès le moisdc Mai. Le Prin- 
ce Eugène (i) les commandoit en chef. 
Au commenccment-de Juillet les Efpa- 
gnols étant arrivez, l'Armée du Duc de 
Savoye fe trouva forte de 4J000 hom- 
mes. Catinat , qui campoit dans la val- 
lée de Suze, n'en avoit gueres que 1 8000 
à loooa 
Le Prince Le Prince Eugène voyant une fi gran- 
SSTle dejupérioriié^u côté des Alliez, preOi 
Duc de Sa- le L>QC d'cbt reprendre quelque affaire 
Yoyc d'en, d'éclat pendant que la faifbn le lui per- 
qudque «nctttoit. Le Confeil de Guerre fut a llem- 
choïc d'im- blé , on y propofa le fiége de Cafal , ou 
portant, ^ Pignerol. S. A. R, qui fçavoit bien 
* que la France lui accorderoic la démoli- 
tion de CCS deux places, n'avoit garde 
de conicnrir qu'on les alïîégeâr. Elle 
étoic bien aife d'éviter les frais qu'il lui 
auroit fallu^faire pour cela. Elle prit le 

parti 

(i) Mr. de Qiîinci Tome III. page4S. fc trompe 
ejDcore > quand il dit que le Général Caprara com- 
maodoit £es troupes ; puifque ce Général écoit alors 
en Hongrie félon les Auteurs Allemands i & félon 
les Mémoires conceinaac le Prince £ugi;N^^ 
J?«6C45Z. 
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parti d'atnufer les Généraux , en feignant i ^94. 
de vouloir aflîéger tantôt Pignerol & l^^uc — 
tantôt Cafal. Une partie de la campa- amufc les 
gnc fc paflà dans ces irréfblutions. ïm^""* 

Enfin le Prince Eugène voyant que 
fèsibupçons n'étoient que tropbien fon- 
dez , ténioigna à S. A. R. que les Alliez 
ne feroîentpoînt fatisfaits de faconduite» 
fi elle continuoit à les amufer par des 
projets qu^ellc n'executoit point , & à fa- 
tiguer leurs troupes par des marches & 
des contre- marches inutilcsJl lui fit en- 
tendre qu'on la (bupçonnoit de connî- 
venceavcc Catinat>& que le vrai moyen 
de détruire les (bupçons , c'éti?it de finir 
la campagne un peu mieux qu*on ne l'a- 
voît commencée. 

Le Duc de Savoyc (e voyant prcffe de 
la fbi;ie, confentit à ce qu'on exigeoit 
de lui. Il partît deBibraflfe le 17 d'Août 
avec le Prince Eugène , & fe rendit à 
Turin ou il paflà le Pô , pour aller exa- 
miner les cndrois par où l'on pourroit 
commencer le fiégedeCafàl. Eugène lui 
repréiênta qu'il falloît fe rendre maî- 
tre du château de St. George, qui dé- il «rend . 
fendoît l'abord de cette place, & après ^* *^"^**^*" 
cela l'aflîégcrdans les formesTroisiniUe gç,^'' ^*''' 
hommes des troupes de S. A. R. qui 
étoient dans divers poftes du Montferrar, 
eurent ordre de s'avancer pour cette ex- 
(édition* Le zj du thème mois ce châ- 
teau 
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teau fut attaqué , & il ft rendit le 18 i 
difcrétion. On ibllidta encore le Duc à 
faire le fiége de Cafàl ; mais il s'en cx- 
cufa , (bus prétexte que cette place étoit 
trop forte pour pouvoir être prife avant 
la tin de la campagne. Il ajouta qu'it 
falloit la lâillèr bloquée pendant tout 
l'hiver , moyennant quoi on la prendroic 
plus facilement la campagne fuivan te. 

Il fallut que les Généraux des Alliez ie 
contentaffènt de cesraifbns. Le Général 
Gefchwind fut laiffë devant Cafàl pour 
commander les troupes qui dévoient en 
faire le blocus. Le Duc de Savoye & le 
Prince Eugène étant revenue au camp 
dès le 25 d'Août , menèrent l'Armée 
dans la vallée de S.uze, pour'y conftimer 
ks fourragesdontMr.deCatinatauroit 
pu profiter. Elle y refta jufqu'à la fin du 
mois de Septembre, qu'elle paflà la Doi- 
re& laSture, & vintcàmpcr à Caflelle, 
Cinq cens Chevaux Allemands arrivè- 
rent au camp pour recruter les Régi- 
mens Impériaux. L'Armée refta dans ce- 
pofte jufqu'au milieu d'Oétebre , qu'elle- 
le prépara pour aller dans fes q.uartier$. 
d'hiver. 

Le Prince Eugène fut rendre compte- 
à l'Empereur de ce qui s'étoit paflfé dans^ 
la dernière campagne; & après en avoir- 
reçu de nouveaux ordres , il retourna à 
Turin ^ où il aj:i:iva le dejcjnicr de Février. 

4ft 
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de cette année. Il éclaira fi bien les dé- i^95v 
marches du Duc de Savoye , qu'il le re- . 
tint encore cette campagne dans le parti 
des Alliez. Le Lord Gallouai ,qui avoir 
fijccedé au Duc de Schomberg mort à 
Turin de /es bleflTures , dans le comman- 
dement des troupes à la Solde de Hollan- 
de & d'Angleterre, fe rendit aullî àTu- 
rindès le commencement deMars^avec 
le Marquis de Léganez. Peu de tems te Duc d« 
après S. A. R. tînt un Confeil de Guer- ^çl^% 
rCjOÙfc trouvèrent ces trois Généraux, guciic. 
Commcelle vouloir regagner leur con- 
fiance, elle leur déclara qu'elle étoit ré- 
foluc d'allîéger Cafal, Les Généraux dei on y con. 
Alliez, qui ncderaandoîentpas mieux , ^^^^^^ 
n'eurent g^rde de n'être pas de ce (enti- 
ment. Dès le commencement d*Avril. on feît 
6oooImpëriaux,&autantd'E(Dagnol5& avancer let 

dePrémontoîs eurent ordre de (c tenir ^^J^^^^^^fj^^ 
prêts à marcher au premier commande- mer, 
ment. Vingt-quatre pièces de canon fu- 
rent tirez de l'Arcen^l de Turin pour 
être tranfportées devant Cafal. Le Mar^ 
quîs de Crenan , Gouverneur de cette 
place , (cachant que c'étoit tout de bon 
qu'on vouloitl'affiéger/edifpofa de fon 
côté à (e bien défendre. Le 7. d'Avril , On l^abaa- 
comme les troupes s'approchoient de*^°^^.^ . 
Cafal , il tomba une (\ grande quantité neige, 
de neige, que la campagne en fut tonte 
couverte ^ comme il c'eût été dans \t 

fort 
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1^93- prifbnnkrs > Se eurent plus de looo HcG^ 
'- ^ lez , parmi lefquels (c trouvoicnt divers 

Officiers du premier rang. Une partie 
de leur artillerie fut prife , avec quantité 
de drapaux , détendarts> & pluficurs pai»- 
rcs de timballes. ' 

Les débris de l'Armée des Alliez ie 
raflcmblerem à Turin , les foldats y arrî- 
voient en troupes. Dès qu'on en eût 
formé un corps aflèz fort pour pouvoir 
reparoître en campagne , on alla camper 
à Moncallier. Le Prince Eugène s'étoic 
fi fort dîftingué à la tête de llnfanteri© 
du corps de bataille 3 qu'on ne parloit 
plus dans l'Armée que de (à valeur. Les 
Soldats, quil'avoient vu aumiliéudeJa 
mêlée , donnant ordre à tout avec àw 
fànd froid merveilleux , ne pouvbient 
fe ladèr d'en témoigner leur admiration. 
Tous les Généraux lui rcipdoiçnt juftice, 
& S. A. R. faifoit ^ éloge en toute 
occaiîoji. 
Le Gêné- Cela ne plaifoit pas au Général Gâ- 
tai c«prara prara.Ilncpduvoiifvoirfànsenvicqu*un 

conçoit de f T-k • ^ • r -r ' • /• 

la jaiouiïc jeune Prm.ce;qui i)e iaiwit > pour amli 
«outre Eu- dire , que de paroître:» lui enlevât des 
^^^' louanges qu'il croyoit n'être dues qu'à 
luifèul. Il conçut dès- lors contre ce Hé- 
ros une haine dont il penfa lui donner de 
triftes 'marques dans la fuite , comme 
nous le verrons en fon lieu. 

Les 
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, Les François , profitant de leur viâ:oi- i (îp 5 . 
re, levèrent de groflescontributionsdans '" ^ 
le Piémont. Ils délivrèrent Cafal du blo- 
eu s , & firent fauter le château de Sarlc- 
n)a(que. Ils avoient efperc pouvoir hi- 
verner en Piémont ; mais il s reçurent or- 
dre de la Cour de repaflèr les monts j 
cequ'ils exécutèrent , non (ans regret de 
ne pouvoir pas refter dansun pays où ils 
ic trouvoient fi bien. 
. Le Prince Eugène, craignant que la 
pcrtcdelabatailledelaMarfàillenedé- 
goûtât le Duc de Savoye de l'Alliance, 
& ne le portât à écouter les propositions 
de la France , eut diverfes conférences 
avec S. A. FÎ, où il n'oublia rien pour 
lui per(uader qu'il étoit de fon intérêt de . - 
ne faire fa paix qu'avec les Allî^. Il ^. 
auroit bien voulu attendre à^urin le re-. • 
tour de l'été pour être à portée de rom- 
pre les mefures que la France prenoic 
pour gagner le Duc, fur l'efprit duquel 
ce jeune Héros s'étoit acquis beaucoup 
de crédit depuis la bataille , que S. A. R. 
n'auroit pas perdue , ou du moins pas 
hazardée fi légèrement , fi elle a voit fiiivî 
(es confèils. Mais comme il jugeoit que 
fà préfcnce étoit neceffàire à Vienne pour 
fes propres intérêts > & pour ceux du 
Duc de Savoye 5 il y retourna au com- 
mencement de l*hiver. Il trouva que le 
Général Capraiâ faifoit tous fes effcxit 
H 6 pour 
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169 j. )oyc qu'elle en auroir eu , fi l'article de 
la démolition n'y avoir pas été. Parmt 
les Pcrfonnes de diftinftion que les Al- 
liez perdirent à ce fiége , on regretta 
beaucoup le Margrave de Brandebourg , 
frère de l'Eledteur de ce nom , qui fot 
tué d'un coup de fufil au - travers da 
corps. 
II propofc Après la pri(è de Cafal , le Prince Eu-i 
le fiégc de gène propofa au Duc de Savoye d'aller 
i>ucdé\if" affiéger Pignerol. Le Duc feignit d'y 
▼oye , qui confcntir ; mais ce n'étoît encore que 
Sonner ^Ics ^^^ amufer les Alliez, Néanmoins it 
fit pafTcr le Pô à l'Infanterie > & la fie 
camper à Rivaltc entre Pignerol & Ta-« 
rin ; la Cavalerie vint à Airafque 3 de* 
fbrteque Pignerol (c trouvoit par-là fort 
rcflcrré. On ne doutoît presque point 
que le fiége ne s'enfuivk Dien-iôt : mai$ 
on eut bien fu jet de s'étonner , lorfqu'on 
vît le Duc de Savoye qui remettoir de 
jour en jour cette entreprife , tantôt fous 
un prétexte , & tantôt (ous un autre. 

Le reftede la campagne fe paflTa de la 
fbrre : le Duc de Savoye ttouva le (ecrec 
de leurrer les Alliez ,& de les mener in- 
fenfiblement jufqu'au mois d'Oâobre. 
Alors il n'écoit plus tems de rien entre- 
prendre , & l'on ne penfa qu'à mettre les 
rroupes dans leurs quartiers d'hyver. Le 
Prince Eugène envoya fès Impériaux » 
partie dans le Duché de Montferrat i 

partie 
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partie dans ceux de Parme ,de Mo- i^py. 
dcne & de Mantoue. Le Régiment de 
Commerci eue ordre de marcher en 
Hongrie. 

Eugène avoir lieu plus que jamais > il fonp- 
de foupçonner le Duc de Savoye d'intel- î®""*: P^H» 
hgence avec la France. Il avoit de bons le duc de 
c^ionsà Turin ,& il écoir furpris qu'ils sayoye 
n'eqlïcnt encore rien pu découvrir d*ap geî,ce*"afcc 
fùré fur ce fujec» La conduite de S. A R. fa innce. 
ne lui laidbit pourtant pas lieu de douter 
que la chofe ne fut réelle. Il concluoic 
de là qu'il falloir que ceux qui avoient 
traité avec elle fe fufleht bien déguifez , 
pour avoir échappez à fès cfpions. Après 
s'être arrêté quelque jours à Turin > p!us 
pour y prendre de nouvelles mefures 
pour erre inftruit des démarches du 
Duc , que pour y voir (a Cour , il re- 
prit la route de Vienne » où il arriva le 
1 1 d'bftobre, 

L'Empereur eut avec lui & avec le L'Empe- 
Prince Louïs de Bade diver(es confé-""' *^««.»- 
rences touchant les Affaires Militaires, de ^iw "en 
Plus S. M. L conféroir avec Eugène , plw* 
plus elle admîroit (on génie , fa oénétra- 
don , & fa prévoyance. Elle (e confir- 
moît tous les jours davantage dans I i- 
déc qu'elle avoir conçue de ce Héros. 
Ce Monarque informé par Eugène de 
b conduire du Duc de Savoye , ne né- 
gligea rien pour ;S'a(Iurer de la foi de 

S. A. 
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t^£f. S. A. R. Il dépêcha des Courriers aut 

"' Alliez pour leur faire part des (bupçons 
de (es Généraux ;& Ton convint qu*on 
obligeroit le Duc à renouveller Ion al- 
liance avec les PuilTances Confédérées. 
Il accorda cou t ce qu*on exigeoic dclui» 
bien réfoludene rien tenir. 
1Ç96. En effet ce Prince étant tout-à^feit 
Le DUC de réfolu de (aire une paix particulière avec 
fbitt^à feir '^ F^^"ce , & ayant remarqué que les 
nac p^ix efpions du Prince Eugène l*obfèrvoienc 
ptriicniicrc de trop près pour pouvoir leur cachet 
îtticê. ^^"^ ^' grande affaire, fe détermina à l'ai-* 
1er conclure hors de Turin. Le Pape 8C 
les Vénitiens , ne (buhaitanc rien plus 
ardemment que le repos de l'Italie , fe 
portoient pour Médiateurs (ècrets entre 
la France & S. A R. Ce Prince choific 
les Etats de Tune ou de Tautre de ctfs 
deux PuiflTances pour mettre la dernière 
main au Traité, y 
Il trompe Le Carnaval de Venîfe lui parut un 
loiAUic» prétexte plaufible de s'abfenter de Tu- 
rin : mais ayant enfuitc refléchi qu'il s'en 
croît déjà fervi lorfqu'il avoit voulu trai- 
ter avec les Alliez,& que ceux-ci avoient 
des erpions dans cette République , qui 
ne manqueroient pas de les inftruire de 
tout ce qu'il feroit , il jugea que la Re- 
ligion , manteau ordinaire de la mauvais 
fe foi des Souverains , pouvoir (èule fa- 

ïl va a \rorifer fon deflèin. Il m courir le bruit 
Loxcrcc j^ 
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de je ne fçai quel vœu qu'il préccndoîc iS^S. 
avoir faicà Notre-Dame de Lorette ,<& fousprétci- 
qu'il alloit,difoit-il , accomplir. Il en- te d'accom- 
trepric ce faux pèlerinage , accompagné pl"f »»ay««* 
fculemencde quelques-uns de (es plus Ce- 
crées Confidens. Il trouva à Lorette !es il y con- 
Agens du Pape , ceux des Vénitiens > & ^^ ""^®^. 
un Envoyé fecret du Maréchal de Cati- cunere avec 
nat. La France s'engagea , par le Traité U ftâncc. 
conclu entre ces perfonnes , à avoir la 
campagne prochaine en Italie une Ar- 
mée fuperieure à cel le des Alliez , k four- 
nir 8000 hommes de les Troupes entre- 
tenus à Ces dépens au Duc de Savoyc 
contre tous ceux qui l'attaqueroient ; à 
rendre à ce Prince tout ce qui lui avoir 
été pris avant & pendant la guerre , y 
compris Pignerol & Ces dépendances , 
après l'entière démolition de la citadelle 
& des fonifications de l,a ville. Que S. 
A. R, feroit déclarée Généraliflfîme des 
Troupes Françoifes en Italie ; qu'elle ac- 
corderoit la Princeflc (a fille aînée en 
mariage au Duc de Bourgogne , moyen- 
nant qu'on ne lui demandât point de 
dot ; & qu'on lui payeroit4o millions 
pour les frais de la guerre, outre jooco 
écus depeniionparmois pour fa qualité 
de Gciîcraliflîmc. Le Pape & les Véni- 
tiens (c rendirent garans de ce Traité , & 
la France le ratifia peu de temps après. 
Cependant le Prince Eugène étoit re- Soupçoas 

tourné <^"^*^« 
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t6^^. tourné à Turin dès le commencement 
Eugène du princems. H n'ignoroic pas le voya- 
m^urllCc ** ^^>^" ^"^ ^^ Savoyeà Lorctte,& fça* 
foi du Duc. ^^^^ ^^^^^ Q^^ '^ dévotion n'étoit pasûn 
défaut qu'on pût reprocher à ce Prince \ 
c'cft pourquoi il (bupçonna encore une 
partie de la vérité. Il auroit bien voulu 
s'en éclaircir au fond ; mais à qui s'adreA. 
fer ? S. A. R. avoir pris des mefiircs fi 
juftes , & avoir fait les cho(ès avec tant 
de (ecret, qu'elle avoit dérouté tous les 
cfpioAs des Alliez. D'ailleurs elle fçuc 
il bien feindre , tantôcen preflant (es re- 
crues, tancCt en follicitant lez Alliez de 
lui envoyée de nouveaux renforts ^ auc 
le Prince Eugène douta plus d'une rois 
s'il ne la foupçonnoit point à tort. Il 
lai (Ta donc au tems à développer ce miC- 
tere impénétrable. 
II n'a plus II en fut bien- tôt éclaîrcî, lorfqu'il vit 
liea d'en q^ig j^ç \ç commencement de la campa- 
gne, le Duc de Savoye retiroit les trou- 
pes des Alliez de (es places pour y en 
mettre des fiennes propres , & qu'il ren» 
voyoit les Déferteurs François à Mr. de 
C^tinat. Enfin ce qui acheva de le con- 
vaincre , ce fut la publication d'une trê- 
ve d'un mois que S. A. R. fit publier 
entre Tes troupes & celles de France. Il 
comprit que la neutralité fuivroît bien- 
tôt , & que le Duc n'avoit fait cette 
trêve que pour avoir le tems de faire 

agréer 



gréer fa neutralité aux Alliez. Alors Tin- ' i S^êi 
dignation s'empara du Prince Eugène ; ' * 

il écrivit une Lettre fort vive au Duc de . n «n «ft 
Savoye>qui étoit entré dans Turin avec *"**'8"*- 
pre(que coûtes fts troupes. Le Prince de u Prince 
Conunerci en fut Ci irrité , qu'il en- ^ç^^"^ 
voya un cartel au Duc pour fè battre peiieieDue 
avec lui ; & celui-ci , qui étoit brave, ne ^^ ^^^^^ 
Tauroit pas refufê fi on ne s'y fût op- ^^^^^ 
po(ë. 

Quoiqu'il en (qiiy les Pui(IàncesAI« 
liées iefu(erent deconfentir à la neutrap- 
lité pour Pitalie. Leurs troupes cam- 
poiênt pourlors à Moncallier. Le Duc 
deSavoye ficfçavoir à leurs (généraux » 
[ue (èlonle Traité il étoit obligé de join- 
re (es troupes à celles de France , pour 
chailèr de l'Italie tous ceux qui vou- 
droient en troubler la paix. 

Ce fiit à-peu- près dans ce tems-là que lonT» 
le Roi de France ayant reconnu tout ^^^- ^«"^ 
ce que valoit le Prince Eugène , fit tous frin"" Ba- 
ies efforts pour ledétacher du fèrvicede gène. 
l'Empereur. Il lui fit offrir le Bâton de ^o^"» 
Maréchal de France , le Gouvernement ?aV pour le 
de Champagne que (bnpereavoit poflè- détacher da 
dé, & looopiftoles depenfion annuelle p5!i!li^. 
Mais il n etoit plus tems de faire des 
avances. Le Prince Eugène tenoît à 
l'Empereur par les nœuds (ie l'honneur 
& delà reconnoiflrance;& il (entoit pour 
la France un éloignement fondé fur des 
TombL ^ I grieif^ 
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jgçg. griefs réels ^ & difficiles à eflàccr dans 
^ uncame bien née. Il rtjcttaavec un dé- 

à/ù^i^ dain mêlé de fierté , les offres que Louis 
los. * lui avoir fait faites » & répondit à ceux 
€fû en étoient chargez , qu'il écoit Feli- 
Maréchal des Armées de l'Empereur , 
dignité qu'il cftîmoit pour le moins au- 
tant que celle de-Maréchal de France 9 
& que pour les^jenfîons , elles n^avoienc 
rien qui le tentât , Ce croyant toujours 
aflez riche, tant qu'il trouveroit desoc- 
cafions à donner des preuves de fa fidé- 
lité &de (on zèle au (èrvicedu Monar- 
-que auquel il s'étoit dévoué, 
n ^crit à Cependant il écrivit à l'Empereur une 
Ttopcxcoft j-ei^jjQj^ Je jQm ce qui s'étoit pafic au 

fùjet du Duc de Savoye, priant en mê- 
me tems S. M. I. de vouloir bien luî 
marquer (es intentions touchant ce qu'il 
devoit faire dans cette conjoncture. 
' L'Empereur lui ordonna de refter en 
Italie autant qu'il le pourroit, fans trop 
hazarder les troupes dont on lui avoit 
con(îé le <:ommâttdement. 
Il propofc Sur cela le Prince Eugène propofâ 
i^Jiw?^"^' aux autres Généraux des Alliezdefe re- 
tirer à Chivas ^ puilqu on n etoit pas al- 
fèz fort pour réfifter au Duc de Savoye 
joint avec les François. Tout ayant été 
de cet avis,!' Armée repa(ra le Pô>& s'ap- 
procha de Chivas où elle refta quelques 
jours j après quoi elle fut camper à Mo^ 

>ran 
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ran encre Turin& Cafàl, (iir l'avis qu'on i ^^g. 

eut que Cacinat & le Duc le Savoye * 

prenoienc la routede Chivas. Ces deux 
Généraux après quelques mouvemens 
furent mettre le uége devant Valence , 
place fone dans le Duché de Milan, 

Les Alliez faifant réflexion que lor (que !-« PuiC- 
Valenccferoit pris, il ne feroit pasdiffi- ^^^^\^^' 
cile aux François de s'emparer du refte jentcnt Uâ 
du Milanez , acceptèrent enfin la neu- neutralité 
tralicc pour l'Italie ,& donnèrent ordre ^^ l'i^*li«* 
à leurs Généraux d'en retirer leurs trou- 
pe$,après qu'on fut convenu de certains 
articles qui regardoient l'indcmnifation 
des quartiers d'hiver , & la fortie des 
troupes de France. Tout ayant été ré- 
glé , une partie des Impériaux fe mit en 
marche pour retourner en Allemagne ; 
l'autre partie devoit luivre, dès que les 
François auroient repalle les monts. 

Le Prince Eugène étant arrivé à Vien- L'Empf- 
ne y fut reçu de l'Empereur avec de nou- ttwi choifit 
veaux témoignages d'affedion. Ce Mo- %J^^^^^ 
narque l'alTura plufieurs fois qu'il étoitponr com- 
fatisfait de fa conduite j & pour l'en mander 
convaincre encore mieux , il lui déclara Hon«ic. 
qu'il l'avoit choifi pour commader {on 
Armée en Hongrie. Cette Armée avoir 
été commandée parCaprara en 1654, 
comme je crois l'avoir déjà dit. 

Ce Général avoir achevé de réduire Récaphiu 
les Rebelles > mais il n'avoir pas fait de lation- 
I X grands 



19^ Histoire du PrincIj&c; 
i6g6. ff^ands progrczfiir les Turcs. Il leur & 
— — vra un combat , où l'on prétend qu'il 
eut du defàvantage. En lè^f. Yétérant 
ayant été envoyé aans ce pays-là , ne fiit 
pas plus heureux que Caprara. Il laiflà 
prendre Lippa & Titul aux Turcs , & 
perdit une bataille contre eux. En 1 6^6. 
rEleâeur de Saxe eut le commande^ 
ment de l'Armée de Hongrie ; il mit les 
affaires (iirun meilleur pied par la vic- 
toire qu'il remporta prèsdeTemefwan 
Mais ce Prince ayant été élu Roi de Po- 
logne> quitta l'Armée pour aller prendre 
poflcflîon de (on nouveau Royaume. Il 
fallut donc nommer un autre Général 
à (a place y & le Prince Eugène fut celui 
fur qui l'Empereur jetta les yeux. S. M. 
I. crut qu'il n'y avoit personne qui fiit 
plus digne d'un pareil emploi , & plus 
capable de s'en acquitter. Elle ne k 
trompa point. Les fuccez de ce Héros 
furpalTeront fon attente , comme nous 
k verrons bien-tôt. 
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LIVRE III. 

AR A-MUSTAPHA IL Empc- porciair 
reur des Turcs , commandoit à\i cirand- 
depuis quelques^ Campagnes ^^^^'^ 
(esArmées en perlonnc.Cétoic 
un Prince vain & opiniâtre. Elevé dans 
le fond du Serrait parmi des Femmes & 
des Eunuques » il ignoroic parfaicemenc 
PArt de conduire des Troupes. Un In- 

Îjcnicur François & le Comte deTékélî 
uppléoient à fon ignorance. S'il fut 
, malheureux > ce fut lorfque fon or- 
gueil & fon opiniâtreté lui firent mé- 
prifèr les confeils de ces deux perfon- 
^lagcs. 
Enflé de quelque fuccês qu'il avoir eu sa pré- 
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1697. les Campagnes précédentes , pendant 

' Icfquclles il avoir battu les Impériaux, 

& repris fur eux l'importante Place de 
Belgrade, il s'avançoft vers la Hongrie 
avec une fierté barbare. Il avoir ( i ) fait 
forger une quantité prodigieufe de cepS 
& de menottes , pour enchaîner , di (oit- 
il , tous les Officiers de l'Armée Impé- 
riale , à commencer depuis le Général 
jufqu'aux fubalccrnes, qu'il prétendoîi 
faire enclaves, âuffi-bien que les bai 
Officiers & les Soldais. Cet appareil ef- 
frayant de chaînes étok traîné fiir plu* 
fieurs chariots qui fuivoient le bagage, 
n aflcm- Dès le commencement de Juillet Sa 

^^^/•°^-.Haute(re arriva à Sophie, où étoit k 
Eugène en rendez-vous général de fbn Armée. A- 

fait de mé- peu-près dans le même tems le Prince 

2ié/ ^ Eugène arriva à Vérifmarton , où l'Ar- 
mée Impériale s'aflTembloit. Elle étoit 
forte d'environ joooo hommes. Il en 
détacha- 1 coco fous les ordres du jeune 
Prince de Vaudemont pour aller contre 
les Rebelles. Celui-ci les battit partout, 
Se les réduifir à mettre bas les Armes. 
L'importante Place deTockaî, qui avoir 
été jufqu'alors leur azile , fe rendit au 
Prince de Vaudemont. Ces heureux fuc- 

C€Z 

(i) Voyez THifloire Métalli(juc du Pxincc Etf- 
C&N£ en Allemand , page 232. 
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CC2 n'étoîent que le prélude d'un autre i6c^% 
bien plus confidérabie. ** 

Le 10 de Juillet , le Prince Eugène n fc met 
étant encore à Vérifmarton , apprit que «» marche. 
le Sutan ctoit arrivé k Belgrade avec la 

i)lus grande partie de (on Armée, & que 
c refte le fuivoit de près , 5c devoir le 
joindre dès le lendemain. Sur cela S. Ai 
décampa de Vérifmarton , & s'avança 
jufqu'à Buckin , où il s*arrêta le 1 5 pour 
faire rcpofer Tes Troupes , aufquelles il 
fit diftribuer du pain & de la viande fa- 
lée. Les Rafciens de Buko war y vinrent 
fc même jour , liii donner avis qu'un 
Corps de douze mille Turcs s'écoit ar- 
uêté aux environs de Sabatz à l'Occidcnc 
de Belgrade. 

Le 14 Eugène s'avapça jufqu'à Illock. il rfçoît 
H envoya en même tems quelques partis *^" .^y^ 
du côté de Petter-Varadein pour avoir i^s^e^m^*- 
des nouvelles de l'Ennemi. Un Rafcieu mis- 
qui s'étoit approché jufqu'au^ Portes de 
Belgrade fans être reconnu, lui rapporta 
que la Cavalerie Turque ne montoit à 
guéres plus de dix à douze mille hom- 
mes , ëc que les Infidèles ne travailloienc 
point encore à conftruire aucun Pont ; 
mais feulement qu'ils poufibient le$ 
nouvelles fort ificsrionsde Belgrade avec 
toute la vigueur poffible. Il ajouta que 
la Flotte qu'ils avoient fur le Danuba 
I 4 étoic 
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i£j >7, écoit compofëe de 1 6 Galères, de 30 Frc- 
^ gâtes, & de 60 Saïques; & que la plu» 

petite de leurs Galères étoit montée de 
I jo hommes d'équipage & de 1 5 pièces 
Il conti. de canon. Surquoi le Prince Eugène k 
«uë fa mar. ^iit en marche & vint camper à Futack, 
** Bourg (îtué fur le bord Oriental du 

Danube. Il y apprit qu'un Para Turc 
s'étoit fait voir dès le matin pour enle^ 
ver le; beftiaux qui paifibient de l'autre 
côté du Fleuve; mais qu'on avoir eu le 
rems de les retirer avant que le Parti 
fut arrivé. 
Il fe rend Le Prince Eugène /uivi de la plupart 
^ ^!i*"" ^^^ Généraux fe rendit à Pettcr-Vara- 
Vaiaaein. j^j^ ^ ^ l'autre bord du Danube un peu 
plus bas que Futack. Il y vifita (es for- 
tifications qui étoient du côté du DanU« 
^ be , & celles qui étoient conftruites Car 
11 y èft fa. la hauteur du côté oppofô. Il y Cwz (àlué 
iSiciiV^'' ^^^ arrivant par trois falves de TArtilIe- 
rie de la Fortereffc , & de celle des 
Navires qui étoient à Pancre (bus (es 
Il tient murailles. De retour à l'Armée S. A. 
Cucuc^ *** tint Confeil de Guerre. Il fut réfolu 
qu'oniquitteroit les environs de Futack , 
& qu*on iroit à Cobila , à deux petites 
lieues au-deflTus de Titul , où l'on efpé- 
roit pouvoir fubfifter plus commode* 
ment par rapport aux fouragesqui y 
étoient en abondance. 

Le 



Eugène de Savoye. Liv.IlTrioi 
Le Prince Eugène ayant eu avis que 1697. 
les Turcs fe faifoient voir de tems en "^iPys rc- 
tems entre Carlowitz & Sélankémen , connoître 
fe détacha lui-même de l'Armée avec ^'^'*^'""- 
quelque Cavalerie pour aller examiner 
leur contenance. Il apprit par les prifbu- 
niers qui furent faits dans cette occaHon^ 
que l'Armée ennemie n'étoit par encore 
toute ra(Tèmblée en Corps 5 maiîs que 
lorfqu'elle le (èroit , elle devoit être 
/ortc de plus de looooo hommes. Suc 
CCS entrefaites un Major de Cavalerie, 
nommé Niclaus Mallenik , ayant été en- 
voyé en parti par le Comte Gui de Stah- 
renberg , avec une Troupe de 1 00 Huf- 
fars ou Hcyduques , (è rendit Maître de 
la Palanque de Scholy, où il tailla en pie- 
ces 40oTurcs qui la gardoient,& fit tous 
leurs OflScier s pri (bnniers de Guerre. 
Cependant la Flotte Ottomane , com- La Ffotte 

mandée par l'Amiral Mahomct-BaflTa , ?"î»?>"« 

\ r II j r> *^ »»* voie 

commença a le montrer le long du Da- fur u Da-i 

nube. On fçut que les Turcs avoient nube. 

encore fait conftruire un grand nombre 

de petites Saïques , où ils avoient mis 

fîir chacune huit Matelots & un Pilote,, 

& que ces Saïques étoient diftribuées le 

long des rivières qui fe rencontroienc * 

fur la marche de l'Armée Turque. Sur ^« ^^^nce 

cet avis le Prince Eugène jugea que le nctrrîe^^" 

dcflcin, des Infidèles étoit d cntrepren- dciTein dcj 

I j dre^ww. 
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1 gpj. drc quelque (îége > après qu'ils auroîcnc 
Il «f prend B^^^ ^^ Danube. Il fè dirpofoic àf ren- 
g»* l'ofâge Forcer les Places les plus expo fées , lort 

Pon''r'd?î« ^^'^^ ^PP"^ ^"^ ^^ 4 d'Août le Pont de 
ter- Vax J " batteaux de Petier-Varadein avdit été 
dûiu rompu par Toragc violent qu'il avoir 

fait ce jour-là. S. A. qui (çavoit de quel- 
le confëquence il étoit pour l'Armée 
. ^ d'avoir le paflagc libre du Danube, pour 

fe pocter de l'un ou de l'autre -coté, 
félon que la néceffité lê requéroît , ac- 
courut à ce Pont rompu avec toute l'Ar- 
II le fait mce, & le fit réparer avec toute la di!i- 
xépaier. gcnce poflible. Dès que cela fut fait, elle 
retourna dans Ton pofte de Cobila , où 
Il tient elle tint un nouveau Confeil de Guerre» 
Confeii de jj y f^j arrcté qu'on enverroit ordre aa 
Prince Vaudcnion: de fè rapprcteher de 
l'Armée avec fbn Corps de Troupes , ôc 
que le même ordre ftL^it au(Tî donné aa 
Comte de Rabutin qp.' commandoit les 
Troupes qu'on avoit fait venir de Tran- 
fîlvanic. Qu'outre cela on détacheroic 
8 Bataillons & loo chevaux pour être 
envoyez à Pccter-Varadcin, afin d'yirt'a- 
vailler à de nouveaux retranchemens. 
Sur CCS entrefaites le Colonel Monafter- 
bi arriva au Camp avec i ooo Fantaffins 
& joochevaux.Le i6 leComted*Aucrs- 
l)erg arriva auflî avec les Milices de 
Hongrie. 
Le 11 l'Année décampa dé Cobila , 

Se 
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& vint le (bir de ce jour- là camper à i6ff. 
Salie- Kabada. Le Prince Eugène , toû- ' " 

jours attentif aux mou vemens dépures, 
ayant appris que toutes leurs Troupes 
s*étoicnt réunies , & qu'elles campoienc 
entre la Save & le Danube, pendant que lî jnjçji. 
leur Flotte s'arrêtoit vis-à-vis dcSélan- 3."Jç/"n^ 
kémen , pénétra d'abord qu'ils en vou-» e "v?e d*ai- 
loient à Pecter-Varadein. Il ne pen(a ficger ?ct. 
plus qu'à leur rendre cette entreprife ^l^^y^'^ 
auflï .difficile qu'il lui feroit pilïîble. 
La petite ville de Titul étoit alors entre 
les mains des Impériaux , qui l'avoienc 
reprifc fur les Turcs la Campagne précé- 
dente. Elle étoit fituée fur une hauteur 
entre Temefwar & Petter-Varadeîn , 
dans l'endroit où la Theiffè (c jette dans 
le Danube. De manière que pour aflîé- 
gcr Petter-Varadein , il falloir que les 
•Turcs s'emparaffènt auparavant de Ti- 
tul y qui leur coupoir la communication 
avec Temefwar. Le Prince Eugène pré- îi tmojû 
vit très - bien qu'ils commenceroient ^^' ^« 
par-là; c'eftpourquoi il donna ordre au ^Ju?iu^Til 
Lieutenant - Général de Nehm de s'en tui. , 
approcher avec quelques Régimens pour 
en retarder la prifè> & par conféquenc 
CKlle de Petter-Varadein, avec ordre 
cependant de ne pas s'opiniâtrer à une 
trop longue réfiftancC; qui pourroit eau- 
fer la perte de fa Troupe. Il fit en même 
tems avancer deux aut]:es Régimens 
i 6 plo^ 
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1697, plus vers l'embouchure de la Thciflc^ 
" avec ordre d'obfèrver la marche des- 

Turcs , & d'en venir auflî- rôt donner: 
avis à Mr. de Nehm. 
11 vient Tout cela étant ainfi difpoft, le Prince 
aÏÏuu' ^ Eugène fit marcher l'Armée à Chitakar^ 
où elle campa le ly , & le 26 elle arriva 
à un mille de Zenta. Zenta eft une 
efpece de petit Bourg fitué fur le bord 
Occidental de la Theiffè , en Latin T/- 
bîfcus y rivière qui prend fa fource au 
pied des monts Krapack fur les frontiè- 
res de la Ruflîe Noire , & qui coulant 
avec beaucoup de rapidité du Nord au 
Sud, vient fe décharger dans le Danube • 
au-deflfous deTitul, 
'Xe Gêné- . Cependant les Turcs ayant pafl? le 
lai Nchiû Danube fur un Pont de nouvelle inven- 
qu'iî"rctrc "^" ' & de la façon d'un Ingénieur 
iwa^ué. François qu'ils avoient avec eux, s'ap- 
prochoient de Titul pour s'en rendre 
Maîtres. LeLieiitenant-Général Nehm 
dépêcha auflî - tôt un Exprès au Prince 
Eugène, pour lui donner avis qu'il alloîc 
être attaqué. S. A. a(lemblaau(Ii-tôt fon 
Confeil de Guerre. Il y fut réfolu qu'on 
cnverroit ordre au Comte de Rabutin, 
qui n^étoit pas encore arrivé, deprefler 
ia marche pour joindre inceflammenc 
r Armée ; que pour cet effet on lui feroic 
préparer un Pont fur laTheilTe près du 
petit Canitza , & qu'eu attendant ou 

iroic 
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îroit fans perdre de tcms au^fècours de i6^^^ 
Mr. de Nehm. 



Cela étant aînfi arrêté, le Prince Eu- il marche 
gcne fe mît à la tête de 7 Efcadrons , ^^^^J^" ^*' 
& de 15 Bataillons pour venir dégager 
Nehm ; mais il étoit trop tard. Nehm 
avoir été attaqué par un fi grand nombre 
d'Ennemis , que craignant d'en être ac- 
cablé il avoir pris le parti de la retraite , 
ôc il l'avoit faite avec beaucoup de bra- 
voure & de conduite fur le Pont du ma- 
rais qui étoit entre lui & l'Armée Impé- 
riale. A mefiire que le Prince Eugène 
approchoit de cet endroit, il entendoic 
redoubler les coups demoufquets : il ju- 
geoit bien que Tes gens en étoient aux 
prifes avec les Turcs , & il fe preflbit de 
venir à leur fecours. Lorsqu'il arriva , il anîfe 
tout étoit fait. Nehm avoit repafl2 le "«'P ^^' 
marais en efcarmouchant , & le Prince 
Eugène le rencontra à deux lieues de 
l'Ennemi. Il loiia beaucoup la manœu- 
vre de cet Officier Général , quoiqu'il 
trouvât fà troupe diminuée de plus de 
la moitié. Cependant la Gai nifbn de Ti- Timl cft 
tul , toute compofée deRafcicns , ayant P'" ^ J^^" 
vu que les Impéraux s*étoient retirez , & xmw! 
ne fe voyant plus fbutenuëdans une Pla- 
ce fans défenfc , l'abandonna aux Turcs, 
qui après l'avoir pillée la brûlèrent. 

Le Sultan enflé de ces (îicccz parta- ^^ Sultan 
gca foû Armée en deux Corps , dont un ^ç" jçif/i; 

rcfta 
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] (îoT. ^^ft^ en-deçà du Danube (bu» les ordres 
Vaiadcin ^^ Grand- Vizir pour couvrir i'autre,qui 
' fous les ordres de Sa HauiefTe dévoie 
pa(Tèr ce fleuve pour aller afïîéger Pet- 
Zogene fait ter- Varadein. Mais Eu gène > qui avoic 
4^il^'^°" prévu ce coup, n'oublioit rien pour le 
parer. Ce Héros détacha le Prince de 
Gommerci avec 7 Régimcns de Cava- 
lerie & 1 1 pièces de canon , pour s'ap- 
procher de Petter-Varadein. Il ordonna 
à l'Ingénieur-GénéralGoulonde le jet- 
ter dans la Place , & dès que la nuit fik 
venue il le (uivic lui-même avec 15 Ba- 
taillons. Il y trouva des retranchemens 
tout prêts , & il n'eut que la peine de les 
occuper. Après cela le Prince retourna 
au gros de l'Armée , qui^tétoit toujours 
reftée auprès de Zenta^ Il la trouva 
groffie du Corps du Comte de flabutin , 
lequel étoit heurcufcment arrivé* Il or- 
donna qu'on fe tînt prêt à marcher , & 
après avoir pris toutes les précautions 
poflibles pour cacher fesrcouvcmens au 
Grand-Seigneur, il fit prendre la route 
de Petter Waradein à l'Armée le 7 de 
Septembre. Cette marche dura cinq 
heures, pendant lefquelles les Impériaux 
côtoyèrent l'Ennerrri dans un grand fî- 
lence , ôc avec tant d'ordre, qu'il ne fçut 
point ce qui k paflbit , ni quel étoit le 
dtilèin des Impériaux. Les Turcs ne 
font pierque point d'ufage des efpions, 

U 
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êc les partis qu'ils cnvoycnt à la décou- i gcy^.: 
Tcrtc font trop occupez à efcarmoucher — — 
avec les Volontaires , ou avec les autrea 
Troupes qu'on lâche contre eux , pout 
pouvoir pénétrer les mouvemens qu'un 
Général adroit fait faire à Ton Armée. 
Ainfi le Sultan fut trompé, & lorfqu'a- 
prcs avoir tout difpofé pour l'emreprife 
qu*il vouloir , il fe mit en devoir d'exé- 
cuter (on defîein , il trouva qu'il avoît 
été prévenu. *En effet l'Armée Impcrias 
le avoir entièrement pafle le Damibc fiir 
le pont de Petter-Varadeîn , &étoit re- 
tranchée jufqu'aux dents (bus le canon 
de cette Place , entre elle & le pont j de- 
ibrte qu'il falloir fe rendre maître de ce 
pont , forcer l'Armée dans (es retranche- 
inens,& la batrrc à platte-couture, avant 
que de penfer à aflîéger la Ville. Mais 
Sa Hautelïe/emant malgré fa vanixé^qac 
la chofe n'étoit pas aifée , fe retita , fort 
confu(c d'atoir été la du^e d'un Général 
qu'elle ne croyoit pas fi habile. Elle fit 
tout ce qu'elle put pour attirer Eugène 
hors de (es reiranchemens -, mais ce Hé- 
ros étoit trop fage pour donner dans ce 
Cnneau. Il voyoit que fbn Armée avoit 
aucoup diminué, (bit par le fer, (bit 
par les maladies , & qu'elle faifbit à pei- 
ne Te quart de cellç des Ennemis. Il n'a- 
voit donc garde de quitter fbn poftc en 
leur préfencc , Fuifqu'ilauroit pu facile- 

xneac 
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1 60J. ment être enveloppé & défait. Dc-phsi 
■" fbndelTein n'a voit pas été de combattre: 

il n'avoit voulu que fauver Petter-Vara- 
dein , & il y avoir réiidî par une marche 
au(Tî belle & auflî gloricufc qu'une vic- 
toire remportée. Le Prince Eugène ret 
ta donc dans (on polie > bien réfblu 
pourtant de oe pas finir la campagne (ans 
faire quelque aâion plus éclatante dès^ 
que l'occafion s'en préfentcroir. Il ne 
l'attendit pas long-tems. 
Les Turcs LesTurcs voyant qu'ils ne dévoient 
«•éloignent, pluspcnfer au fiégedePetter-Varadein^ 
quittèrent les bords du Danube,& s'au- 
procherentde laTheiflfè en reculant fut 
Eugène dé- 1^ droite. Le Prince Eugène en fut in- 
campe pour formé par quelques Rafciens qu'il avoit 
fwer.*' ^^ envoyez à la découverte. S. A. craignant 
qu'ils ne s'emparafTènt de Ségédin, petite 
Place fuuée fur le bord Occidental de la 
Theiflè, réfolut de les fuivre > ou pour 
les combattre , ou pour les obliger à s'é- 
loigner. Le 8. de Septembre ce Prince, 
après s'être muni des provifions néceC- 
faires pour fa marche , fit battre aux 
champs. L'Armée repaifa le Danube fur 
le pont de Petter-Waradein , & s'avan- 
ça le long de ce fleuve jufques vis-à-vis 
de Petfch , à travers des marais de lon- 
gue étendue , qu'il fallut paflèr fur des 
ponts,au(Iî-bienqu'unerivierequi prend 
fafource dans la plaine vis-à-vis de Se- 

gcdiii' 
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gédin à l'Occident , & qui ^e"^^ join- 1^97» 
dre au Danube au-deflbus d^Yctfch. ' '' 
Le Prince Eugène , à la tête de la Cava- 
lerie 9 pafla le marais de Sireck &c ce- 
lui de Se. Thomas. Il ne quitta point U 
tête du Pont que Pavant-garde de l'In- 
fanterie n'eût pafle. Il vint capper de- 
vant Pctfch, pour couvrir le Magafiii 
qu'on y avoir établi , & que les Turcs 
auroient pu brûler. De- là il envoya plu* 
fieurs partis en campagne , qui lui rap- 
portèrent que le Sultan étoit en pleine 
marche vers Ségédin. Sur cet avis Eu- 
gène commanda le Comte deSlick avec 
une partie de (on Régiment & 1700 
hommes dlnfanterie, pour s'aller jecter 
dans Ségédin, afin de faire travailler à 
mettre la palanque <jui coUvroit cette 
Place , en état d'arrêter les Turcs quel- 
que jours. Le lendemain il afTèmbla le 
Confeil de Guerre, où il fut réfolu qu'on 
marcheroit incedamment au fecours de 
Ségédin. Surquoi l'Armée décampa de 
Pct/ch. Eugène la fit défiler fur 1 1 Co- 
lonnes, 6 d'Infanterie & autant de Ca- 
valerie , l'Artillerie au milieu , & les ba- 
gages derrière toute l'Armée , fbutcnus 
de quelques Encadrons, On envoya plu- 
(îeurs partis pour apprendre desnouvel- 
les plus préci fes de l'Ennemi. Les HuC- 
fards qui compofbient un de ces partis, 
wjoigiiircat i*Armécpeu dlieures après. 

Us 



iio Hjstoiri dit Princi 

l(?P7> Us rap^Bercnr qu'ils avoiencefcarmoa<' 
'' chc a vccies partis Ennemis , fur lefqueb 

ilsavoienrfaitquclquesprifbnmers^par- 
mi IcIqueIsctoitunBafla. Le Prince Eu- 
gène le le fie amener fur le champ, & l'ex- 
horta à répondre finceremenc aux qucC- 
rions qu*il alloit lui faire. Il l'interrogea 
donc fur les deflèins du Sultan : mais le 
Bada n'ayant pas répondu comme on le 
fbuhaitoit j le Prince Eugène fit appro- 
cher quatre Huflàrds le (âbre nud à la 
main 3 avec menaces au Baffà de le faire 
hacher en pièces par ces gens U > s'il ne 
difoir pas mieux la vérité qu'il n'avoit 
fait. L'Officier Turc épouvanté du ton 
menaçant de S. A. & encore plus de vois 
ces Hudàrdsquin'attendoient que l'or- 
dre pour le fabrer, promit de tout décou- 
Lc Baffa vrir. Il dit que le Comte de Tékéli & les 
découvre Gentilhommcs Hongrois de fa fuite 
f^a"voitïc8^ avoient confeillé au Grand - Seigneur 
dcflcin du d'afCéger Ségédin,d'abord après Tentre- 
Sultan. ç^ife manquée fur Petter-Waradein J'at 
lurant qu'il éroit facile ae l'emporter 
d'emblce , vu que la garni fon étoit fôible 
&lesfortin»:ationsen mauvais étatjqucSa 
Hauteffc avoir donné les mains à ce pro- 
jet, & s'éroit difpoféeà [""exécuter ; mais 
qu'ayant fçu que le th-ince Eugçfie étoit 
parti de Pecter-Waradein , & qu'il gvoic 
envoyé un renfort à Ségédin ,elle s'étoit 
arrête à Zenta j qu'elle y avoir c^nu un 

Confeil 
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Coiifeil de Guerre , où il avoir été refolu i (^57. 

d'abandonner l'encrepri(e deSégédin^de • 

palier la Theifle, & de marcher dans la 
Haute Hongrie & C{^ Tranfilvanie, Pro- 
vince que l'on fçavoic être dépourvue de 
troupes ,&oti l'on vouloir faire ledcgât 
pourem pêcher les Impériauxd'y pouvoir 
jprendre leurs quartiers d'hiver faucc de 
fubfiftance j & que le deffein du Sultan 
étoit outre cela d'y faire efclaves les prin- 
cipaux des habirans, pour oWiger le rcfte 
ik payei" de groflès contributions. Il ajouta ' 
que Sa Hautcflè avoir déjà pafle laThciflè 
avec 1000 chevaux,ayantlai(rélegros 
de l'Armée de l'autre côté de cette Ri vie^ 
rc dans de bons retranchem'ens près de 
Zçnta, fbui les ordres du Grand-Vizir. 

Le Prince Eugène voyant de quelle Eugen* 
conféquence il étoit pour les ^ff^i^^sdeJ*"?5^^J 
l'Empereur de combattre les Turcs avant ijvrei ba. 

Su'ils achevafïènt de palïèr la Theiffè , taille aux 
, t preflTer la marche de l'Armée , & prit '^^^' 
lui-même les devans îwec la Cavalerie. 
Il arriva fixr fes deux heuresaprès midi à 
une lieue de l'Ennemi, Comme il étoit H reçoit 
occupé à marquer les poftes de l'Infart- {î^^"^**;*^^* 
terie qu'on artendoit à tousmomens,il gui lui dé- 
vit venir un Courier de l'Empereur,quircndde riC 
étant arrivé à l'Armée un moment après 2",^bau^^^ 
que le Prince l'eut quittée , avoît fuîvi S. 
A. pour lui remettre un paquet de la der- 
nière importance. Eugène ouvrit ce pa- 
quet» 
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iép7. quet. Quelle fut (a furprifè d*y trouvct 
• une défcnfc expreflè de donner bataille, 

(ignée de la propre main de TEmpereun 
Cécoit-là couce la réponfè qu'on faifbic 
à une Lettre ( i)qu'il avoic écrite à S. M. 
L où il lui marquoit qu'il avoit réfbla 
de combattre l'Ennemi dès qull en trou* 
veroit !e moment favorable. Mais l'Em- 
pereur, (cachant que la contagion & les 
marches forcées avoient réduit l'Armée 
aux deux tiers de ce qu'eue étoit aupa- 
ravant , n'avoit pu consentir au défît 
du Prince Eugène. 
Kaifoiit Ce Monarque avoit fait réflexion que 
InlZé^*^ s. A. venoit à être battue. Comme 
l'Empeienr cela pouvoit fort bien arriver » toute la 
^«ttc de- Hongrie étoit ouvene aux Turcs, & 
qu'il leur fèroit facile d'en faire la con- 
quête, vu qu'on avoit afFoibli toutes les 
Garnifbns par le nombre de Troupes 
qu'on en avoir tiré pour renforcer l'Ar- 
mée y & d'ailleurs elle ne voyoit pas 
comment il lui fèroit poflîble de leur en 
oppofèr une nouvelle , ayant encore à (c 
défendre contre la France. Elle jugea 
donc qu'il valloit mieux confèrver celle 
qu'on avoit fur pied, que de rifquer 
une bataille contre les Infidèles. 
^Reâéxîons Le Prince Eugène penetroit affèz les 
Eugcnc. raifons 

(0 Hiftoiie da Fiince Evqens en Allemand, 
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raîfons de S, M. I. maïs il jugea auflî 1697^^ 
que les cho(ès étoient trop avancées ^ 

pour pouvoir reculer ; que fon honneur 
étok interefle à prendre un autre parti j 
que celui delà retraite étoît împoflîble , 
à moins de vouloir faire périr les Trou- 
pes , & qu'au furplift il valloît mieux riC- 
quer de les fauver par un combat hono- 
rable, que de les mener à une perte évi- 
dente par une rétrogradation honteufè 
Ainfi il ne changea rien à fa difpofition y n ne chaflH 
îl tint (èulement l'ordre de l'Empereur ge rien au 
fort (ccret , efperant que l'événement juf- Jo^atuc. 
tifieroit fa conduite, & que lorfqueS. 
M. I. feroit bien au fait des raifbns qui 
l'avoîent fait agir, elle lui fauroît gré 
d'avoiroutrepaffë fcs ordres. Cependant 1 1 range 
Hnfenterie étant arrivée, Eugène ran- ft>n Armée 
gea fon Armée çn bataille y après lui *" *' ** 
avoir donné le tems de repaître. Elle 
commença à mardier en front de ban- 
diere. L'aîle droite aboutifibit au rivage 
de la Thciflè , la gauche s'étendoic 
dans la plaine auflî loin qu'il étoît podi- 
ble. Le Comte Gui de Stahrcnberg 
commandoit la droite , le Comte de 
Kabutin la gauche , & le Prince Eugène 
commandoit le Corps de bataille. Dès ^Irttei 
que l'Armée Impériale Ce trouva à la [^^^ 
portée du canon du retranchement Turc, 
S. A. fe détacha avec fix Régimens de 
Pragons ^ pour aller examiner la conte-* 

nanc» 
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1^97. nance de l'Ennemi. Il remarqua qu'il 
."^ ie difpofoitàpaflèr la Thciflè,&qu11 

y avoic même déjà quelques Efcadront 
lur le Ponr. 
Confcii Dès les premiers avis que les Tura 
2onnc^aii^ avoicnt eu de la marche des Impériaux 
Gnnd-sci- pour les venir attaquer, Tekeli avoic 
gncni. confeillé au GranJ-Seigncur de retour- 
ner dans les retranchemens » & de faire 
rompre le Pont pour ôter à fcs Troupes 
rout cfpoir d'échapper par la fuite , & ' 
les obliger par- là à vainrcre ou à mourir 
fur leurs retranchemens. Mais le Mo- 
narque Turc n'avoit ni aflèz de coeur, 
ni allez deréfblution pour profiter d'un 
fi bon avis. La diligence du Prince 
Eugène l'avoit fi fort effrayé , qu'il ne 
penfoit qu'à retirer fcs Troupes , fans 
s'appcrcevoîr qu'il n'étoit plus tèms de 
le faire , & que l'Ennemi écoit trop 
proche pour pouvoir en venir à bout 
Mauvaifc avant que le combat ^'engageât. La 
r*sTan^ crainte de Sa Haute(ïè fe communiqua 
à fes Soldats , deforte que le défbrdrc 
étoit grand parmi eux. Le Prince Eu- 
gène s'en apperçut ,il rejoignit l'Armée 
avec un air de fatisfoûion qui fut d'un 
bon préfage pour le Soldat. 
mé^rul' ^"^^'^ ^^^ Villages de Perlelc & de 
que cû pof- 21cnta eft une plaine arrofce par plufieurs 
Uc. ruifleaux, qui s'étend à droite & à gau- 

che jufqu'au Danube, & qui eft très- 
propre 



fiuOENC DE SaTOYE. LÎV. IIL 11 J 

propre pour une bataille. On auroit dit i^sj* _ 
que la nature l'avoir faite exprès pour *^ 

^tre le théâtre des horreu rs de la guerre. 
C'étoit dans cet endroit que l'Armée 
étoit portée. Elle y avoit élevé deux re- 
trancnemens l'un dans l'autre > dont le 
premier croit d'une hauteur prodigieu- 
iè, environné d'un bon rampart formé 
;par une quantité furprcnante de cha- 
riots, & défendu par des Troupes deux 
ibis plus nombreuses que l'Armée Im- 
périale; outre qu'il étoit bordé de cent 
pièces de canon , dont une partie étoit 
chargée à mitrailles. Tout cela ne fut pas u f xince 
capable de retarder un moment le Prince Eugène 
Eugène, llnercftoit guéres plus de deux Jc?^£«. 
heuresde jour lor(qu*on fut à portée d'at- 
taquer. Eugène commença le combat en 
fondant fur looo Chevaux Turcs qui 
étoient (brtis du retranchement , il les 
obligea d'y rentrer avec précipitation. 
L'Artillerie Turque (è fit entendre , & 
caufa d'abord quelque dommage aux 
Impériaux; mais ceux-ci y répondirent 
bien-tôt de la leur. S. A. envoya un de 
fès Aîdes-de-camp au Comte de Rabu- 
rin , pour lui dire de faire promptement 
avancer (on aile gauche , & de la recour- 
ber fur la droite , pendant que celle-ci 
en feroit de même fur le centre; afin 
de former un demi-cercle, & d'em- 
braflèr en même tems toute l'attaque 
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i 697. dvL front & des flancs du recranchement: 
Ce mouvenienc fut un peu long à exé- 
cuter, & il eft certain que fî les Turcs 
avoient été bien conduits > & qu'ils eut 
iènt fait dans ce moment fbrtir 10000 
hommes de leurs retranchemens pour 
tomber fur les Impériaux, peut^-étre que 
toute leur valeur & toute la capacité de 
leur Général ne les auroient pas garantis 
d'une entière défaite : mais ils nebouge- 
rent non-plus que des ftatues» & laiîto* 
rent le Prince Eugène s'arranger k fbn 
aife. A fix heures du foir l'attaque com« 
mença à la gauche y Se un moment après 
elle devint générale. L'aîle gauche des 
Impériaux foufFroit beaucoup du canon 
des Turcs chargé à mitrailles. La terre 
fut dans un inftant couvene de morts Se 
deble(Tèz.Cela rallentit un peu l'ardeur 
des Troupes de cette aîle. Eugène , qui 
avoit l'œil à tour, s'en étant apperçu, 
détacha quatre Bataillons de (a féconde 
ligne avec autant de Régimens de Cava- 
lerie pour renforcer cette attaque. Il y 
fît même traîner quelques pièces de ca- 
non. Cette Artillerie vint fort à propos 
pour arrêter la Cavalerie Turque , qui 
ayant fait demi-tour à droite venoic 
charger l'aîle gauche par un endroit cou- 
vert , d'un côté par la TheilTc & de l'au- 
tre par un bras de ce fleuve. L'artillerie 
Impériale ayant fait brèche au retranche^ 

ment^ 



Et7Gene DÉ Savoye.L/V. //. 217 

ment, on commença à monter à l'afTaut t6 ^j^ 
comme à une pUce fortifiée. Eugène 
voloit partout , il encourageoit les fbl- 
datSjjil ralUoitceux qui plioicnt;& les 
ramenoit lui-même à la diarge. Enfin, Les Turc» 
après environ une heure de combat , les "^"' battus. 
Turcs furent forcez. Ils Ce retirèrent 
dans le retranchement intérieur; mais ils 
y furent pourfuivis fi vivement , qu'ils 
n'eurent pas le tems de fè reconnoître. 
Ils prirent la fuite du côté du pont , & 
s'y jetterent en foule pour le pafièr : 
mais la preflè y fut fi grande que le paf- 
iage Ce trouva tout-à-coup bouché, & 
la plupart des fuyards ie virent réduits 
parJà à (e jetter dans la Thei{îc , pour 
cflàyer de la paflèr à la nage. Il y en 
eut fort peu qui ne fc noyaflènt. Com- 
me la nuit devenoit fort fombre , le 
Prince Eugène fit ionner la retraite , ôc 
n'oublia rien pour faire retourner les fbl- 
dats à leurs drapeaux ; mais il lui fut im- 
polEbledelesraficmblertous : ilsétoienc carnage 
fi acharnez au carnage , que ni les ordres ^y" fo^t lc« 
delcur Général , ni les prières de ceux impciiaiu* 
qui leur demandoient la vie, ne pou- 
voient divertir leur attention à faire 
main-baflfè fur tous ceux des Ennemis 

ui fe préfentoientàeux. PlufieursBaC. 

AS offrirent aux foldats des fommes ex- 

ceffives pour en obtenir quartier; mais 

tout for inutile. Ccnc cruelle boucherie 

Tome I, K îuf. 
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igyj, dura ju (qu'à dix heures du (bir : alors les 
'""" foldats ; las de tuer , rejoignirent leurs 

drapeaux. Le Prince Eugène fit recirer 
toucesles croupes du recrancheraent.On 
pafTa le refte de la nuic à Ce repofèr des 
nitigues de la journée. Le jour étant 
venu , on reconnut la perte des Turcs. 
On en compta jufqu'à 20000 tuez fur la 
place, ou par rarrillerie ^ ou par le fer 
des Injpériaux.Plusde loooo s*étoicnt 
noyez>& l'on voyoit leurs cadavres flot- 
ter fur l'eau de la Theiflè. Quantité de 
Ballàs & le "Grand Vizir mêrae avoienc 
Butin des été malTàcrez Le Sceau Impérial, que 
Vainqueurs. ^^ Piemier Miniftrc porte toujours pen- 
du à fon cou , fut trouvé & apporté au 
Prince Eugène. Toutes les tentes de 
l'Armée Turque écoîehc encore dreflces 
de l'autre côté de la Theiflc , celle du 
Grand- Seigneur fuc eftimée 40000 flo- 
rins. On prie 9000 chariors chargez de 
bagage ou de provifions : on trouva 
ceux fur lefquels étoient les chaînes 
que le Grand - Seigneur avoîc defti- 
nées aux Impériaux j, & dont ceux-cî 
auroient pu fe (crvirpour enchaîner plus 
de 300oTurcs qu'ils avoiem fait prifbn- 
nîers. Quinze mille boeufs, 6coochar- 
meaux chargez, 7000 chevaux, 100 pic- 
ces de gros canon & 60 pièces de cam- 
pagne; 7 queues de cheval, & 41} autres 
étendarts > avec celui de l'Âgadcs Jani(^ 

'fairesj 
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iàircs,qui fut tué dans le combat : tout 1607. 

cela, dis- je , tomba entre les mains du --^ 

Vinqucar. Ils trouvèrent outre cela un 
tîimetcrrc , dans la tente du Sultan , d'un 
Tprix îneftimable ; le carofTe de Sa Hau- 
teflè attelé de 8 chevaux , & i o Femmes 
de fbn fcrrail > qui y étoient dedans; 
.48 paires de timbales d'argent , la caific 
militaire , où il y avoit plus de trois 
tnillions de florins. On trouva xGooo 
i>ouIets de canon ; Jf } bombes , yoo 
tambours à l'ufàgédesJaniflTdiresràce- ' 
la près tout lereftedu butin fut aban- 
donné au (bldat , qui trouva encore aC- 
fez de quoi s'enrichir. Le Grand Sei- Fuite ivL 
gneur avoir fui avec le peu de Cavale- 5.*^^^V^^ 
tie qui Pavoit fuivi de l'autre côté de la po"^/ ^'' 
Theiflè , & ne s*étoît arrêté qu'à Té- 
mefwar ,à huit lieues de Tendroitoùlc 
combat s'étoic donné. Ce malheureux 
Prince ctoirdans une confternation in- 
exprimable , il moudiiîbir le jorr qui 
Tavoît vu naître, il (e jettoit contte ter- 
re & s^arrachoit la barbe , en répandant 
des torrens de larmes. Bel exemple de 
la fragilité des Grandeurs Humaines. 
Ce Monarque , qui faifbirtrem bler tout 
l'Orient fous ics loîx,eft devenu fugitif 
& vagabond pour fauver fa vie. Lui 
qui étoit parti de fa capitale à la tête 
d'une Armée nombreufè , & dans l'a- " 
ï^oûdanec de toutes chofes y (è voit 
K X abat>i 
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I (Îp7. abandonné de tout le monde , & à pcîné 
' a-t-il de quoi (ubfiftcr. O Fortune^ 

quels font tes caprices ! 
L« impc- Les Impériaux perdirent fi peu de 
dirent ^" '"^"^^ ^^"s ^^ combat , que cela tient 
de^ moncuT du merveilleux,vûqu'ils attaquoient une 
^a»s^ ce nombreu fe Armée , bien retranchée , & 
fbutenue par une fi fbrt#artîllerîc.Quoî- 
qu'il en foit , ils n'eurent que 430 morts 
& environ 1 600 bledèz , parmi lefquels 
fc trouvoîent le Général Hauffler , & 
le Major-Général PfcfFerhofFen. 
J'ajouterai à cette relation , celle que le 
Prince Eugène écrivit lui-même à l'Em- 
pereur le lendemain du combat:elle con- 
tient des particularitez remarquables. 

LETTRE 

Dfi Prince Eugène 

A 

l'Empereur sur la 
Bataille de Zenta. 

Lettre du " ^^^ conféquence de la dernière que 
Trincc Eu- » je me fuis donné Thonneur d'écrire à 
rEinpcrcur " V o T R E Ma j E S T E, parlaquelle jc 
fur la Ba. " l'informai , avec tout le refpeâ; que jc 
lâiUc de „ lui iiois 5 comment ayant appris le 9 
M de Septembre, par plufieurs partis de 
« Huflars &: de Rafciens que j*avois en- 
9> voyez pour prendre langue , que les 
» Ennemis étoient en marche, & qu'ils 
,i faifoient mine de vouloir s'avancer du 

«'CÔIC 
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-w côté du marais de Sirke ,dans le def- 1(397. 
M fein en apparence de pénétrer plus """"■* " 
>« avant, & d'aller jufques à celui dç To- 
» maffè , je dirai à Votre Ma je s-' 
••TE* que le même jour 5 de Septem- 
M brcà la pointe du jour , je fis décam- . 
M per l'Armée après avoir pris des vivres 
»» pour onze jours. Ce Ait-là tout ce 
»' que je pus faire alors , & ce qui auflî , 
M en cas que l'Ennemi fût arrivé plutôt 
»' que moi à Ségédin ^étoit d'autant plus 
»« iuffifant , qu'outre cela il y avoit en- 
w coreà Baye 800 chariots chargez de 
»* pain , de farine & debifcuit , prêts à 
»' partir au premier ordre, auflî-tôt que 
w les chemins fèroîeht libres , & que les 
w partis des Ennemis ne courroient plus. 
99 Nous nous étions campez ce même 
» jour fur les marais de Sirke , & nous 
« le pafsâmes encore avec toute l'Armée; 
»» parce qu'outre qu'ils étoient (ècsprcP* 
M que partout , les Ennemis y avoient 
w laide leurs ponts. 

»> Mais comme jecraignoîs ,ce qu'ef- 
w fedivement la fuite fit voir , que l'En- 
»» nemi ne brûlât le pont du marais ,& 
M qu'il étoit împolïîble de faire paflèr la 
» rivière à l'Infanterie & au Bagage fans 
w pont , je pris les devans /& je mar- 
9> chai avec toute la Cavalerie & plus 
w de 1 00 chariots chargez de toutes for* 
»iç$ d'outils 6c d'inftrumens pouc 
j;: 3 M conf- 
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T(Ço7. M conftruirc des ponts vers Sr. Thomas j, 
•" w où j'arrivai deux ou trois heures avant 

' M la nuit. Au(Tî-tôt je fis înceiTàmmcnt 
^> travaillera deux ponts, l'un pour l'In- 
M fanterie,& l'autre pour l'Artillerie & 
»f le Bagage ,en{brie qu'ils furent achc- 
99 vezà la pointe du jour. Cependant je 
• demeurai avec la Cavalerie en-deçà 
w du marais>jufcjivcsàcequel*avant-garn 
M de de l'Infanterie fut amvécs& enfui* 
w te je marchai avec toute rArm^ejuf- 
«» ques au magafin qui eft devant Pet (clu. 
»> Tous ceux que j'avois envoyé à la 
» découverte , me rapportèrent unani-. 
»* mcment que l'Ennemi marchoît dut 
» côté de Ségédinyfltqu'ily avoitqi^l- 
V ques mille Turcs , Tartares » ou Re- 
» belles qui étoient entrez dans lepaïs, 
M Cela me fit réfbudre à détacher aurtî- 
»» tôt le Comte deSlick avec loô che- 
w vaux de (on Régiment & 1700 hom-» 
>j mes d'Infanterie qui étoient déj^ 
M arrivez au camp , avec ordre de de- 
w mander & de prendre autant d'argent 
M qu'il pourroir,pour faire avancer les 
i> travaux nécefïàires autant & auflî 
** promtement qu'il feroit poffiBle , ou 
w tout au moins de mettre la palanquc 
w & les m?igafins en état de ne pouvoir 
»> être infultez par les partis des Enne* 
wmisjde-pcurqu'ilsne les brûlafTènt. 
9» Le lendemain je tins Confeil de 

» Guer* 
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»» Guerre , & ayant aflèmblé tous les 
w Généraux , je leur fis fçavoir tout ce 
» qui m*avoit été rapporté. Je leur re- 
« préfèmai auffi le véritable état detou- 
*» te l'Armée & des Munitions ^& leur 
» demandai avis fur toiftes ces cho{es. 
w Nous réfblumestousenfembleunani- 
n mement de marcher à l'Ennemi ; at- 
*» tendu qu'il n*y avoir point de doute 
»» qu'ils n'en voulufTent à Ségédîn , Sc 
» qu'il n'y avoit pas encore un fèul jour 
9» à perdre. 

»> Le Capitaine de KuU me fit (çavoîr 
u de 21cnta , que les Infidèles y étoîenc 
»• encore à midi ce même jour , & qu'ils 
M avoient envoyé un gros détachement 
« de Cavalerie dans le païs , pour le 
• piller y y faire le dégât ? & y mettre 
» tout à feu & à(àng. Là-defliis,afiii 
•» d'être encore mieux informé de Térat 
n dti chofès, & du véritable endroit oh 
^étoient les Ennemis , je les envoyai 
w reconnoître par deux Lieutcnans , 
•> chacun à la tête de 30 Maîtres , & 5 
w Cornettes, avec autant de Maréchaux 
t» de Logis. 

»* Le 1 1 de Septembre je décampai 
u avant le jour , & marchai avec toute 
w l'Atmée en colonnes , 6 de Cavalerie 
M& autant d'Infanterie. L'Artillerie, 
w qui étoît entre l'Infanterie & les Dra- 
•> gonç.j alloiçdan^i le milieu, & dçrrie* 

K^ M re 
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Cyj. » rc l'Armée marchoit toute la Cavalc- 
M rie & le Bagage , que je fis (butenîr 
w par quelques cens chevaux avec ordre 
» de ne rien laiflcr derrière. Nous^mar- 
w châmes en cet ordre jufques à 9. heu- 
» res , & nous apprîmes en chemin par 
»> quelques Brigadiers dépêchez par le$ 
*> deux Licutenans , qa'ils avoient Fait 
M le coup de piftolet avec l*avant-garde 
» des Ennemis. Là-dedus je leur cn- 
w voyai un parti de Huflàrs , qui arriva 
w en effet fort à propos pour les déga- 
w ger,& qui prit encore outre cela un 
»> BaiTa Turc , qui avoir été auflî en- 
w voyé à la découverte comme les nô* 
9» très, 

»*Nos deux partis revinrent fans. 
w avoir perdu un feul homme , 6c en 
w marchant je fis interroger le Bafla » 
* avec menaces de le faire hacher fur le 
w champ en morceaux s'il ne difoittou- 
w te la vérité. Celui-ci avoua qu'il écoit 
» vrai que le Sultan avoit réfbludemar- 
»> cher à Ségédin , & d'eflayer s'il ne 
M pourroit point prendre d'aflaut& reh- 
»> verfer cette palanque , attendu que 
»> Télccli & tous les Mécontens l'avoient 

^^^^ M afluré qu'il n'y avoit rien de plus facile 

»> pourvu qu'il fe dépêchât , & qu'il en 
»> feroit le maîtrcavant que j'en fuflèap- 
» prochéjàcaufe qu'il n'y avoit prefque 
«aucune fortifications mais que quand 
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» il avoir appris que j'écoîs parti de Pet- 1^97* 

M ter-Waradein , & qu'il eût été afluré *" 

w que 1 a Garnifon de Sénédin étoit forte , 

-»« il étoîtdcmeurécampé à2^nta, &avoit 

w fait conftruire un pont fur laTheiflè; 

w ayant pour cet efret fait tranfporter 

9» fiir des chariots d'une nouvelle inven- 

w tion , tout ce qui avoit été néceflaîrc 

» pour cela : car pendant tout l'hiver un 

w Ingénieur François , fort habile en 

» ces fortes de machines , avoit été em- 

» ployé à cet ouvrage, 

w Que l'intention du Grand-Seigneur 
9» étoit alors de marcher du côté de la 
9» Haute-Hongyie , & que pour cet effec 
»• il avoit déjàlui-même paflë de l'autre 
»• côté de la Theide , avec 1000 che- 
9ê vaux ,' & que la nuit paflTée , lorfqu'il 
» avoit été commande , la groflè Artille- 
»» rie & le bagage devoir (uî vre; mais que 
»» le refte de l'Arnaée , & plus de 100 
99 pièces de canon y étoit demeuré en- 
»» deçà de ta rivière ; qu'il ne fçavoit pas 
»» fi elle feroit paflee de Tautre côté ; que 
99 cependant l'Armée éroit bien rerran- 
M chée^ & qu'on avoir envoyé de gros 
w détachemensdcTartâres ,de Turcs & 
M de Mécontens , pour faire le dégât & 
w défoler le plat-pays, quoiqu'au dire du 
»Ba(Ta ces defordres iè commiflènt 
»4 pourtant contre la défenfe expreflfe du 
t» Sulcao 3 mais je n'ai pas beaucoup 
K s w ajouté 
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1557. » jouté de foi à cette dernière circon(^ 
M tance. 

M Là-dc(Iiis je continuai à marcher , 
M & j'appris en chemin par pludeurs 
» Coureurs , que les InBdeles Ce reti« 
M roient avec précipitation & fans relâ- 
M che au-delà du fleuve > mais les autres 
M Généraux ôc moi nous ne pûmes nous 
a» perfuader que toute llnfanterieTur- 
m que filt demeurée de ce côté-ci , corn- 
9* me le Bafla nous en afluroic. Ceft« 
w pourquoi je m'avançai avec la Cava- 
M terie& le Canon jufqu'à une lieue de 
M Zenta y où je rangeai de telle ibr« 
- te l'Armée en bataille , que la droî- 
M te aboutidbit au fleuve » & la gauche 
M s'écendoit dans la plaine , aum avant 
» que la quantité de Troupes que j'avois 
»> pouvoir le permettre. Nous avions 
» encore trois heures & demie de jour 
»> lorîque j'eus rangé l'Armée en bataille 
» Se que je me mis en marche. 

M Quand nous fûmes arrivez à la vûâ 
M de Zenta , nous n'y trouvâmes que 
» quelques milleChevaux des Ennemis, 
V qui nous firent tête j, & j'appris pa» 
»» ceux que j'avois envoyez à la décou- 
w vene = qiie les Ennemis partaient en-* 
M core h rivière avec a(ïèz de dcfbrdre. 

*> A-ifTi-tôc je fis un détachement de 
>x Cavalerie ôc deDragons des deux ailes 
y de l'Armée > Sc y ayant quelque ar-. 

» tjlleriçji 



EuôBNi DE Savoy E. Lîv, IFI. iij 
»• tîllcrie ,'je le fis marcher pour prendre 16^7^ 
»» les devans , dans le deffèin de charger 
w l'arriere-gardedes Ennemis,pui(qu'ilsv 
» fè retîroîent avec tant de précipitation, 
•• pendant gue toute P Armée marchoic 
w pour me loutenir. Amefureque j'ap-» 
»• prochois , je remarqui que leur Ca- 
» Valérie fc retiroit de- plus-en-plus , & 
» nous vîmes de nos propres yeux le 
»* defordre de leur Armée , tel qu'on 
w nous avoît rapporté qu'il étoîr, quoi- 
w qu'il y eût encore une partie de leur 
w bagage derrière eux. 

»' A peine étois-je arrivé à la portée 
» du canon des retranchemens des En* 
w nemis, qu'ils conKnenccrent à tirer > 
» ce qui mobligea à faire la même cho* 
y» fe 5 mais je ne laiflaipas cependant de 
» faire retirer un peu en arrière la Ca- 
to Valérie que j'avois avec moi , après 
» quoi je m'approchai à la demi-portée 
n du canon^des premiers retranchement 
» de leur camp. Le jour compiençoit 
9» alors à être bas , & il n'y avoit tout- 
«au-plus que deux heures de propres 
w pour fc battre. Je fn fermer l^îlc 
w gauche du côté de la rivière par un 
» détachement de Cavalerie du flanc 
w* gauche , à l'endroit où l'Ennemi au^ 
u roit PU attaquer notre gauche le long.. 
M du neuve avec (a Cavalerie. Mais je 
«A^fis. pointer quelques pièces de canon. 
K & W'dta: 
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16^7 ' " de ce côté-là , dont je donnai ordre 
»' qu'on tirât inccflàmment fur leur 
M pont > & je rangeai ma droite de la 
» même manière 5 après quoi je fis atta- 
a> quer l'Ennemi de tous les cotez tout à 
» la fois. Mais comme je m'apperçus que 
» les Ennemis vouloient venir charger 
» ma gauche par unendroit qui étoit en- 
» ire la rivière & un bras de la même ri- 
w viere ,de la largeur d'environ 40 à fo 
*> pas , j'y fis au plus vite conduire du 
w canon , & fis en même-tems avanter 
f» de ce côté - là l'Infanterie du flanc 
«* gauche & de l'aîle gauche , qui avoir 
»> commencé d'attaquer un peu aupara- 
» vant que le Corps de bataille oc que 
» l'Infanterie de l'aîle droite. Et quoî- 
» que les Ennemjs fiflcnt un feu terrible 
>' de leurs carions , chargez à cartou- 
» ches , notre entreprîfe nelaifla pas de 
w réiiiïîr fi heureufement , que nonobf» 
w tant leur vigoureufe réfiftance , l'In- 
»» fanrcrie de notre aile gauche pénétra 
M jufqu'à eux y S>c auflî-tôt toute l'Ar- 
» mée , tant Infanterie que Cavalerie , 
*• chargea vigoureufementles Infidèles, 
w qui fe voyant attaquez parderriere,(e 
»> rompirent peu-à~peu > & commence-. 
»* ren^ a fc troubler, 

M Jfc ne Tçaurois preique pas compren- 
M dre comment l'Infanterie de Votre 
*» Ma JE STB Impériale pue 

» franchir 
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M franchir fi facilement ,& fe rendre fi- 1^97. 
w tôt maîtrefle des recranchemens des 
» Turcs ; car ils étoient d*une hauteur 
» prodigieu(è,& fortifiez d'une manière 
» à ne devoir en apparence rien crain- 
» dre. La Cavalerie a fait en cette oc- 
» cafion ce que je n'ai de ma vie vu \ 
» car elle (butint & accompagna l'In* 
» fanterie jufques fiir le folfêdu retran.* 
w chemem , où elle e(Tuya tout le feu 
» des Ennemis , & tîrafur eux de la mê- 
w me manière que l'Infanterie. Mais 
w d'abord que mon aile droite eût fait 
m ouverture de la manière que je viens 
w de dire, toutes les Troupes de Vo- 
»iRE Majesté Impériale 
M ïè jettcrent de ce côté-là , S^c malgré 
99 tout elles enfoncèrent les rangs des 
w Infidèles, fans qu'il fût pofTibledeles 
M retenir ou de les faire retirer. Ce qui 
w fut cau(e que la Cavalerie (è trouva 
w obligée de mettre pied à terre , pour 
» fè faire un p^flTage à force de mains ^ 
» en remplifiànt Tes fofièz des corps 
» morts des Ennemis. 

M Par ce moyen les retranchemens 
•* ayant été forcez , ce qui ne fe fit pas 
« (ans une grande effufion de {ang,no- 
« trç aile & notre flanc gauche coupa 
w le pont aux Ennemis 5 ce qui futcau- 
« (è qu'en cet endroit , & au fort que 
w les Turcs avQÎçnt fait dç leurs cha- 

wriQts, 
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1 697. •» wots , il y eu t une fi cruelle boucherie % 

—" ••& les Soldats s'animèrent fi fiirîeu- 

»» femcnt qu'ils n'épargnèrent peribnne, 
» & firent main-bafie fiir tous ceux qui 
» leur tombèrent fous les mains > no- 
M nobftant les grofiès (bmmes d'argent 
M que les Bafiàs & les principaux Offi- 
9* cîers Turcs ofFroieut pour leur (au ver 
wla vie. Cela eft caufè que nous 
w^vons fi peu de pri(bnnîers, n'ayant 
9» que ceux qui ont été trouvez en vie 
» parmi les morts , ou qui ont été reti- 
» rez dc-dcflbus les ponts de batteaux^ 
«• Tous les pri(bnniers nous ont afiuré 
» d'une commune voix , que toute l'In- 
w fanterie ennemie étoit de ce côte- et 
» de la rivière , & qu'il n'y en étoit de- 
« meure que quelques mille de l'autre 
« côté pour la garde du Sultan : ce qui- 
»» doit faire juger de la grande perte du- 
» Turc , attendu qu'à peine 1000 hom- 
w mes fe font pur fauver de l'aiftre côté* 
u du fleuve. 

M Cette grande & figna!éevî<5toîre,& 
M cette bataille fi confidérable , finit: 
»• avecle jour ; & Pon auroit dit que le- 
w Soleil n'avoit différé de Ce coucher ,, 
M que pourvoir triompher & éclairer 
»' de Tes rayons les Armes de Votre 
w Majesté Impériale. 

» Il m'eft impoffible , Sire, de 
wfâij:e à Votre Majesté Im^ 
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mTeriale un porcrait au naturel de 1^97. 
-»> la bravoure , du carnage & de la con- — — — 
»• duite merveilleufede cous lesG^néraux 
«I de votre Armée; ma plume n'eft pas 
» capable d'en tracer le moindre crayon^ 
w 5c beaucoup moins d'en parler avec la 
» gloire qui leur en eft due. Je prie 
•tVoTRE Majesté Imperia- 
•» LE d'avoir la bonté de croire que Iç 
» témoignage que je rends ici à leur va-^ 
»» leur n'eft pas un compliment , & que 
«Votre Majesté Imperia- 
» LE leur rendra juftice fi elle y ajoute 
«> foi ; & quoique j'ayc l'honneur d'être 
n leChef indigne d'une fi brave Armée , 
»» je ne puis m'empccher de leur .tiicri- 
» buer l'honneur & la gloire de cette 
wglôrieufè journée, Oiii , Sire, il 
» n'y en a pas un qui ne mérite que 
»*VoTRE M A j E s T B ft (buvicnne 
»* de lui , & toute l'Armée s'attend bien 
w qu'on lui enverra l'argçnt qu'il y a fi 
M long-tems qu'on lui promet. Tout le 
>» monde enabefbin , les Officiers auflî- 
«* bien que les Soldats ; & c'éft aufiî 
»^unecho(cqui cftnéceflàire, pour cn- 
»> courager tout le monde à-faire encore 
n de pi us grandes merveilles pour le (er- 
nvict de Votre Majesté. Il 
m cft vrai , & je ne fçaurois pas dire le 
*r contraire, qu'il y en a eu quelques- 
m gps ^ui oiit^eu çlus d'ocçafions que le^ 

H^a^iures. 
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1(^57. ••autres de donner des preuves de la 

» grandeur de leur courage ; maïs cela 

M n'empêche pas que je ne puiflè afiurer 
M en Hncericé Votre Majesté 
w I M p £ R I AL E, qu'il n'y en a pas eu 
9» un feulqui ne(e loic parfaitement ac- 
9» quitté de (on devoir>& même au-delà 
M de ce qu'on auroit pu exiger deux. 
M Les Troupes Auxiliaires de Brande- 
M bourg & celles de Saxe peuvent à bon 
M droit être mi(ès de cenombre;car elles 
•> n'ont pas le moins contribué à la gloire 
« de cette adion. 

» A deux heures de nuit je fis retirer 
» toutes lesTroupes des retranchemens, 
» &AJe fis tout ce que je pus pour les 
•» obliger à demeurer en repos ; mais il 
M me fut impodible de toute la nuit , de 
» faire retourner tous les Soldats & les 
w Cavaliers à leurs drapeaux & à leurs 
w Erendarts. Cependant je mis une bon- 
*» ne garde au pont des Ennemis , des 
*> deux cotez , & l'on vit en cet endroit » 
M que notre Artillerie avoit fait bien du 
ti defordre dans le refte des Troupes 
9» ennemies qui y avoient été pendant 
w le combat, 

*> Le 1 1. de Septembre je fis marquer 

M le camp à la tête de l'Armée , & je 

9» reconnus que la perte que les Ennemis 

w avoient faite étoit bien plus confidé- 

' w rable que je ne i'avois cru la nuit j 

*» actcn4u 
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w attendu que le nombre des morts , la 1697. 

M quantité prodigicufe de butin , en ca- — ' 

» nons , bombes , carcafles , grenades > 

w munitions de guerre, chariots de ba- 

w gage , & de provifions de gros & de 

*> méntt bétail étoit incroyable. Nous 

t» apperçûmes auflî à la pointe du joue 

w le camp des Ennemis à une demi-lieue 

» au-delà du fleuve , & nous apprîmes. 

9» par des transfuges que les Turcs l*a- 

u voient jabandonné , & que le Grand-. 

»> Seigneur s'étoit retiré cette même nuit 

Vf dans là plus grande confternation du 

w monde a Teme{war,& que toute (a 

M Cavalerie Pavoit fuivi avec la même 

>» précipitation que fi elle avoît été 

t» battue ; fans doute de-peur que TAr- 

wméedeVOTREMAJESTÉlMPÉRlALR 

» ne pafsât le pont , & ne lui coupât le 
M chemin de Temefwar/ 

»> Toutes les tentes de l'Armée des 
•• Turcs étoient de l'autre côté de la 
9» Theiflè , & même celles du Grand- 
»> Seigneur. Il y avoir aufïî une fi pro- 
»» digieu fè quantité dechameauxjde bu f- 
» fies , de bœufs & d'autre bétail ; une fi 
» grande quantité de canons , de bombes 
•> & d'autres munitions de guerre & de 
•» bouche , qu'on ne (cauroît Texprîmer ,' 
M enfbrte que d'un coté ou de l'autre de 
» la rivière , il y avoir tout au moins 
» 6000 chariots. Je décachai quelques 

»»folaat5 
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1 6^7. » (bldats (le toas les Régimens pour pa& 
• » ftr le pont & ramadèr un burin fi con- 
w fidcraole , dont ils s'étoient rcnduf 
M couc-à-(àic dignes: mais quelque (biii 
»» que l'on pue prendre , cela n'empêcha 
n pas que le feu ne ft mîc la nuit précé*^ 
M dence dans les munitions de guerre 9 
M qui continuant tout le jour caula, 
u beaucoup de dommage^ 

w Je ne douce pas que le Prince dch 
u Vaudemont , que j*ai dépéché à V o- 

MTRE MAJESTiiMPéRIALE,, 

M. ne VOUS dife plufieursparticularitezde 
» ce combat. Mais quoiqu'il en (bit ,. 
M j*o(è aflTurer Votre Majesté 
w que plus nous confidérons le lieu ,& 
» plus nous nous appercevons de la 
» grandeur de la penc des Ennemis , 8ç 
t» de l'avantage confîdérable que votre^ 
M Année viâorieufè a remporté. Encf* 
» fet 5 à l'endroit qui eft auprès du Pont,. 
w les corps morts y font en fi grande 
u quantité , & fi fort entaflèz les un» 
*» fur lesautrcs, que les (bldats marchent 
M de(Tiis comme fur une Ifle ; & nous 
w nousconfirmonstousies jours de-plus- 
w en-plus y que la pc;rte des Turcs eft 
M tout au moins de 10000 hommes reP» 
w tez (ur la place. Un Commiflaire de 
' »> Tranfil vanîe , qui eft venu ici avec le 
»i General Rabutin , m'a apporté le 
» Sceau du Grand - Seigneur 5 ce quî 

n nous 



PcTGENE diSavoyb^ Lh. ITT. lif ( 

» nous fait voir que le Grand - Vizir a 1^57. 
•i été tué; parcequ^au rapport des trans- "*" 

M fuges & des prifonnicrs y ce Général 
» eft mort ; & qu'outre cela c'cft une 
»* chofe conftantc , qu'un Grand-Vizir 
» doit toujours porter ce Sceau pendu à 
w Ton col partout où il va. Je me re- 
w ferve l'honneur de le remettre moi- 
f> tnêmc entre les mains de V o t n h 
w Majesté Impériale , lorfque je 
» (crai appelle pour lui rendre compte 
M des expéditions de cette campagne. 
» Tous les drapeaux que nous avons 
n pris font la plupart les plus confidé- 
••rablcsde l'Armée des Turcs. Nous 
V avonscntr*autresle grand éterwlart des 
M Janiffairesu On nous affure auffi que 
m leur Aga eft mort. 

» LesHuflats & le rcfte 4e laCava*» 
«• krîc font à la pourfuite des Ennemis , 
«a & ils ramènent du butin de 4 à 5 lieues 
•■ d'ici. Ils font auffî beaucoup deprifbn- 
w nîers , & trouvent partout quantité 
9» de corps morts , ^ plufieurs pièces dis 
M canon qu'ils ont abandonnées en s'en-, 
•» fuyant. Cela m'a obligé d'envoyer de 
i» ce côté - là le Colonel Glockesberg 
u avec 600 chevaux » pour charger l'En- 
w ncmi en queue, & pour faire encore > 
w s'il eft poffible ^ du butin & des pri- 
p ibnnîers. 

• » Le Coratç de Didrichftein , Colo- 

»»nel. 
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^^97* w nel des Dragons , porte à Votrî 
«Majesté, avec ces marques de 
*» mon très-profond refpeâ; j les dra^ 
» peaux des Ennemis & la queue de 
» cheval. Il inftruira Votre M a- 
MjESTE Impériale de Pétac 
M préfent des chofès , & lui fera un dé«. 
» taii pluscirconftandé de toute l'affai- 
» re. Au refte j'eftime , & je ne doute 
»> point que l'Armée ennemie ne k diC- 
» npe tellement , que comme il eft im« 
*> poflible qu'il ne lui manque beaucoup 
»» de chofes >& que d'ailleurs la (àifba 
M eft fort avancée, je crois que l'on pour-- 
M ra tout au moins s'emparer de la pa« 
»» lanque de Temefwar , & en brûler 
M lesmaganns.Carruppofè que le tems 
w ne pût permettre de foire le fiége de 
V cène place , on pourroit au moins 
»> bombarder le château , & faire enfor- 
w te par ce moyen , qu'au Printemps 
»* prochain on pût plutôt s^tn rendre 
w maître. Je ne manquerai pas au moins 
*i de mettre cette affaire en délibération 
f> avec les Commiflàires , & d'en in- 
" foimcr au(Iî-tôt Votre Majesté 
"Impériale. Maïs fi cela n'eft 
»> pas pofïîble , comme je l'appréhende, 
w je me porterai au moins en tel lieu 
M que l'Armée pourra le mieux fubfif- 
9^ ter. Ceft dequoi Je fupplie Votre 
w Majesté Impériale d'être bien 

w furc. 
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9» Cure y comme auffî de vouloir ordon- t(>97. 
» ncr que l'on travaille à la repartition '' 

M des quartiers d'hyver 

• On peut juger par le ftîle de cette Réfléxîom 
Lettre de la modcftie du Prince Euge- 5Jj'„iç"„ 
ne. U ne dit point je fis ceci, je fii cela y Prince Eu- 
mais nous ftmes. Il ne dît pas que ce gcnc 
fbit lui qui ait gagné la bataille ; au con- 
traire il en attribue le fuccès aux autres 
Généraux , & fe qualifie de Chef indigne 
Jtune fi brave Armée. Voilà le vérita- 
ble caraétere des Grands Hommes. 
L'air de fuffiGmce & de préfbmptîon eft 
le partage des génies médiocres. Plus je 
lis les Lettres que certains Généraux ont 
&rites fur leurs victoires ; & plus je fuis 
perfiiadé de l'influence que le hazard a 
fîir les évenemens. L'idée d'un homme 
vain & fuflSfant , amené d'abord dans 
mon efprit celle d'un ignorant. Je ne 
fçai fi je me trompe ; mais il me femblc 
que ces deux chofes ont une grande aflî- 
nîté enfemble. Quoiqu'il en foit :, je dou- 
te que le butin que firent les Macédo- 
niens à la Bataille d'Arbelles 5pui(Te en- 
trer en comparaifbn avec celui que les 
Impériaux firent à celle de 2^nta ; & 
que la Vidtoire qu'Alexandre le Grand 
rcixiporta à Arbelles , fut plus complettc 
que celle du Prince Eugène. Mais ce 

qu'il 
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qu'il y a de commun entre ces deux Hé* 
ros à l'égard de ces deux aâions ^ c'eft 
que l'un &c l'autre avoient eu le bonheur 
de rencontrer des Ennemis qui fon- 
bloient n'être venus-là que pour fc faire 
battre. Cependant Eugène campa (ur le 
champ de bataille, & içachanc bien que 
les fuccez viennent de Dieu , il ordonna 
des Aâions de grâces , Se fit chanter le 
Tj D.un au bruit de trois décharges de 
toute fon artillerie. Il dépêcha le ConU* 
te de Didrichftein à l'Empereur , avec 
une relation exaâr détour ce qui s'étoîc 
pad^, & avec les marques principales 
de la viftoire , les drapeaux , les cten- 
darts & les queues de GhevaK 
Le Prince Après avoir laiflé repo(cr fon Armée 
^"S^^^j^ pendant trois jours,il fotma le deflcin de 
^^^^ s'emparer de Temefwar^place fituée (ur 
la rivière de Ternes , à l'Orient de Zen* 
ta. Le Sultan ne s'y croyant pas en fix- 
reré , en écoit forti pour le réfugier dans 
Belgrade. Eugène étoit déjà en marche 
pour venir invertir Temefwar , lorfqu il 
furvint une pluye fi longue & fî abon*- 
dante ;»que les chemins en fiirent tout 
garez. La diflicultéde faire transporter 
du canon , & la précaution qu'avoit pris 
le Sultan de lailTèr dans la place une par- 
tie des troupes qui Tavoicnt fuivi 5 fi- 
rent évanouir ce projet* 

Eugène 



aclTcin de 
s'emparer 
éc Temef- 
war. 
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Eugène penfa à quelque expédition ï(>97. 
f)lus aifée. Le Royaume deBofnie ctoic ^ 

retombé entre les mains des Turcs en 
1694. Eugène fongea à les en recha(Tèr. j^ prince 
Ce paysctoit ouvert de par-tour. Se- Eugène jfaic 
jraio , qui en eft la capitale , étoit feule ^"^ *^^ 
€n état de (e défendre , par le moyen d'un Bofnic. 
allez bon château qu'elle avoit. D'ail- 
leurs, les Bofniaques font naturellement caradere 
£ inconftans , qu'ils ne s'attachent aux ***' boûû*- 
Turcs que lorfqu'ils ont le deflusjmais ^^^^ 
dès qu'ils font malheureux , ils leur 
tournent le dos avec la fortune, & paf- 
fent fous la domination du vainqueur 
avec la plus grande facilité du monde. 
D'un autre côté l'Armée Impériale * 
quoique peu nombreufe , étoit en très- 
bon état ,rien nemanquoitaux (bldats 
dejpuis la bataitle. Ils avoient tous pro- 
vinon d'argent & de hardes 5 & ilsn'a- 
voient pas fujet de fe fouvcnir de leur 
difette pallee. 

Ces circonftances croient trop favo- 
rables pour qu'Eugène ne fe hâtât pas 
-d'en profiter avant la fin de la campa- 
gne. Nonobftant le mauvais état des 
chemins & des défilez par où il falloir 
paflèr , S. A. ne changea rien à fon pro- 
jet. Elle divifa fon Armée pour envoyer 
une partie des troupes dans leurs quar- 
tiers d'hy ver,ne s'en reicrvant qu'un cer- 
tain nombre pour rcxpëdition qu'elle 

niédi« 
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16^7. médîcoic. Les Régimens de Cavalerie 
"** de Rabutin,de Gondola, dcTruchfes 

& d'Mohenzol lern marchèrent en Tran- 
filvanie 5 ceux de Pace & de Glockcls- 
berg allèrent en Hongrie. .Une partie 
de l'Infanterie Impériale fut miCc à Pet- 
ter-Waradein , les Brandcbourgeois ti- 
rèrent du côté de Bude , & les Saxons 
allèrent vers Peft pour s*y rafiraîchic 
avant que de retourner dans leurs pays, 
où ils dévoient hiverner. La plus grande 

f>arcie de l'artillerie fut envoyée en Bo- 
léme. Eugène fe mit à la tête de 4000 
Chevaux ;> & de ijoo Fantaflîîns , avec 
1 1 pièces de canon des plus légères , z 
mortiers , & les provifions néceflàircs 
pour la fublîftancede (a troupe, & mar- 
cha vers la Bofnic. Le Comte Gui de 
Srahrcnberg , les Princes de Commerci 
^ de Vnudemont ,& le Général Grons- 
fA'.\ y voulurent avoir part à la gloire de 
cette cypcdition. 
Marche Cc fut Ic G d'Odobre que la marche 
«0$ in^pc- commença; l'Infanteriealloitdevant,& 
BoibiJ" la Cavalerie derrière l'Infanterie. On 
s'approcha d'Edèclcdans cet ordre, & 
de-là on vint à Hrod. On eut beaucoup 
de peine à pafTer la Save , parcequ'on 
n'avoît point de pont, L'Infanterie pafTà 
facilement dins de petites barques; mais 
il n'en fut pas de même de la Cavalerie, 
il fallut beaucoup de tems avant que de 

pOUVOÎK 
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pouvoir la tranfportcr de l'autre cote : 1^97. 

néanmoins on en vint à bout ; &: le 1 1 • ■ 

<l*Odobre ces deux troupes fe rejoigni- 
rent en - delà du fleuve. On s*avança 
jufqu'à Pcrhatonze , où l'on campa dans 
un beau valion. On paflTa quelques jours 
dans ce poHre , tant pour laifier repofer 
les troupes, que pourdoniîerlerems aux 
Travailleurs de raccommoder les cUe^, 
mins. Le Prince Eugène envoya deuit , 
partis à la découverte y un du côté de' 
ÎJanaJ^ck à main droite , & Pautre à 
gauche du côté de Zewornick. Ces deux 
partis revinrent heureufement au camp, 
%c rapponceent qu'il ne p.iroifloit pas 
tjue l'Ennemi eût le moindre vent de 
!a marche des Impériaux, puifqu'il n"*a- 
Tôit point donné de f:j:nal en allumant , 
ïclon fa coutume , du feu fur les monta- 
gneSk Surquoi le Prince Eugène , vou- 
lant profiter de la fécurîté des Turcs, 
envoya le Colonel Kyba avec un dcca- 
chei^ent contre le chiteau de Dob:ii , à 
trois lieues de Brod. Ce dérachemcnc 
fut encore renforcé de 400 Chevaux» 
Commandez par le Prince de Montée u- 
cu!i , Lieutenant-Colonel du Régiment 
de Caprara. Le 15 d'Oftobré tugenc 
décampa de Pcrhatonze , & vint près 
d'Uffbra. Il établit foh camp aufiî pro- 
che qu'il lui-fut polTîble de la Eofna^ 
rivière qui donne fon nom au Royaume 
Tome L L de 
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1 697. de Bofnie où elle a Ùl foucc & (on cours^ 

' dans l'intention de la pafler dès que 

l'arriére ; garde & les bagages fèroienc 

Trife de arrivez. Ce futJà qu'il apprit la rcddi- 

^''**' tion du château de Dobai , dont la gar* 
nifbn, compose de 80 Janiflàires,s'étoic 
• rendue à difcrérîon. Ce fuccès fut ïuivî 
de la prifè de Magloy , autre mauvais 
château avec une allez foiblc garnifon. 
On y apprit que les Turcs avoîent eu 
avisdel'irrupdondes Impériaux, & que 
Le Kiaia IcKiaia s'étoit rendu près de Profla'wiza 

topéifaoi'^ avec les troupes qu'il avoir pu ramaflèr. 
Trois jours après le Prince Eugène mar- 
cha à Schcbze , qui étoit fur la droite le 
long de la rivière. Il y a voit 300 hom- 
mes dans cette fortereflè. S. A. fut re* 
connoîtrc elle-même la palanque, qu'elle 
trouva bien palifladée. Il fallut amener 
le Cvinon pour rompre les paliffàdes ; & 
lorfque cela fut fait on emporta la pa- 
lanque l'cpée à la main , fans autre 
perce que de 14 à 15 hommes Ceux 
qui défendoient la palanque fe retirè- 
rent cians la ville , & iè rendirent un 
moment après à difcrétion. On ne ju- 
gea pas à propos de laiffèr une garnifon 
dans cette place , on prit le parti de la 
brûler ; après quoi l'on réfblut de cha(Tèr 
le Kiaia de fon pofte. Ce Général Turc 
s'étoit retranché près de Brandack , dans 
Jp deflèin d^ tomber fur les Impériaux 

lorC^ 
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lorfqu*ils pafîèroieiu la Bofna. Le prin- 1^97. 
ce Eugène , qui comprit bien que c'étoit* ^ ^ 

là le deflèin du Kiaia , envoya le Colo- ^u dcvaol 
nel Kyba avec quelque Cavalerie & 2.00 
Fantallîns pour l'aller combacrre. Le 
themin de ^.cheb^e à Brandack cft na- 
turellement aflez mauvais. Les Turcs 
avofent eu (bin de le rendre encore plus 
^difficile. Us y avoient creufc des trous. 
Se l'avoient embarradë de gros arbres 
pour arrêter la Cavalerie. Malgré 
tous ces obftacles , Kyba avançoit du 
côté de Brandack. Il rencontra d'a- 
bord fur fa toute 200 Spahis qiti mar- 
choient , quoique trop tard , pour /è jet- 
ter dans Schebze, dont ils ignoroienc 
que les Impériaux (e fùflfènt rcTiidus maî- 
tres. Il lés chargea , en tailla une par- 
tie en pièces , & le refte prit la fuite» 
Le Kiaia ayant appris par les Fuyards 
qu'il alloit être attaqué, fut fi étonné 
de voir que les Impériaux avoient fur- 
monté tous les obilacles des 'mauvais IJ preni la 
chemins, qu'il ne penfa plus qu'à fuir. Le ** 
Colonel Kyba arriva alTèz à tems pour le 
pourfuivre. L'Epouvante desTurcsctoic 
cxtraordinaite , ils poufTbient des cris 
affreux, plufieursfe précipitèrent en bas 
^des rochers, en voulant éviter le fer des 
Impériaux. Kyba s'empara à (on retour 
du château de Brandack, d'où il en^ 
voya un Exprès au Prince Eugène 
av€c une relation de ce qui s'écoit pafTé» 
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7^9-r. & pour lui demander de nouveaux ot* 
' ■ ■ dres. Il lui fut ordonne de faire tra- 
vailler i raccommoder les chemins, &i 
rc'join.lre enfuîtc l'Armée. Tout cela 
ayant été exécuté , le Prince Eugène 
ab:indonna les environs de Schebze , & 
T c trincc fe lUrpotu à pafTèr la Bofiia Cuv un vieux 
'".v^?^» r pont à vkmi ruiné : il y fit faire à la hâte 

parte la Bol'* , , • o i*A / if 

na. qucujucs rcparatioîis , de l Armée palia, 

nop- fans beaucoup de peine. Elle cam- 
pa fur l'autre bord de la Bofna. 
Ses dff. S. A. voulant faire fonder les difpofî- 
fe ns fut tîons OU é.oicnt les habitans deSéraio» 
Sî"*o- y cnvoy.3 àdiverfès foisdesOjfficiers,qm 
ri. vinrent tous fans avoir pu parler à per- 
Acvion Connc. V\\ Cornette du Régiment de 
cr.iciîc des Caprar.i s'ofiit d'y aller , promettant de 
tcttc viilc. l^ r-icux acquitter de cette commiliion : 
0.1 lui donna un Trompette pour l*ac- 
cj.r.p:i.ç;r;cr. Comme cet Officier ctoic 
fo:ch:udi, il vint jufques aux portes de 
li ville, qu'il trouva ouvertes «îk fans fèn- 
tincîlj. l! encra jufqu'à la première rue, 
où n'ayant trouve ame qui vive, il paflà 
dir.? une autre jOrdoîinanrauTrompette 
lij forincr. Ce bruit attira plufienrsBour- 
s;.'^is hors de: leurs maiions. L'Oîîitier 
iciir m Jiuri de loin un papier qui ccm- 
i'j:u)it (!e-^,aiîùranccs lie la part du PrîiV- 
ce Eugcne q'.i'o:i i-:e leur feroit aucun 
jivil , s'ils rece voient cie bon gré les 
lmi:cri.;ux dans leur ville. Mais ces 

biutàux 
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brutaux firent une décharge pour route i(,<)j. 
réponfe, qui ctenditlleTrompetteroidc^ ' - 
mort, & bleflià le Cornette lî cruelle- 
ment qu'il eut bien de la peine à reve- 
nir au camp. Il y fit le récit de (on avan- 
ture, dont les foldats furent fort irri- 
tez. Le Prince Eugène en fut auflî dans Le Prînce 
une grande colère , il protefta qu'il fe- Eugçnccft 
roît brûler la ville , & marcha fur Ic"^;^''^"''* 
champ pour exécuter ce deflein. On . 
trouva que les Turcs l'avoient abandon- 
née pour (c retirer dans le château, qui 
eft bâti fur une hauteur de difficile ac- 
cès. S. A. touchée du trifte fort de tant 
d'habitans , qui montoient à plus de 
30000, &confidérantd'ailleursrintéréc ^ 
du Commerce auquel cette ville necon- 
tribuoit pas peu, changea tout-à-coup le 
deflèin qu'elle avoit formé de la faire 
brûler, & défendit fous peine de la vie. 
de mettre le feu à aucune maifbn > fous 

Quelque prétexte que ce fur. Cepen- 
ant pour contenter les foldats , il leur 
permit de la pilier ; mais ils n^ firent pas 
grand butin , les Turcs ayant eu le tems 
d'emporter ce qu'il y avoit de meilleur 
en fc retirant dans le château. Ce qui 
reftoitconfifloit en quelques marchandi- 
fes de peu de valeur, appartenant pour 
la plupart à des Marchands Juifs. Le 
foldat fruftré de l'efpcrance qu'il avoit 
de 5'enrichir> & porté d'ailleurs à ven- 
L } : gcr 
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7^97. gcr l'affront fdit le jour précédent à l'Of- 
jj^ ç^^^ licier députe de 1* Armée , ne refpeda 
Ittnis. " P^s alfez les ordres du Général , & le 
feu fut mis à la ville fans quon pût ja- 
mais découvrir ni par oui , ni comment. 
Ainfî périt Séraio, célèbre par (on Com»» 
merce ik les Manufeétures». Elle conte- 
noit près de 6ogo maifons , & les Turcs 
y avoient 150 Mofquées. Quelque ef- 
fort que l'on fît poux éteindre le feu ^ 
on n'en put jamais venir à bout : la 
flamme pouflee par un vent de nord^ 
eft, embrafà la plus grande partie dei 
maifons, fans rcfpefter les Mofquées, 
dont il n'en refta pas une. L'incendie 
dura toute la nuit & une partie du len-^ 
demain. Dès le commencement de ce 
defbrdre Eugène écoit rentré dans le 
camp , & voyant qu'il n'y avoit pas. 
moyen de fàuver cette ville infortunée,, 
il avoit fait appeller les troupes à leurs 
pofles. S. A, tint enfuite Confèil de 
Guerre , on y agita fî l'on- attaqueroit 
le château de Séraio. Après bien des déi 
libérations , on convint qu'on abandon- 
neroit cette cntrcprife à caufè des diffi- 
cultczprcfqu'infurmontablesquis'yren- 
controicnt. En effet la faifon étoit trop 
avancée , les troupes fatiguées, & U» 
place trop bien fournie d'hommes ÔC 
de munitions , ck dans une fîtuation trop 
avantageufc, pour qu'on put fe flatter 
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d'en être fî-tôt maître. On conclut i(?97> 
donc qu'il falloir retourner en Hongrie, ^^ ^^^^^^ 
pour envoyer les troupes dans leurs donne ce 
quaniers - d'hiver. Le Prince Eugène P»y«-l^ 
auroit encore bien voulu s'emparer de foiuncr'^ii 
Tefchen , avant que de forrir entière- Hongrie, 
ment de la Bofnie. Son dellèin étoît 
d'en faire une place-d'armes qui lui af" 
furât l'entrée libre de ce Royaume , & 
la commodité d'y porter la guerre quand 
on le jugerôit à propos. Mais les mê- 
mes raifbns qui avoient fait échouer Iç 
projet fur le château de Séraio , firent 
échouer celui-ci. Ce ne fut pourtant 
qu'après en avoir tenté l'exécution pat 

Îjuelques volées de canon qu'on fit tirei^ 
ur la place , qui néanmoins ne produi- 
firent rien , la garnifbn ayant témoigné 
qu'elle étoit réfblue de fe défendre. Il 
fallut doncfe retirer fans avoir pu réuf- 
iîr. On fe contenta de ravager la cam- 
pagne 5 & de rafer les places qu'on avoit 
prifès : après quoi PArmée repafTa la Sa- 
ve , & fut divifee par Régimens , qui 
marchèrent dans les endroits où les 
autres troupes étoient déjà en quartier. 
On n'avoit employé que dix-huit jours 
dans l'invafion faîte en Bofnie, & à peine 
y avoit -on perdu 40 hommes \ & 
ce qui paroîtra plus furprénant encore, 
c'eft que malgré le mauvais état des 
chçmins ^ la Cavalerie n'eu t que très-peu 
L 4 do 
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TC07. de chevnux fourbus, & revint en auffi 
bon cc;.t que û eàlc n'avoir point fpufFcrt 
d'in 'ommocîitc'. 
Mcdaiile Cependant les exploits du Prince Eo: 
frap.ce à genc Kufoicnt grand bruit dans Icmon- 
dc Uvîûoi. ^^^ > ^" '^'y psrloit que de la vîcSloire de 
u de Zen- Zcnra ; & pour en éicrnifer la mémoire^ 
"**• on frappa d;;ns l'Empire une Médaille, 

\.' , cni cft rcprcfcnté le Village deZenta, 
^'.j I^Vquclq-îcs Montagnes derrière qui pa* 
'îi'.^roifpJîii dans l'éîoignement. A côté cft 
lii Camp des Turcs , & au-defïbus on 
voit leurs Troupes en déroute, fe jet- 
tant précipitamment dans l'eau où el- 
les f érilTent. Sur le tour on a mis cç 
paflage de Moyfê pour Légende , 

Interfecit exercitum eorum, 

itsu3vertit rotas curruum,fe- 

rtbantjrqjcte in t rofundum. 

Exod. XIV. 

C'eft-à-dire, 

7/ d taiH' l car Armée en pièces , il 4 

renvcrfc hs roues de lenr chariots , 

& ils ont cie'pràJpite^dans 

les flots. 

Le Fleuve TiB is eus , ou de la 
Th F 1 s s ^ 5 paroît (ur le revers, fous 
la f î;uve d'un Vieillard , portant fur Ql 

tctc 
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tète une Couronne de Jonquille. A fa 1(397. 
main droite il tient yne Urne , & un ^ 

Bouquet de Jonquille ; & de fa main 
gauche il tient Une Table iurmontée 
d'une petite Victoire ayant une branche 
de Laurier fur (on bras gauche, & une 
Couronne à (a main droite. Sur la Ta- 
ble on lit ces paroles Latines : 

Auspiciis Leopoldi Magni. 

ViRTUTE EUGENII S A B A U- 
DIi£DuCIS,ExERCITUsTuR- 
CICUS, ClADE XX. MlLJLIA 
HOSTIUM FACTAjPrIMARIIS 
DUCIBUS DELECTIS, CastRIS 

UNIVERS is Tormentis XCVIIIL . 
pMNiQ^UE APPA.R A TU Bell I- 

CO INTERCEPTIS, C-^SUS P R O- 

FLiGATUR. Die il Septembris. 
Anno CIDDCXCVIL 

Ceft-à-dire, 
Sons Us Aufpkes dehEOVOhiyU Grande 
& par la valeur du Prince Eu g eue de 
Savoy e , l' ArmeeTurque a été taillée en 
pièces & entièrement dljjîpée. Fïngt mlU 
le de ces Infidèles font refiez, fur la place , 
leurs premiers Généraux ont été tuez*. 
Tout leur Camp y tous leurs bagages ^ & 
' quatre - vingt - dix-neuf pièces de leur 
ffe Artillerie ont été pris. Cela 
s'efi paffé le onzième de 
Septembre 1697. 

L 5 Au 
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1697. dcBofnieoù elleafafbuce& fbncours^ 

' dans l'intention de la paflèr dès que 

l'arriére -garde & les bagages feroient 

îrifc de arrivez. Ce fut-là qu'il apprit la reddi- 

^*'**' tion du château de Dobai , dont la gar* 
nifbn; compofëc de 80 Janiflàires,s'étoic 
• rendue à difcrérion. Ce fuccès fut fui vî 
de la prife de Magloy , autre mauvais 
château avec une aflèz foible garnifbn. 
On y apprit que les Turcs avoient eu 
avis de l'irruption des impériaux, & que 

te Kiaia leKiaia s'étoit rendu près de Proflawiza 

Sttp^ifaax'^-^^^ les troupes qu'il avoir pu ramaflèr. 
' Trois jours après le Prince Eugène mar- 
cha àSchcbze,qui croit fur la droite le 
long de la rivière. Il y avoir 300 hom- 
mes dans cette fortereflè. S, A. fut re* 
connoître elle-même la palanque^» qu'elle 
trouva bien palifladée. Il fallut amener 
le canon pour rompre les paliffàdes ; & 
lorfque cela fut fait on emporta la pa- 
lanque l'cpée à la main , fans autre 
perce que de 14 à 15 hommes Ceux 
qui défendoient la palanque fe retirè- 
rent dans la ville , & ie rendirent un 
moment après à difcrérion. On ne ju- 
gea pas à propos de lai (1er une garnifoii 
dans cette place , on prit le parti de la 
brûler ; après quoi l'on réfolut de chafïèr 
le Kinia de fon porte. Ce Génifral Turc 
s'étoit retranché près de Brandack , dans 
Jp deflèin de tomber fur les Impériaux 

lorC- 
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lorfqu*iIs pafTèroient la Bofiia. Le prin- iG^y» 
ce Eugène , qui comprit bien que c'étoit- . '^ 

là le deflèin du Kiaia , envoya le Colo- a^ \tsz^ 
nel Kyba avec quelque Cavalerie & 2.00 
Famaflîns pour l'aller combattre. Le 
t:hemin de ^>chebs;e à Brandack eft na- 
turellement aflèz mauvais. Les Turcs 
evorenc eu (bin de le rendre encore plus 
^difficile. Ils y avoienr crcufc des trous, 
'& l'avoient embarrallë de gros arbres 
pour arrêter la Cavalerie. Malgré 
tous ces obftacles ^ Kyta avançoit du 
côté de Brandack. Il rencontra d'a- 
bord fur fa route 200 Spahis qCii mar-* 
choient , quoique trop tard , pour jfè jet- 
ter dans Schebze , dont ils ignoroient 
que les Impériaux fe fùfTènt r(riidus maî- 
tres. Il l^s chargea , eri tailla une par- 
tie en pièces , & le refte prit la fuite» 
Le Kiaia ayant appris par les Fuyards 
qu'il alloit être attaqué, fut (\ étonné 
de voir que les Impériaux a voient fur- 
nionté tous les obllacles des "mauvais l| prc»d \a 
chemins, qu'il ne penfa plus qu'à fuïr. Le ^^^^' 
Colonel Kyba arriva aiïèz à tems pour le 
pourfuivre. L'Epouvante dcsTurcsctoit 
extraordinaire , ils poufibient des cris 
affreux, plufieursfe précipitèrent en bas 
^^es rochers j en voulant éviter le fer des 
Impériaux. Kyba s'empara à fbn retour 
du château de Brandack, d'où il en^ 
voya un Exprès au Prince Eugène 
avec une relation de ce qui s'étoit pafle. 
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1697. Au milieu de ces applaudîflcmcnsE*-- 
'Z^ gcne reprit le chemin de Vienne. H Ce 

4c»" ûvUitt, ^^^^^^^ avec rai Ton que l'Empereur , fcn- 
iîble à ce qu'il vcnoit de faire pour (bii 
fervice , lui donneroit de nouveaux té-* 
moignages de fa bienveillance 3^ & qu'il 
en (croie reçu av"^c la. fatisfadion que 
mcricoieiu des fuccezG heureux^ Mail 
hélas! il fe trompoic bien. Sa vidoire x 
tout éclatante qu'elle étoîr, faifbic, le 
croiroit-on? le fujet du mécontentement 
de l'Empereur. Les Ennemis du Princc: 
Eugène abufant de la facilité de ce Mo- 
cirque (i),avoienr (u empoisonner une 
adlion qui méritoit des louanges itn^ 
mortelles. L'envie avqit mis de Coti 
côté tous fcj^ artifices en u(age. Capra- 
ra, l'implacjble Caprara > ne fc laflbîe 
point de fouffler aux oreilles de S. M. L 
que le ^cicccs qu'avoir eu Tentreprife du 
Prince Eugène ne l'ex'cufoit pas de témé- 
rité ,. ni de defobeilTance aux ordres de- 
fon Maure. Le Comte de Kinski,Chan*% 
cclier de Bohême , pourlors Premier 
Confcillcr Intime de l'Empereur , parta- 
geoit les motifs de haine que Caprara 
avoit contre Eugène; & ce Miniftre 

u'anî<% 

(0 Cecfrcft tiré en partie de rHiftorîcn Allcf» 
jnandTomc I. p^gc $49. 5c en partie d'un Méme^' 

lieu. 
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n'animoit pas peu S. M. I. contre S, A. S. i Cf)'f^ 
Leopold , toui bon qu'il étoic , avoir "^[ "* 
cependant cette fierté infeparable du ^*??Pf' 
pou vou* louverain , il etoit jaloux de Ion écou;c« 
autorité. Les difcours de Caprara , & 
des autres rivaux du Prince Eugène, 
avoîenc allumé fa jaloufie. Il n'étoit pas 
fâché des fuccez de notre Héros^ mais 
il ne pouvoir foufFrir qu'on crût qu'il 
n'avoit pas aflez refpedé (es ordres. Il 
auroit voulu qu'Eugène eût puvaincrc^ 
6ç ne pas defobéir ; ou plutôt il aurutc 
voulu n'avoir pas lui-même donné un 
ordre fi conrraire à fcs intérêts , & qui, 
. fi je l'ofedire, étoitvenufi mal-à-pro*- 
pos; Caprara continuoit toujours à l'ai-» 
grir; & conune il avoir remarqué que 
Leopold ne paroifibit fenfible que fixr 
. l'article de (on autorité , il rebattoit (bu* 
vent la même matière. Enfin ^ à force 
de parler d'autorité lézée, detémerité^, 
de defbbéidànce , il vint à bout d'ir- ^ 

riter ce Monarque conrre le Prince Eu* 
. gène. 

Ce Héros ignoroit ce qui (è tramoîc ^« Ptwce 
contre lui , il cpiitiiiuoit fa route au mi- i|no«*ce 
Heu des acclamations des Peuples de la quifc-trame 
Hongrie, & lorfqu'il arriva à Vienne les contre Uu^ 
Habitans accoururent en foule pour le 
voir; ils l^nommok l'Ange Tutelalre, 
le L:.)ùuteur de t Empire ; & fi l'afFec- 
,^011 djea Peuples, peut confoler un Gé* 
L 4 oéral 
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1 697 . néral de la colère du Souverain , Eugène 
Tfacmen- ^"^^^^ P" n'être pas fort fenlible à fà 
et audience difgrace future. Il demanda néanmoins 
à l'Empc- & obtint audience de l'Empereur ; mais 
îcçoit^ftor ^^ en fut reçu fi froidement qu'il en fut 
^lijnent. tout déconccrté. Il (e remit cependant 
bien-tôt du trouble où l'avoir jette uh 
accueil Ci peu attendu. Il dépofa entre 
les mains de S. M. I. le Sceau de l'Em- 
pire Ottoman ,que le Grand- Vizîr avoir 
perdu avec la vie à la bataille de 2^nta ; 
&:avec une fermeté digne de (on inno- 
cence y il rendit cotnpte à TEmpereiir 
. de tout ce qu'il avoit fait > & de l'état 
où il avoit lailTé les affaires en Hongrie. 
Ce Monarque l'écouta fans l'interrom- 
pre, ni pour le loiier ni pour lui faire 
des reproches^ 
T! apprend Si Eugcne fut étonné de cette con-- 

«uî'^re^ de ^ '^^^^ ? î' ^"^ ^"i^^ ^^ ''^^^^ ^^^^" davan- 
tjcs cnuf. rage , loi*rqa'il reçut avis (ccret d'un Sei- ' 
"*"• gneur de Tes amis , qu'en penfoit à fc 

foire arrêter , &^ qu'on ne parloir pas de 
moins que de lui faire Ton procès dans» 
leC^onfeil Aulique de Guerre. On avoit 
ajouté à ccr avis une relation circonftau- 
cice des ru Tes que les Ennemis avoient 
employées pour le perdre. Eugène eut 
de la pcific à Ce pcrfuader que l'Empe- 
reur oubliTit Cl facilement fesfervices, 
pour n'écouter que la malice de Ces en- 
nemis. Mais il n*eut plus fujet d'en 

douter. 
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douter , lorfque le Comte de Schilck, igçc. 
Capitaine des Trabans de laGardei|^^ 
't>ériale ^ vint lui demander fon cS||BHlFDn l&i de- 
lui défendre de la part de 1 Empereur de ^'^ "^^g^^^" 
(brtir de Vienne, Eugène reçuravecrcf- arrêts lui 
pcâ: cet ordre , quelque peu équitable font ordon- 
qui lui parut. rÉ;/7,r, dit il à cet Officier, JJf^ ^l ^ 
mon éoée que l'Empereur me demande : rEmpcrcur. 
elle eft encore fumante du fang de Ces En^ Belle répon- 
nemls ^ & je confens de ne la plus reprcn- fc qu'il fait. 
dre^ fi je ne puis continuer à m'en fervir 
pour fon ferv'ce. 

Quelque foin qu'on piit pour cacher Mcconten- 
cette affaire , toute la ville en fut bien- Bourecou" 
tôt informée. Les Bourgeois s'alTèm- de vienne 
bloie4lt, & complottoient comment ils touchât 
fcroient pour délivrer le Prince Eugène , ^"^**"** 
au cas qu'on voulût attenter quelque 
chofe contre fa vie ou contre fa liberté. 
Q^fioly difoient ils, efl-ce-là U recon^ 
n^ffance qtt'on a pour un H/ros qui a 
fiuvé tienne & l*Empire d'une ruine 
certaine^ Leur affedionpour ce Prince leur zeic 
alla fi loin, qu'ilslui députèrent les prin-P^»' ^"S*- 
cipaux d'encr*eux , pour Taflurer qu'ils * 
le défendioient contre quiconque ofc- 
roit attenter fur fa perfbnne. Ils lui of^ 
frirent même de veillera la garde de fbii ■ 
Palais , pour en écarter tous ceux qui en 
voadroient violer l'immunité. Je vous sa réponre 
retéfcle, Mfi^urs'y leur répondit le^^^^f ^^' 
Prince jp"^^ votr^ icele & de vatre ajfec^ 
r tion 
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ï^97* ^'^^ ^^^^ '''^'" -^^ '^ ^^^* ^'''^ '^^'^'^ 
" É^^^ Ts garant de ma Cureté que U 

4flHk|r de ma conduite ^ & le peu que 

J\!^!ait pour le fervîce de S. M. L 

Ce Monarque efi trop éclairé four ne 

pas dcméier la vérité îtavec U calomnie^ 

& U eft trop équitable pour ne pas me 

rendre bkn-tot lajufiicequeje'croism'é'* 

tre due. 

L*Empe- Les Députer fc retirent «i l*a(ïù- 
to yettx '* raru que tous les Bourgeois écoienc ré{<> 
lus defacrifier leurs hîens & leurs vies , 
plutôt que de fbufFrir qa'on hù fît le- 
moindre déplainr. Soit que cette dé- 
marche des habitans de Vienne eût fai^ 
craindre quelque émeute à l*Empereur> 
fbit qu'elle eût réveillé (à bonté nanireù 
le^ & qu*il ne voulut pas céder au Peur 
pie en reconnoiflànce , il eft certain que 
des ce jour-là leccçur de ce Monarque 
fut changé en faveur de S. A. & un jour 
que Caprara le folticîtoîr en plein Con- 
feil d''ordonner que le Prince Eug€n(> 
fut cicé pour comparoître- devant le 
Confeil de Guerre, pour y erre interro- 
gé & examiné par des Généraux ex- 
perts dans les Affaires Militaires , il lut 

BcIlcrcpH- fit cette réponfe remarquable : A Diea. 

Monarque ^^ pl*^h^^ ^ î^i dit^il, î«" J^ ^^'-'V^ Ccmm^: 

au Comte un M'Ujiùfe'.^r un Pr'nce par qui le Ciel^ 

de Capiaïa. ifi\x comble de t.îftt de faveurs fans que 

je Us euffe méàîé^s. Çamment pourrait-^ 

it 
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il être coupable , lui quï a été rir?/liU- i^97« 
ment dont Dieu s'efi fsrvl four chaner "" 
les Ennen:îs de [on F Is ^ Ces paroles 
fermèrent la bouche à l'envie. Caprara 
fur obligé de (ê taire, & de fe contenter 
du vain plaifîr d'avoir fufcicéune affaire 
au Prince Eugène > dont le mauvais fu.c- 
cès fut la punicioîî de Caprara , & la 
feule vengeance qu'Eugène voulut en 
lîrer. Son cœur généreux oublia tout, ^^^^ ^^^^ 
& il netémoigna jamais aucun rertènti- du Prince 
ment de cette affaire. Son zèle pour ^"S^**** 
' fon Maître , bien loin d*enêcre refroi- 
di , ne fit que s'enflammer davantage. , 
L'Empereur de fon côté lui rendit toute L'Empe- 
fà confiance. Se n'oublia rien poureflfà- «"' i"» 
cer de (on cfprit toute idée du chagrin fiance? 
qu'on lui avoit caufé. Il le nomma en- il le choi- 
cote pour commander (on Armée de ^^ ^* "°*" 
Hongrie 5 & pour orer à les ennemis commander 
tout prétexte de blâmer (cs^adtions 3. il ^o" Armée 
lui donna par écrit une permiffîon Ce- Eu^cnc^acl 
crette, & fignée de fa propre main , de ccptc fous 
faire tout ce qu'il jugcroit de plus à pro-'^®°***<^*<*** 
pos pour (on fervice , fans qu'il put 
être recherché ni pour les bpns ni pouc 
les mauvais fu.ccez, & fous quelque pré- 
texte que ce pût être. .Ce ne fut qu'à ces 
conditions qu'Eugène voulut comman- 
derdeformais les Armées de l'Empereur, 
& c'eft à elles que l'Empire doit tout 
çç. ^vie cç g^raad Capitaine a fait pour fa 

défeiifo. 



ij6 Histoire du Prince " 

1697. déftinfc &C pour l'iiitérêc particulier de 
la M. liibn d'Autriche. 
Réflexions Quand uii Sou verain eft convaincu du 
furies Prm zèle Ôc de la capacicé d'un Général , il 
nemikpou'^^^^ bien fe garder de borner fon pou- 
voirdcicurjvoir & de lui prc(crire des règles de 
Gcnéiaux. conduite. Ceft une mauvaife politique 
chez les PriiKes , de (bumectrc le pou- 
voir des Généraux aux caprices &à l'i- 
gnorance des Miniftres, & c'eft ce qui 
a caufé les malheurs de plus d'un Etâr. 
Le Général Banier, un de plus grands 
Capitaines de fonfiécle, avoir coutume 
dcdire('i}:>que larailon pour laquelle' 
les Généraux de l'Empereur n'avoient 
jamais rien pu gagner fur lui ctoir par- 
cequc jamais ils n'avoient o(ericn en- 
treprendre fans le confèntement des Mi-. 
niftres de la Cour de Vienne, 

L'intérêt de l'Empereur , & la répu- 
tation du Prince Eugène exigeoienc 
qu'on prévînt ces fortes d'inconveniens. 
Le Prince S. A. demanda outre cela l'avancement 
Kttgenc de. jç divers Oi'-Iiciers qui s'étoîent fiena- 

mande la- . ... -iii^^ i- ^1 

vancemcnt Icz a la bataille aeZenta : on lui accorda 
de divers iq^i {^1^5 1^ moindre difficulté. Ce n'é- 
o ciers. ^^j^ p^^ ^^^ lîmple fenriment d'eftimc 
qu'il en a. P^^^^' '^ valeur qui faifoit intérefîèr le 
Prince Eugène pour tant de braves 
gensî il y avoit encore un motif de 

poli* 
(0 Le Vaffox Hiftoiic de Louis XIIL 
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policique. Son but (ftoit de fè les atca- 1637. 
cher, & d écarter des emplois ceux qui 
en étoient indignes ; afin d'avoir tou- 
jours à la tête des Corps des gens choi- 
fis , fur la valeur & la prudence defqucls 
il. pût compter. Ce fut par cette fage 
prévoyance qu'il vînt à bout de former 
nombre d'excellens Officiers , qui <lan$ 
toutes les occafions répondirent parfai- 
tement aux foins de leur Général ,& ne 
contribuèrent pas peu à la gloire (ju'il 
s'acquit. 

Cependant le Roi de France , laflTé Faîx An, 
d'une guerre fi longue qui avoir épuife^^? ^^^ 
fon Royaume d'hommes & d'argent , 
avoit accepté la médiation du Roi de 
Suedc,'Charles XI , pour convenir d'une 
paix avec les Alliez. Ryfwick , château 
de plai(ance du Roi Guillaume en Hol- 
lande , avoit été choifi pour le Jicu des 
Conférences. Dès le mois d'Avril la 
plupart des Princes mtéreflTez dans cette 
guerre, y avoient envoyé leurs Ambat- 
îadeurs;& les Négociations avançoient 
heureusement > lorsque la mort vint en- 
lever le Médiateur. Son fils Charles 
XII i(\ connu depuis par fes exploits & 
par fa vie finguliere, n'avoir pourk>rs V 
que quinze ans. On crut que fi>n âge 
l'empccheroit de prendre connoîlïance 
des affaires, & que la Paix en feroit re- 
tardée.! mais ce jeune Prince ayant té- 

.., moigné 
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1^57. moignc qu'on ne changeroit rien ail 
Plan dcmédiarionque le Roi (on père, 
avoir Ui(fê , on continua avec (uccès Ici 
Conférences ,& après bien des.difficul- 
tez la Paix générale fut conclue le 1 1 dft 
Septembre, 
frépftrt- Cette Paix mettoît l'Empereur en état 
rlf'aMme'' de toufncr toutes (es forces contre les 
Ui Tuxci. Turcs y & le Grand-Seigneur fc voyoît 
fruftré de la puifl&nte diverHon que la 
France avoir faite dans l'Empire. On 
faifoit à Vienne tous les préparatifs né- 
cefTairespour faite la guerre avec /uccèi 
en Hongrie , afin d'obliger les Infidèles 
à confcntir à une paix qui afTurât le re- 
i(îo8. P^s de ce pays-là. Le Sultan , qui des 
Lç 5yj„^ la fin de l'automne s'étoit rendu à Conf. 
en faic de cancinople , n'oublioit rien de Con côté 
fon côté pQ^^ reparer fes pertes. Il faifoit tra- 
tcxûr, vailler à de nouvelles levées dans toute 

retendue de fon vafte Empire; & com- 
me il vit que cela ne lui produisit pas 
toutes les recrues dont il avoit befoin , 
il fit arborer l'Etendart de Mabomet , 
fous lequel tous les Mufulmans doivent 
In incline fo ranger pour aller en campagne. Ce- 
à U jpaix. pendant il prêta l'oreille au Lord Paget 
6c au Comte de Colliers^ Miniftres du 
RoiGuilImme &c des Ecats-Généraux , 
qui lui offroient la médiation de leurs 
M litres. Sa HautefTè ayant accepté 
cette médiation p on ne penfa qu'à ré- 

glei^ 
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gler le lieu où l'on traiteroît cette împor- i58<:^. 
tance affaire. Pendant qu'on étoit oc- ^ 

€upé à ces arrangemens , les Troupes L'Armé* 
Impériales défiloient du Rhin en Hon- ^e laffcoh 
grie. Le rendez-vous de toute l'Armée ^^** 
étoit aux environs de Sélankémen entre 
Belgrade & Petter-Waradin. Le Prince 
l^ugene partit de Vienne de bonne heure, 
pour prévenir les Turcs dans l*buvercurc 
de la campagne ; mais il apprit qu'ils cctlc det 
n'avoientpasmoinsfaicdediligenceque J'^'cscn 

lui 7 & qu'ils s'étoient aulTî aflèmblez ^"mçf 
autour de Belgrade. Us étoient adoflèz 
à cette place, où ils avoient leurs ma- 
gafins. Le Danube couvroit leur gau- 
che , la Save leur droite , & leur fronc 
étoit couvert d*un bon retranchement , 
auquel ils travailloient encore pour le 
fortifier davantage. Le Prince fe mit Marche da 
cependant en marche, & paffa le E>a- rrince Eu- 
nube furie pont de Petter-Waradin. ffj"JçfîJ.^' 
Il s'approcha de la Theiflè, dans ledcf- Turcs au 
fèin de paflèr auflî cette rivière pour coû^*>*t. 
tenter de livrer bataille aux Turcs, au 
cas qu'ils fortifient de leur retranche-, 
menr, & qu'ils abandonnaient le voifi- 
nage de Belgrade. Pour y rcu(Tîr il fit 
courir le bruit qu'il vouloir aflîegerTe- 
mefwar ; & pour qu^n n'en dourit pas^i 
il paflàlaThèifife&vint camper à Pé- 
tcs.kerek,^ ayant le mirais du Kuftosà • 
fa droi^çe^ & celui du IJéki à fa gauche* 

Voyant 



X60 HSTOIRE DU I^RIKCE. \ 

léoS. Voyant que nonobftanc cela les Turci 

—ne bougeoienc point , il s'approcha 

'**»*/^'"du Danube fàifànc mine de le vou- 
dcTicâTro^ loir pd(Ièr , e(péranc que l'Ennemi viên- 
traDchc droit pour lui en difputer le paflage.- 
■"*"*• Mais foitqucle fouvciiirdcIaW»y^^ 
de Zenta agît encore fur i'c^f^rit aies* 
Turcs & les rendît timides > (bit qo'ifs' 
ne voulurent rien entreprendre* avant 
..S> l'arrivée d'un Corps de 30 à 40000 

- ' Tarcares qui dévoient les joindre incef- 
fammentyils ne firent aucun mouvement. 
» Le Prince Eugène revint fuvfes pas ; & 

en attendant une autre occafion^ il dé- 
libéra s^il n'adiégeroit pas Temefwar. 
Par la prife de cette place S. A. auroic 
redèrré les Turcs dans 4a Valachie , & 
elle les metoit hors d'état d'aflîftcr 
les Méconcens de la Tranfilvanîe & 
de li Haute Hongrie. La chofe fut agi- 
tée clans le Confeil de Gueire , où elle 
fut jugée impraticable 5 parcequ*on (ça- 
voic pour fur que la place étoit bien 
pourvue , ^ que les Turcs n*avoient 
celfé de travailler durant tout Phiver 
à la mettre en bon état de défenfc. On 
prévoyoit que le fiége feroit long , & 
que pendant qu'on y feroit occupe , 
le Grand- Vizir ayant été joint par les 
Tarcares , & ayant grollî (on Armée 
des troupes qu'il lui écoît aifë de tîi'er 
des gamifons de Belgrade^ de Wid Jim 

& 
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£c de Sémendria , pouvoir venir ao 1(598. 
câbler l'Armée Impériale avec des for- — — * 
CCS quatre fois plus nombreufês qu'el- 
le n'étoir. Il fallut donc renoncer à cet- xcntati- 
te cntreprife, & penfèr à quelque au- vcs inmiics 
tre chofe. Le Prince Eugène avoir dcC- p"/""^* 
leui de retourner en Bo(nje,& d ache- 
ver la conquêre de ce Royaume. Ce- 
toît-là le vrai moyen de tirer les Turcs 
de leur retranchement : maïs comme S. 
A.apprit qu'ils avoient été joints par les 
Tartares , & que les chemins de la BoC- ^•.'•': '' 
nie étoient bien gardez ;, & fort gâteis 
par les Turcs , elle changea encore ce 
plan. Celui auquel elle Ce fixa , fut de 
fafiguerl'Ennemi par desmarchcs& des 
contremarches , & de profiter de la 
première faute qu'il feroit. Toift cela 
fut encore inutile , les Turcs ne bran- 
lèrent point de leurs trous. Sur ces en- 
trefaites 5 le Prince Eugène eut avis 
qu'ils préparoicnr un gr«3nd convoi pour 
la garnifon de Temcfwar , qui devoir 
erre tranfporté fur des chariots fous 
J'elcorte de 1000 chevaux. S. A. for- H'ycut 
ma le dclTcin de l'enlever , fans en «"^^^y "» 
rien dire à perfonne. Elle lûiifa le manque fon 
commandement de l'Infanterie au Gé- coup, 
néral Heifter , & fc mit à la tête de 
la Cavalerie pour aller exécuter elle- . 
même ce projet. A la pointe du jour 
Eugène fc mit en marche du côté par 

où 
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16^8^ où le convoi dcvolc venir Ses troupcl 

"■* obfervoient un grand fi!ence,pcr{bnnc 

ne pouvoir pénécrer (es vûës,& les mcfix- 
ïes écoient lî juftes Se fi bien prifès, que 
le coup n'auroit pu manquer fans la 
trahifon d'un Hullard qui déferra ^ & 
qui fut rendre compte aux Turcs de la 
marche du Prince Eugène. Ceux-ci 
s'arrêtèrent à cette nouvelle, & ncpcn* 
ferent qu'à mettre leur convoi en fureté» 
Le Prince ne les voyant point venir, en 
devina aifément la caufè : force lui fut 
de s'en retourner dans (on camp, fans 
avoir pu exécuter un deflein qu'il avoit 
cru immanquable* 
Carlowiu Cependant les Ambaflàdeurs d'Angle* 
Jour k'^ terre & de Hollande avoienr agi fî effi* 
lieu des cacement auprès des deux Puifïànces 
Confércn- bclligcrenteS5pourles faire convenir d*uii 
poafJîj"pjj|*^^ endroit à pouvoir travailler aU grand 
'ouvrage de la Paix , qu'enfin on avoir 
choifi de part & d'autre Carlowirz , 
bourg fitué fur le Danube entre Petter- 
Waradin &:Sélankémen. Les Plénipo- 
tentiaires étoicnt déjà nommez des deux 
cotez 3 6c l'on ctoit convenu que l'on éta- 
bliroitl'<7r/ p^jf7;;Vf*/(pourbazeduTraité. 
Complot Environ ce tcms-là il penfa arriver une 
Ç-'loMiir confpiration dans l'Armée du Prince.^ 

Troupes • r U ^ ' -rr '. T' i 

Impériales qui , Il elle cut reulli , auroit caule la 
hcurcure- perte de toute la Hongrie. Les Troupes 
wuvcrt r Impériales toujours mal payées^ l'étoient 

encore 
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encore plus dans ce tems-Ià. Il leur i6^i, 

croie dû des arrérages con(idérables , & 

îl y avoir une infinité de ibld^rs qui n'a- 
voient pas touché une obole depuis plus 
(de trois mois. Les Régimens d'Herbe- 
ville& de Saxe-Eifenack, Dragons , 
étoienr les plus mutins. Ils murmu- 
roienr, s'afiTembloienr , complottoienr* 
Il y en eut quelques-uns qui en vinrent 
jufqu'au point de s'engager les uns aux 
autres par des iermens , & ils conclu- 
rent de fe lever de grand matin le i8 
4' Août, & demaflacrer tous leurs Of- 
ficiers, enluite de piller les bagages qui 
étoient à la droite de l'Armée , &, de 
marcher à Déva & à Dobia pour y dé- 
baucher les cinq Régimens qu'on y avoit 
ijoftez , & qui étoient ceux deHoëntoU 
«•n , de Hannowre , de Pace, de Go- 
dai & les Croates i après quoi ils iroient 
fe rendre iaux Turcs. Si ce dcfTein eût 
été exécuté , on auroit vu ce qui peut- 
être ne s'eft jamais vu , un Corps d'Ar- 
mée qui déferre. Heureufement tout 
cela fut découvert par la femme d'un 
Cavalier ; qui portant à dîner à Con mari 
dans un champ où l'on faifoit paître les 
chevaux , entendit toutes les circonftan*. 
CCS de cette affaire. De retour chez elle, 
elle perfuada à fon mari de fc tirer de ce 
mauvais pas , & de découvrir le complot 
pour obtenir fa grâce* Ce foidatycon- 

feniit. 
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1 699. avec l'Héroïfmc , cft fi je VoCe dire , ce 
' qui lui ôre ce qu'il a de féroce. 

Traité de Lç 2.6. Janvier de cette année la Pair 
Fa*Portr& entre l'Empereur & le Sultan fut fignéc 
l'fimpcicur. à Carlowitz. Les conditions en furent 
très - avantageufcs pour S. M. I. Le 
Turc lui céda la Tranfilvanie & roue 
ce que (es armes avoient conquis en 
Hongrie. Il (embloit qu après cela l'Eu- 
rope devoit jouïr d'une longue & (b- 
lide tranquillité. Une feule victoire 
du Prince Eugène avoir pacifié l'O- 
. rient. La Mofcovie , la Pologne ^ la Ré- 

Ï)ubliquc de Venifc, avoient auflS fait 
eur paix avec la Porte à CarloWitz; & 
il eft vraîfcmblable que fi la Cour Ot- 
tomane changea la maxime qu'elle a 
de ne jamais rien cédera fcs Ennemis, 
on en fut redevable aux pertes qu'ils 
avoient faites à la bataille de Zenta. 
Quoiqu'il en foit , le repos dont l'Euro- 
pe jouïdôit alors , ne fut pas long. Eu- 
gène eut bien -tôt de nouvelles occafions 
de fe fif»naler. 
Le Prince Ce Priiice étoit né pour la guerre, & 
étou"né ^^ fembloit qu'elle ne naifToit que pour 
pour la lui. Il y a de grands Généraux qui font 
ç!.crre,qui j^^rts fans avoir beaucoup fait parler 
l^ahre°auffi d'cux , fautc d'occafiou. Le Prince 
poux lui. Eugène fut plus heureux. Des révolu- 
tions furprenantes arrivées dans les plus 

puifTantes 
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l^uirtàntes Monarchies de l'Europe, lovC- i i?^^^ _ 
qu'il n'ctoîc encore qu'à la fleur de Ibii ""**** 
âge 5 donnèrent lieu à des guerres les 
plus opiniâtres & les plus fanglantcs 
qu^on ait jamais vues. Il y brilla beau- 
coup , fon bonheur ne le quitta poinn 
ïl furmonta des obftaclfes ou il déploya 
toute l'étendue de (on génie. Comme 
!a guerre que je vais décrire eft celle oà 
il a le plus brillé , il ne fera pas inutile de 
dire quelle en fut la caufe & le fujet^ 

Loiiis XIV» n'avoit conclu la Paix de Cauft dé 
Rîfv^ick, que pour Ce remettre des dé- JJ^^c^jj^jJ 

{)enfès immenfes qu'il avoit faites durant 
a guerre précédente. Ce Monarque pré- 
voyoit qu'il lui en faudroit bien-tôt en- 
treprendre une bien plus importante. Eii 
effet, le Roi d'Efpagne Charles IL étoît 
dans un état fi lartguiflant > qu'on atten^ 
doit tous les jours la nouvelle de fa 
mort. Il n'avoit point d'enfaiisj ainfî 
Loiiis XIV. ptétendoit à (a (ucceffion 
pour le Dauphin fou fils , né de Thérefe 
d'Autriche (œur deCharles. L'Empereuf 
coname Chef de la Mai(bn d'Autriche 
y prétendoit auflî , & TEledeur de Ba-* 
viere y avoit des droits înconteftablei 
pour le Prince Eledtoral fon fils , qu*îl 
pvoît eu de fon mariage avec l'Archtdu- 
chefle Marie-Antoinette > fille de Mar- 
gùerite-Thérefe d'Autriche foeur puîhéè 
ëc la feue Reine de Frattce tnere dti 
Ml Dauphin^ 
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i^^p. Dauphin , laquelle , comme je l'ai dît au 
'^ commencement de cette Hiftoire avoic 

époufé TEmpcreur Léopold en i6jï. 
Il n'étoit de l'intérér ni delà Hollandc,nî 
de l'Angleterre , de permettre que la fuc- 
ceffîon entière des Etats du Roi d'Efpa- 
gne tombât à aucune de ces trois Puif- 
r«Angiois fances. Il falloit maintenir l'équilibre 
lt„doir°*' entre les Maifons de Bourbon & d'Au- 
p^nfcrent l triche pour afTurer le repos de l'Europe. 
^ucKc" ^ C'eftpourquoi le Roi Guillaume & leurs 
•**f"^* Hautes-Puiflances penfercnt à partager 
entre ces Princes lesEcatsdelaMonarchie 
Efpagnole. LaFrance conlentoi t à ce par- 
tage, & ce fut pour le régler que S, M. B. 
pafla en Hollande avec le Comte de 
Le Roi Tallard Ambafladeur de France. Ce Mo- 
WnlTno narque fe rendit à Loo, maifon de chaf. 
Il y régie le dans la Provmce de Gueldre à trois 
le partage petites Heues de Déventer. L'Eledteur de 
narchic Ef! Bavicie, qui en qualité de Gouverneur 
p-ignolc. des Pays-Bas faifoit fa réfidence ordi- 
naire à Bruxelles , fe rendit auflî in- 
cognito à Loo. Le Comte de Tallard 
ayant reçu un plein-pouvoir du Roi (on 
Maître , on commença les Conférences , 
& le. Traité de partage fut conclu. Par 
ce Traité on nelailToit à l'Empereur que 
le Duché de Milan , moyennant quoi il 
devoit renoncer pour lui & pour les 
PriiKes fes enfans,au refte delà fucceC- 
îipn. Le Dauphin avoit Içs Royaumes 

de 
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de Naples & de Sicile avec leurs appar^ ^^99*^ 
tenances. Tout le refte de la Monarchie " 

Espagnole étoir dévolu au Prince Elec- 
toral de Bavière , & l'Eledeur Ton perc 
devoir avoir la Régence de fes vaftcs 
Etarsjufqu'à ce qu'il fut majeur. 

Ce Traité ainfi conclu & ratifié par L'Empe- i 
les PuiflTances refpcftives le 11. Oc- '^^l^^'^^ ^ 
tobre 1698. fut communiqué à laçcparwgjBp: 
Cour de Viçnne > qui n'en fut nulle- i 

ment fatisfaite. L'Empereur prétendoît 
que le Duché de Milan étant un Fief 
de l'Empire , devoir naturellement 
retourner fous fon obéiïTànce après 
la mort du Roi d'Efpagne 5 d'où il . ;, ..i 
conclut que le Traité de partage ne 
lui laidbit rien qui ne fut inconteflabie- 
ment à lui. Mais ce qui l'irritoit davan- 
tage , c'étoit le neuvième Article du 
Traité , par lequel la France , l'Angle- 
terre & la Hollande s'engageoîent mur 
tuellement à employer toutes leurs for- 
ces contre tous ceux qui voudroienr s'opî 
pofèr à l'exécution dudit Traité.Biendes 
gens doutent encore que Loiii s XIV. ait 
agi de bonne foi dans cette affaire : ils 
prétendent que ce n'étoit qu'un leurre 
pour amufèr les Anglois & lesHolIan-' 
dois, puifqu'il étoit reflé auffi pui(Tàm- 
ment armé depuis la paix deRyfwick , 
qu'il l'étoit pendant la guerre,& que fous 
prétexte de di ver tiflèment , il formoit des 
M 3 camps 
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1 6c^^. camps pour tenir (es Troupesen haleine» 
••"^"^ Quoiqiril en (bit , un événement im- 

prévu fembla autorifer ce Monarque à 
manquer à (es engagemens avec iaHoU 
Mort du laniie & l'Angleterre. Le 28. Février de 
'""f d^ B* ^^^^^ année , le principal Héritier du Roi 
▼iere. ^ d'Efpagnc , je veux dire le Prince Eleéko^ 
loais i*^' ^^^ Bavière , mourut à Munich. Louis 
jrv. çenfe XIV. n*en eut pas plurôc appris la nou- 

b?u rr ^'^"^* q^'^' "^^^^'"^ ^^ travailler à foire 
cefïîon en- tomt er la fucceffion entière de tous les 
tierc des Et^.xs Efpagnols à un de {es petits-fils* 
RoV'd'Ef. L'entreprife étoic diflScile. D'un côté il 
pagne à an avoit contrclui la renonciation autenti- 

^•*-fiu ^^' 9"^ ^"^ ^ ^^^^ Reine fon époufc avoir 
iaite aux Etats de Philippe IV. (on père ^ 
qui ne Tavoit accordé en mariage à Loiiis 
XIV. qu'à cette condition. De l'autre il 
avoir à craindre le reflèntîment des An- 
glois& desHollandois. Ajoutez à cela les 
intrigues de laCour de Vienne, qui n'ou- 
blioit rien pour gagner le Confèil de Ma* 
drid ,& le Roi même. Mais que ne peut- 
on pas lorfqu'on eft libéral & riche>Deux 
années de paixavoient rétabli les finan- 
ces de Loiiis XIV. Il ne les épargna pas 
pour .gagner les Miniftres du Confeil de 
Madrid ; & cette méthode fut (î efficace y 
que les rdlbrrs que la Cour de Vienne 
faifoit jouer en furent un peu dérangez. 
Le Roi d'Efpagne étoit plus porté pour 
r^ Maifon que pour celle de Bourbon , 

Se 
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& cela éroic fort naturel : mais ce Prin- 1 695; 

ce n'avoit pas aflfèz de fermeté pour réfif- ■"** 

ter à (es Miniftres gagnez par la France, 
& qui s'oppofoient au démembrement 
de la Monarchie Efpagnole. Il n*y avoit Scropuletl 
qu'un Article qui lui fît de la peine : c'é- d'Efpagnc 
toit la renonciation de la feue Reine de à ce fujet • 
France. Il craignoit que Dieu ne le pu- V^^^g^*' i* 
nît en Purgatoire d'avoir donné lieu à u congré- 
ccttc cfpece de parjure. Pour le rafîùrcr, gaiioonpin* 
on lui propofa de mettre la chofc à la Jjf^Jj^^J^J. 
décifion du Pape. L'expédient fut ac- ncr. 
cepté. Le Pape Innocent XII^ confulté 
par le Monarque Efpagnol , nom ma une 
Congrégation pour examiner cette af- 
faire ^ & ordonna aux Théologiens de 
prononcer définitivement. La Théologie 
& l'Avarice ne font pas deux chofès fi 
contraires , qu'elles ne fe trouvent (bu- 
^vent réiinies dans un même homme , fur- 
tout chezlesltaliens. Loiiis XIV. ne l'i- 
gnoroit pas : il fît pleuvoir une rofêed'oc 
fur la Sacrée Congrégation , qui éclaira 
tout-à-coup les efprits des Dodkeurs , 
& leur fit décider que la renonciation 
en queftîon étoit nulle. Ils firent plus : 
ils déclarèrent qu'ils étoient per(uadez 
que Sa Sainteté étoit obligée en con- 
/cience d'employer fès exhonations pa- 
ternelles auprès du Roi d'Efpagne , pour 
_le porter à faire un teftament en faveur 
des Fils de France» Le Pape aimoit trop 

M 4 le 
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i£p9. le Fils aîné dtf l-Eglife, pour ne kii pad 
' donner cette marque de fon afFcftion. 

Il fit folliciter le Roi d'Efpàgne par (on 
Nonce, qui l*auroit appareramenc fait 
confentir à cela (i le Cardinal Porto- 
. càrrero ,qui pour lors étoit dans les in^ 

* téréts de la Cour de Vienne j- n'avoir 

paré le coup. Loiiis; informe du crédit 
de ce Cardinal fur l^efpritdeiôn Maître^ 
1700. penfa à le gagner. La choCù n'eftoît pas 
"■; aifëe. Portocari-ero étoit lié d'intrigUiC 

avec la Reine d'Efpagne, & cette Prîn^ 
ceflè ne refpiroit que pour la Cour de 
toïAê Vienne. Cependant Loiiis XIV. vint à 
XIV. ^gne bout de détacher oetrfc Emtnencedésin* 
de ^rtô^ térêrs de l'Empereur. Il gagna un certain 
cftiicxa. Chanoine appelle Uriaca , qui étoir le 
Confident ou leConfeflèur du Cardinal^ 
■& qui fe {ervît fi bien de (on pouvoir 
ftirituel , qu'il changea la face des af- 
faires temporelles. Portocarrcro perfua- 
dé par ce Chanoine d'aban»lonner le 
parti de l'Empereur , cabala bien-rôt en 
S. M. C. faveur de la France. Charles II. fit tout 
tVl^^r îfi" ce que ce Cardinal voulut : il ficna uft 

tamcnt en ^ \ 1 rx jj * • /• 1 

faveur du tcftamcnt ou le Duc d Anjou , fécond 
Duc d*An- gis ^{^ Dauphin , étoit appelle à la (uc- 
'°'** ceffion de fes Etats. Ce teftamentavoit 

été drclTë par Sébaftien de Cotes & 
par Don Fernand de Mier , & le Roi 
le ligna le 2. d'Oâ:obre. Le Duc de Mé- 
dina Sidonia, le Comte de San Eftevan, 

«4 
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6c le Marquis de Villa-Franca ne con- lyoot 
tribuerent pas peu à y réfoudrc le Roi. * 

Ils mirent dans leur parti le Secrétaire 
del Defpacho , Don Antonio d'Ubilla > 
& le Corregidor de Madrid Don Fran- 
cifcoRouquillo. Cependant Charles II. 
toujours foible & lançuiflant (bus le 
mal qui Icconfumoit , intrîguoit beau- 
coup la Cour de Vienne. L'Empereur 
& (on Con(èil étoient dans des irréfo- 
lutions extraordinaires. On levoit des 
Troupes,&on les laiflToit-là. LouïsXlV. 
aiï contraire tenoit une parties des (îeA- 
nes fur les frontières d'E^agne,pour être 
' à portée d'y entrer au moindre (îgnal. 
Le Marquis de Villars j alors Ambaflà- 
deur de ce Monarque à Vienne, l'avcr- 
tiflToit de tout ce qui (è paffbit à la Coiir 
Impériale , & l'on prenoit des mefures 
conformément à (es avis. 

Le Prince Louïs de Bade éprouva ^^}^^ 
cette année les traits de l'envie, fous p*Jj;'ç^^** 
lefquels le Prince Eugène avoir penfé Louïs.dft: 
fuccomber. On l'accufa de n'avoir pas ^^* 
feit tout ce qu'il auroir pu faire (ur le 
Rhin contre les François. L'Emper^ilr 
Aoit réfblu de le remettre au Confeil 
,de Guerre pour y faire examiiier (à con- 
duite , & juger (elon que la juftice k 
requerroit. Le Prince de Salm , Grand- 
Maître du Roi des Romains s*intére(^ 
(bit pour le Prince Louïs de Bade , auffi- 
M j bien 



^74 HisToinï nTrPiirNCH 
1700. bien que le Comte de Kaunicz. Mais 
"Eugène le Prince Eugène, en qualité de parent 
prend fon ( i ) & d'ami intime de ce Prince , s'y 
P*'"' portoir avec plus de zèle que perfbnne. 
11 fait de II ofa Tcpréfcnter à l'Empereur que les 
monaanccs ^^viccs quc Ic Prîncc dc Bade lui avoit 
lur ce fujet rcndus > méritoient bien qu'on lui épar- 
à s. M. I. gnât un affront de cette nature , & il 
ajouta hardiment que fî on fè mettoiti 
fur le pied de faire payer aux Généraux 
les caprices de la Fortune , per(bnne ne 
voudroit plus Ce charger du Comman- 
dement des Armées , parceque perfbnnc 
n*écoit (ur des événemcns. Cc^difcours 

Îui rappelloit à l'Empereur l'injuftice 
e (es Miniftres à l'égard du Prince Eu-^ 
gène , lui perfuada qu'on pourroit bien 
encore lui en impofcr fur le compte du 
Prince de Bade : c'cftpourqnoi il ht cet 
1er les procédures , & permit à ce Prince 
de fe retirer d=ans fou Marquifit. 
Le Roi Cependant le Roi d'Efpagne , fur qui 
mî?r^"* toute l'Europe avoit alors les yeux tour- 
nez 5 mourut le i de Novembre de cette 
année. Auffi-tôr le Conleil de Régen- 
ce , où préfidoit le Cardinal Portocar^ 

rero,. 

(O Louïs Guillaume Marquis de Bade , Géné- 
ral d€S Troupes dc l'Empereur , ctoit fils dc Fc»-. 
dinand- Maximilien dc Bade 5c de la FxinccfTe' 
Louïfc de Carignan , fille dc Thomas Prince de- 
Carignan i ai.nfi U écoit proche ^xent d^ Prince: 



t 
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.rero, dépêcha un Courier au Marquis lyo*. 
de Caftel-dos-Rias , Ambafladcur d'Ef- — - 
pagne à la Cour de France , avec une 
Lettre pour le Roi Très-Chrétien , où 
ils rinfx}rmoient du contenu du te{bt« 
ment , & le cpn juroient de fatisfaire aux 
^vœuxdetanc de Peu pies , qui ne défi- 
roient rien tant que d'avoir (on petit-fils 
pour leur Souverain. Quelque grande 
que fût la joyc de Louïs fur cet événe- 
ment y il ne lai({bic pas que de paroître 
trifte de la mort du Roi d*Efpagne fon 
beau-frere. Il devoir cçt extérieur à la 
bienféance , & à la (atisfaârion des Sei^ 
gneurs Espagnols qui étoient pour lors 
à (à Cour. Il répondit d'un air grave à 
l'Ambartadeurd'Efpagne, qu'il prenoic 
beaucoup de part à la perte que l'Europe 
venoit de faire dans la perfonne du feu 
Roi (on Maître.Qu'au refte il n'avoir ja- son Te ft». 
mais douté de l'équité de ce Monarque, °*^"^ ^^ 
& qu'il tâcheroit de remplir les défirs J^roI <S* 
des Peuples , qui fouhaicoient d'être Fiance* 
gouvernez par (on petit-fils ; mais qu'il 
falloir prendre auparavant des précau- ^ 
lions qui paroiffbienc abfolumenr né- 
cedàires dans la conjeâ:ure délicate où 
les affaires (è trouvoient alors en Euro- 
pe, il pouffa la difïîmulation jufqu'à 
faire alF mbler Çon Confèil > pour fça- - 
voir s'ii devoir accepter le Teftament^ 
eu uou^ Coauûfi tout cela étoit con- 
M (S certé» 
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1700. ^^"^ > on peut bien croire qu*il n'y eut 

• pas beaucoup d'avis contraires. 

L'Empe- L'Empereur ne içut qu'aflèz tard la 
'*^^^"'^?^Y. ^^^^ ^^ Charles IL & l'acceptation que 
rcz tard la ^a France avoir faite de fon Teftamenr. 
njortduRoi: Le Comte de Sinzendo'rf, fbn Envoyé 
ic^povx» * Extraordinaire à Paris , n'avoir pûiî-tôc 
quoi. faire partir un Courier 5 parccque Lou& 

avoir fait défendre aux Maîtres des Pot 
tes de fournir des chevaux pour qui que 
ce fâu Enfin lorfquc la Cour de France 
eût pris (es dernietes réfbluÊons tou- 
chant le Teftament , Sinzencfcrf eut la 
liberté de faire partir un Gôiirier pour 
Vienne,afin de donner avis à l'Empereur 
de tout ce qui fe pafloît^Ce Monarque, à 
l'arrivée dii Courier, tint Confèil dans 
ion Appartement , où le Prince de Lîch-t 
tenfteiii, Hayo de l'Archiduc, fut admisj 
ce qui fit croire qu'il étoit qucftion de 
quelque voyage pour ce Prince : en effet 
on parloir de l'envoyer à lîifpruck. 
Embarras Louïs XIV. n'étoit cependant pas peu 
yiv^°p,i^r ^n^bârralfé pour faire gourer l'accepta-* 
fa rcg:oattr tionauxPuilïànces Maritimes. LeCom- 
^î?".**""^" f^ deTalUrd fut chargé de la faire agréer 
ïuidances ^^ ^^^ Guillaume, & les Comtes de 
Majcicjmcs. BrioJ & d'Avaux eurent l'a mêmecom- 
miiïton auprès des Etats'Généraux.Maisï 
quelque habiles que faflènt ces Minif- 
tres ils nr purent fauv^r la conduite du 
R<îi leur Maîtrç de l'indignation de cest 
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deux Puiffànccs , qui voyoient bien que 1700. 
cen'étoit point pour Tamourde la pûx, ' 

mais pour opprimer la liberté de PEu- 
rope que Louïs XIV. avoir accepté ce 
Teftament au préjudice de ies promeflcs 
& de (es engagemens. 

L*Empereur qui prévoyoit bien ^ue L'Empc, 
l'Angleterrq & la Hollande ^^roienr ^«^»' ^^^^^f 
irritez contre la France , envoya à fadcur^à* ' 
Londres le Comte de Wratiflau pour Londres 
engager le Roi Guillaume dans une H- |°"|ç/ "^^ 
gue contre le Roi deFrande. Si l'Empe- iiguc contre 
rcur avoir d*abord fuivi le con(èil du l^ F"ncc. 
Prince Eugène , il (c (eroit épargné l'in- 
'x]uiétude où il étoit alors. Cette inquié- Embarras 
tude augmcmoit tous les jours par les ^^ " ^^ 
incidens les plus fâcheux qui pufTent ar- "*'^^"^' 
river. Le Prince de Vaudcmont (i). 
Gouverneur du Milanez pour l^Efpagne, 
venoit de faire fcs foumiflîons au Duc 
d* Anjou , qui avoir déjà pris te titre de 
Philippe V. Il y avoit outre cela unTraité 
fur le tapis entre la France & la Savoye; 
defbrte qu'il 'paroifloit impofïîble que 
l'Empereur pût efperer de mctrire le pied 
en Italie ni en Efpagne , & encore moins 
en Flandres 5 puifque ilElecfteur de Ba- 
vière , 

(i) Il s'agit ki da p«fe 1 qcti étoit refté au fêr- 
idce d'Efpagne» pendant quç Ton fils c(oic dans ce* 
loi de TEmpcrcurî de manière que le ^éie 5c lô 

tX% fcnrvicm aUi«. deux PoiflÂBCos fioB«i»kfi<^ ^ « 
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1 7©o. ^i^^^ y q^^ ^" ^^^^^ Gouverneur, étoît en- 

trédans l'Alliance de laFranec,aufïî-bictt 

que TEleâcur de Cologne ion frère. 
Confeiida Po^r revenir au confeil du Prince 
Piincc Eu- Eugène , il faut (çavoir qu'après la Paix 
I ^Xl^^^ de Ryfwick l'Empereur avoir tenu un 
fof. grand Confèil » où tous les Miniftres & 

les Généraux forent appeliez. Il y fut 
queftion d'avifèr à ce qu'on devoir faire 
pour prévenir les troubles que la mort 
du Roi d'Efpagne pouvoit caûfèr , & 
pour adiirer fa fùcceflion à la branche 
ma^uline de laMaifbn d'Autriche. Les 
uns propofbient une cbofè , les autres 
une autre. Quand le tour d'Eugène fut 
venu , il dit qu'il falloit envoyer incef. 
famment l'Archiduc en Efpagnc , afin 
que fa pré(cnce fît fouvenir le Roi de ce 
qu'il dcvoit à fon fang , & pour rompre 
les mcfures des Créatures de la France;. 
& qu'il falloit faire entrer une Armée 
dans la Lombardie :, & mertre Garni (on 
Impériale dans toutes les Places fortes 
de ce Pays-là fous le bon plaifir du Roi 
d'Efpagne, qui , comme chacun fuity ajou- 
ta le Prince Eugène > ne fouhahe rien tant 
que ccLk Quelque folide & décifif que 
fut cet avis, Eugène eut le chagrin de 
le voir rejette par ceux qui lui en en-^ 
vicient hnvention , & qui étant en aifer 
grand nombre dans le Cor (c.*! , r/curenç 
pas de peine à empêcher que l'Cmpertuç 

ne 
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ne Tagiéât. Ce Monarque , parmi quan- 17QO. 
titc de grandes qualitcz , avoic le défaut 
de (e trop défier de fes propres lumières, 
& de trop compter fur celles des autres. 
Quoique très-capable de diftinguer un 
bon avis d'avec un mauvais , il s'étoic 
cependant fait une efpece dliabitude de 
préférer ceux de la multitude à ceux 
d'un particulier y quoique plus utiles ; 
tant il avoit de confiance en la pluralité 
des voix. 

Dès la fin de cette année on s*apper- p« ^[««1 
çut du tort qu'on avoit eu de rejetter ^ctcrrc "les 
l*avis du Prince Eugène 5 mais il n'étoit Etati Géné- 
plus rems d*y remédier. Il fallut donc "uxi&l«s 
penfèr à prendre d'autres mefures.L' An- r Empire vi- 
gleterre étoit aflcz portée à pendre parti '««t le Duc 
contre la France ; mais les Etats Gêné- i'^"j°" /•«. 

, . , monter fat 

raux> tout environnez des Armées nom- le Trône 
. breufes que cette Couronne avoit en d*E^p»gne. 
Flandres, avoientcru devoit tempori- 
1èr, & n'avoient pas fait difficulté de 
reconnoître Philippe V. pbut fèul légi- 
time Succeflèur de Charles IL L*Em-. 
perciu: avoit fu jet d'attendre de grands 
Secours de l'Empire. L'Elefteur Pak- 
\m y oncle de l'Archiduc , & d^ailleurs 
intérefle à n'avoir pas un Prince de la 
Maifbn de Bourbon pour voifin , devoit 
joindre (es Troupes à celles de l'Empe- 
reur. L'Eleûeur de Brandebourg ofFroic 
^Qo des ûeuAcs. poiu obceoir le titre 

de 
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1700. cle Roi, & S. M. I. n'éroîc guércs en Aat 
de lui donner autre chofe. Les Elefteurs 
de Saxe & de Lunebourg étoîent auffi 
intéreflez à fecourir l'Empereur. Il n'y 
avoir enfin que l'Eledtcur de 'Bavière, 
celui de Cologne & le Duc de WoIfFen- 
buttel qui paruflent avoir des vues diffé- 
rentes de celles du refte de 1 Empire. Le 
premier avoir fait une alliance ofFenfive 
& défcnfivc avec la Fance à des condi- 
tions très-avantageufes , qui ne forent 
pas efFecStuées ; parceque les (uccez ne 
furent point tels qu'ils l'avoient efperé. 
Le Prince L'Empereur voyant que laGuerreétoîc 
Louis de inévitable , rappella le Prince Louïs de 
mandc^Oix B.ide , & le nomma pour commander 
le Khia. l'Armée qui devoir agir fur le Rhin. Et 
coînme la Guerre qu'on devoir faire en 
Irnbe éroit bien autrement difficile que 
celle du Rhin , l'Empereur crut ne de- 
voir confier les Troupes deftinéesà agir 
diins ce Pays- là y qu'à un Général donc 
la capacité l'afTurât du fuccès, & à qui 
Le Prince le Pays Flic parfaitement connu. Eugène 

E' ''' f"^ ^^'^i ^"^ q"^ S. M. L jetta les yeux. 
Les Princes de Commerci & de Vaude- 
mont jcn: le Comte Gui de Stahrenberg 
furent nommez pour fervir fous lui en 
qiïr'itédeLicutenans-Généraux. Surces 
entre^flntes ont eut avis que le Comte de 
Wratiflau avoir réiilTî dans fa négocia- 
tion auprès du Roi Guillaume , & que 

ce 
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ce Monarque s'écoît engagé à fbutenir lyoo. 
l'Empereur , & à folUciter les Eiats-Gé- — • 
néraux à prendre ce parti. On avoît 
outre cela des intelligences dans l'Italie , 
& les Catalans paroiflfoient vouloir (è 
facrifier pour 1* Archiduc. 

La France agiflbit de fon côté pour D^mar- 
fufciter de nouveaux Ennemis à l'Empe-^ F^nc^* ^* 
Tcur. Elle avoît envoyé des Efpions en éiIc ycut 
Hongrie pour fonder le Prince Ragotzî , ^*"^ ^<=>«ic- 
lui faifant offrir de l'aider pour conque- g"ç,* *"** 
rir la Tranfilvanie , s'il vouloit fc mettre 
à la tête des Mécontens , qui n'atten- 
doîent qu'un Chef pour éclatter de nou- 
veau contre la Cour de Vienne. Le Roi euc offre 
de France fit plus ; car pendant qu'il de» fecour» 
cmployoît le fer & le feu pour conver- '"^ d'Al!^" 
tir les Proteftans de fon Royaume , il lemagnc 
oflfroît de puiffans fecçurs à ceux de 
l'Empire, pQur leur faireobtenir la fatifl 
fadlion qui leur avoir été promife par le 
Traité de Weftphalie au fujet de leur 
Religion. C'eft ainfi que les Princes 
font (ervir le nom le plus refpeétablc » 

qu'il y air parmi les hommes > à leurs in- 
^térêts & à leur ambition. 

Le Duc de Savoye avoît reconnu le 1701: 
Roi Philippe V. mais ce n'étoitpas pour LTBITrdc 
rien , comme on le peut bien juger d'un savoye rc- 
Prince de. fon caraftere. En effet il ^^yf% y 
étoit ftipulé par fon Traité avec la Fran- ^^ 
ce^ que le nouveau Roi d'Efpâgne épou- 
• ^ -^ " . ièfoit 
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1701. (croit la Princcflè de Piémont (a (econdc 

• ' fillc,qu'il fèroitJui-mêmcGénéralirtîme 

des Armées des deux Cou tonnes en Ita- 
lie ,& qu'il auroit une peniîon de 60000 
écus par mois ; moyennant quoi il ao 
corderoit le pafïàge aux ttoupes Fran- 
çoifes dans Tes Etats > & devoit (e join- 
dte à elles avec 8000 des tiennes^ 
1701, Voilà quelle étoit k fituation généta- 
Le Prince le dcs afFaites de l'Eutope au commen* 
£f^ ^ cernent de cette année. Cependant le 
aïk^join- P^'"*^^ Eugène fe difpoibk à aller join- 
dre l'Ar- dre l'Armée de l'Empereur , qui s*aflcm* 
mée impé- blojç Ja^s le Ttentin près <lcRx>vérédo* 
*' Cette Armée étoit compofée de 8* Ré- 
gimens d'Infanterie , içayoir^ 
Du vieux Stahrenberg. 
De Mansfild. 
De Nfgrelli. 

Du Comte de Stahrenberg^ 
D'Herberflein. 
De Guttenfiein. 
De BagnL 
Dt4 jeune Tl)aun, 
Faifant en tout 19200 hommes. 
De Çxx Régimens de Cavalerie y qui 
étoienr. 
Commercl, 
Faudeinonu 
Palf. 
Lorraine. 
Vlfcontu 
Cafanu Fâifant 
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Faifant en tout 6000 Chevaux. 1701, 

Il y avoic outre cela 4 Régîmens de - 

Dragons , montant à 4000 honunes« 

Ces Régîmens étoient , celui 
De Savoye^ 
De S/rin/. 

. De- Didmhfieîn. 
Et dé Faubonne, 

De manière gue 1* Armée du Prince Force de 

Eugène étoit forte de près de 30000 i'^'"^^*J^ 

7" ^ r 7 Ptince Eu- 

hommes. gcnc. 

* Celle de France commandée par le pc celle 
Maréchal de Catinat , & jointe à cçUe de Fiance. 
^^Efpagnc 5 étoit à- peu- près aufïî forte. 
Mais il y avoir cette différence ; que la 
première étoit toutecompofëe de vieilles 
rroupes qui avoicnt (èrvi en Hongrie y 
& qui témoins des aâions qu^elles 
avoient vu faire à leur Général >avoi€nc 
en lui une confiance extrême : au lien 
que Pautre n'écoitcompofëc que de nou- 
veaux (bldats>qui ne connoiiToient point 
encore leurs Généraux » & qui par con- 
séquent ne pouvoient pas avoir ei> 
eux la même confiance. Les François tcDuc^ 
avoient eu 1 adrcflTe d'attirer le Duc de ^^"e'^^aBs 
Manroue dans leur parti? & de le faire u parti de 
xonfentir à recevoir Garnifon Françoifc ïhilij^pe V. 
dans fa çapit^ale. Les Impériaux firent 
-. grand bruit. Ils prérendirent que Catî* 
natavoît commencé par- là leshoftilitez^ 
^uoi^ue ce nç % daus le fond qu'une 

prc-t 
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i-ypT. précaution qu'ils auroicnt pris eux-mé- 
'"—'**** incs , s'ils avoicnt été à la place des 

François. 
Le Prince Cependant le Prince Eugène étant 
Eugène ar- p^j-jj jç Vienne au commencement de 
Yéxcdo. Mai , arriva le 20 de ce mois a Rovere- 
do dans le Trentin , où l'Armée Impé- 
riale étoit campée. Le lendemain S. A. 
S. en fit la revue , & le même jour elle 
Il tient tint Confeil de Guerre. Il y fut réfolu 
Confeii de qu'on entreroit dans le Véronnois , & 
qu'on tâchcroitde paflfer l'Adige , pour 
pénétrer dans le Milanois par le côté 
obftacici du Bredau. Ce deflèin étoit bien conçu » 
?em**à^Çbn ^^^^ ^" même-tems fujet à de terribles 
entrée en difficultez. Premièrement il falloit tra- 
luiic, ver fer des montagnes , des torrens 6c des 
précipices affreux , avant que de pouvoir 
arriver où l'on vouloir aller : il paroiC* 
fbit impollîble de pouvoir conduire du 
canon à travers tant d'obftades. Outre 
cela on alloit porter la guerre dans un 
pays neutre, qui ne manqueroit pas de 
Il lesfur-s'oppofer au pafTage. Le Prince Euge- 
montc. ,-,e pourvut à tout cela. Il envoya un 
Corps de 2000 Pionniers pour ou- 
vrir un chemin à travers les Monta- 
gnes. Dans huit ou dix jours ils en eu- 
rent tracé un de trois milles de long fur 
neuf pieds de large. Quant aux Véni- 
tiens fur les terres defquels on alloit paP- 
fer , le Prince Eugène fçavoit fort bien 

qu'ils 
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qu'ils feroienc (eulement (èmblant d'en 
être fâchez j car le Comte de Berka, ■ 
Àmbaflàdeur de Vienne à Veni(è , avoit 
le cortfèntement tacite du Sénat. Le 
Prince Eugène (è contenta d'envoyer le 
Major de Cavalerie deBagni au Prové- 
diteur Général , pour lui dire qu'il fè- 
roit obligé de pafler avec Ton Armée fur 
les terres de la P^épublique ; mais qu'il 
^uroit foin que fès troupes n'y commiG- 
fcnt aucun défordre. Le Maréchal de 
Catinat , qui avoit ordre de fa Cour de 
ne point commencer les hoftilitez , & 
qui d'ailleurs craignoit de fâcher les Vé- 
nitiens s'il alloit dans le Véronnois pour 
en difputer l'entrée au Prince E^ugene à 
fà fortie du Trentin,refl:a tranquille dans 
fbn camp fur la rive orientale du lac de 
Guardia. Mais lorfqu'il (çut que le Prin- 
ce Eugène , moins (crupuleux que lui à 
l'égard des Vénitiens , s'avançoit hardi- 
tnent fur leurs terres ,& qu'il avoit fur- 
monté tous les obftacles qui s'oppo (oient 
à fon paffàge, il fut dans un étonnemenc 
étrange. Cependant faifant réflexion que 
lemal n'étoit pas abfblument fansreme- 
de , il accourut à Chiufa , petite ville fi- 
çuée (îir une montagne à trois lieues de 
Pi(chiéra , & la clé d'un important paC- 
îàge. Il eft certain que fiCatinat avoit pa- 
ru dans les défilez par ou l'Armée Impé- 
|:iale dévoie uéceÛàireoienc déboucher ». 
- . ; :. jamais 
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1701. jîiniais clic n'auroîc pu entrer en Italie» 
^ ■- Mais ce Général , gêné par les ordres' 
de fa Cour , & par la confidératipn des 
Vénitiens , relia (peftateur du paffàge 
des Allemands , qu'il voyoit dénier lur 
les montagnes pour s'approcher de l'A- 
dige. Il faut rendre certe juftîcc aux 
Soldats Allemands,qu'ils vinrent à bout 
d'un travail immenfe , je veux dire celui 
d'applanir un chemin dans des monta- 
gnes hautes Se pleines de rochers & de 
cailloux. La gloire qu'ils y acquirent eft 
peut-être comparable à celle des Soldats 
d'Annibal aupafïàge desAlpes^Sc la con- 
duite duPrinceEugene dans la campagne 
que j * vai s décrire,étoit peut-être plus ju« 
dicieufè que celle du Général Canhagi- 
nois. LeciedeindeCatinaten ferappro- 
chant ainfi de l'Adige , étoit d'empêcher 
les Impériaux de païrerce fleuve, & paf 
conféquent d'entrer dans le Milanez. 
Marche S. A. S. ayant , comme je l'ai dit , fur- 
du Prince monté toutes les diflîcultezqui s'oppo- 
fans^u vé- ^^^^^"^^ ^ ^^^"^ entrée dcins l'Italie , s'avan- 
tonnois ce avec 14000 hommes dans la plaine 
de Vérone , & prit porte à St, Martin , 
^ à St. Jacques & à St. Michel , villages 

allez près de cette ville. Elle y attcn* 
doit le refte de Tes troupes & fon artille- 
rie , qui venoientpar le col de Pantéra. 
tl fait fon- E^ attendant elle voulut faire fonder 
ici l'Adige. l'Adige. Le Prince de Coinmcrci s'en 

char- 
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chargea. Il fc mit dans une barque avec 1701. 
quelques Ingénieurs , & remonta ce fleu- — — 
ve jufqu'à Cologna, Le Général Palfi 
eut ordre d'aller rcconnoîrrc la fitua- 
tion des Ennemis II fe mit dans un au- 
tre baiteau avec 24 (bidats , & ayant 
palTé de l'autre côté ^ il (urprit 9 Fran- 
çois & un Lieutenant, qu'il amena pri- 
K)nnier$ au Prince Eugène. S. A. apprit 
d'eux la fituation de l'Armée ennemie. 
Elle (çut que cette Armée étoit féparée il apprend 
en plufîeurs Corps ; qu'une partie de ^? ^"P^û- 
l'Infanrerie étoit à Rivole furie bord de Ennemis. 
J'Adige au-deffus de Vérone , & pouG* 
fbit des portes fur le mont Baldo , pour 
empêcher que S. A. ne prît fa marche en- 
tre le lac de Guardia & l'Adigc , & ne 
fe portât d'abord auprès de Pefchiéra & 
du Mincio. Qu'enfin le refte de cet- 
tç Infanterie , & la plus grande par- 
tie de la Cavalerie étoit vis-à-vis de Vé- 
rone pour s*oppo(er à S. A. au cas qu el- 
le voulut paffcr l'Adige fur des ponts 
près de cette place. Le Duc de Savoye 
n'étoit point encore à l'Armée des deux 
Couronires. Il étoit refté à Turin pour y 
régler le Contrat de Mariage de la Prîn- 
ccftè fa fille avec le Roi Philippe V. Le 
Marquis de Cartel- Rodriguo , Ambafla*. 
deur de ce Monarque , s'y étoit auffi 
rendu pour cela. 

Le Prince qui avoit le coup d'ceîlex^ 11 formt 

cellent,i«^«^«*» 
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170 1 cclleiu , & qui voyoic dans un inftant 

jç le» bai- ^^^^ ^^ qu'on pouvoir tirer de la fitua^ 

wc. cion des lieux Ôc de celle de l'Ennemi , 

jugea qu'il ne lui feroic pas difficile de 

battre T Armée de France en détail , & de 

ânir par une feule adtion y une guerre 

qui paroiiloit devoir être longue de ce 

coté là. Voici comment il s'y prit. 

Comment On a pu juger par ce que je viens de 

il s'y prend, j j j.^ ^ q^'jl ,^'y ^y ^^jj. q^g l'Adige entre les 

deux Armées. Cette rivière a fà fourcc 
dans les Alpes au Midi du lac glacé. Elle 
coule du Nord au Sud , & à quelques 
' lieues au- deflus de Vérone, elle tourne^ 
tout-à-çoup vers l'Orient , & forme un 
demi-cercle dans cet endroit , fort fpa- 
cieux. Le l^ince Eugène jugea que rien 
n'ccoit plus avantageux à fon deflèin 
que ce dcini-cerclc , au milieu duquel il 
Preuve de /c tiouvoit. il vic qa*en s'étendant le 
pcnetra*.^ long de cc dca^i - cercle il obligeroic le 
tion. Maréchal à en faire d : mcme , & à af- 

foiblir par conféquent fes portes , au lieu 
quil n'àftoibliroic pas fort les ficns : 
étant bien plus aile à une Armée quieft 
dans l'întcricurd'iin terrein fait en demi- 
cercle , de l'occuper de droite à gauche 
fans fe trop affoiblir , qu'à une autre qui 
eft obhgced'embrairer tout l'cfpace ex- 
térieur de cc tcrrcin pour faire tcte de 
tous cotez. Le Prince Eugène s'étendit 
donc le long de l'Adige jufqu'au deflbus 

de 



EWÎF.KE DE SaVOYE. LlVillU 1%^ 

de Vérone vis-à-vis de l'Abadia, laiflanc 1 701 . 
un Corps d Infanterie vis-à-vis de Rjvo- — ^ 
le> qui faifant toujours mine de vouloir 
paflcr l'Adige dans cet endroit , attiroic 
l*-attentiôn de Mr. de Câlinât d<; ce co- 
té , & l'obligeoic à y laiflcr un bon 
nombre de Troupes pour difputcr le pa(^ 
fage aux Impériaux : cela rendit comme 
S. A. l'avait prévu. Le Général Fran- 
çois n'ofa point dégarnir fbn pofte de 
Rivôle^ mais comme II avoit |)Ius de 
Troupes qti'Eugene,il s'étendit auiïî fort 
loin fur le bord oppof^ de l'AJige. Il 
porta fa droite , commandée par le Com- 
tt de TefTé , à Légn^o & a Capri , où 
Mr. de St. Frcmont fut mis avec de Ifn- 
' fanterie & desDragpns. Le PriiKe Eugè- 
ne voyant ^e le Maréchal de Catinat ne 
pénétroit pas encore Ton deflèin , pui{^ 
qu'en s'étendant ainCiKèmettoithors 
d'état de fe raflèmbler a(Tcz tôt pour lui 
faire tête, voulut profiter de fomBrreut. il 
fit paflèr l'Adige aune partie de fbn Ar- 
mée au-de(ïbus de l'Abadia , & à la fa- 
veur des fortèz dont ce pays là eft coupé^ 
il fe pofl:a de manière à ne craindre ni 
Terte ni St. Fremont , qui étoîent fèuls 
à portée de l'attaquer ; il fe fe trouva 
pajM'là même en état d'attaquer celui des 
deux Généraux qui lui plairoit. Mais 
afin de n'avoir rien à craindre non-plus 
du Maréchalde Catinat > il fongeaà lui 
ToM£ I* N don- 
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r7oi, donner d'autres attennonSyiaQS lai ôref 

' celles qu'il avoit <léjà du çôrf de Ri vo« 

le. Pour cet effet il m avancer un Corps 

de Troupes jufqu'au Pô vis-4-Fèrrarei 

' & fit tout préparer pour jettcr un ponc 

(îirceae rivière, feignant de la vouloir 

{)a(Ièr pour entrer dans la Principauté de 
a MirandoIe& dans le Modoiois » dont 
on (çavoit que le Souverain écoit attaché 
ii la Maifbn d'Autriche. Il fit mÀne jet«- 
ter un pont volant oà il fit paflèr quel- 
ques Efcadrons > qui coururent jofq^'aux 
portes de Ferrare. Ces mouvemens en- 
gagerencCatinat à s'étendre encore da» 
vaitfage. Il fit proniptement avancer un 
Corps d'Infanterie , à qui il fit paflèr le 
Pô fur le pont qu'il avoit fur ce fleuve» 
& l'envoya occuper le pofte de la Stella- 
la prefque vis-à-vis le Prince Eugène. 
S. A. S. voyant qu'il ccoittems d'exécu- 
ter le defTeîn qu'elle avoit de battre les 
François en détail , marcha contre le 
pofte de Carpi avec un Corps de Trou- 
pes , & envoya ordre au Prince de Com- 
merci de s'avancer avec un Corps plus 
confidérable de Cavalerie , de paflèr en- 
tre Carpi & l'Adige , & de le venir 
joindre à- peu-près dans le rems qu'il 
avoit forcé le pofte de Carpi. Le deuèin 
d'Eugène étôit après cette jonâion, de 
venir tomber fur le quartier du Comte 
deTeflë à Légnago , qui fe trouvant 

ainfi 
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*tn{î coupé des autres Corps ne pouvoir lyoT. 
.manquer d'être battu. Celui qui étoit *-*——*• 
le long de l'Adige & àRivole , fc trou- 
vant auflî feparé parce mouvement > de 
celui que rEnnemi avoitpofteà la Stcl*- 
lara > n'auroic apparenunent pas eu un - 
meilleur fort j & alors les Ennemis fe 
trouvant battus en détail > il leur falloit 
abandonner le Milancz& toute l'italicé 
Le Prince Eugène , ne doutant plus que 
l'afFaite ne téiifsît , pafla le Tartaro & * 

le canal Bianco , & vint tomber fur le 
poftedc Carpi, St.Frcmont qui y com- ComUt iê 
mandoit ayant avis de l'approche du ^^P*' 
Prince , détacha promtement 5 og hom- 
mes , avec ordre de (è jetter dans le vil- 
lage de Caftagnaro à un mille de Càrpi ^ 
pour y arrêter les Impériaux. Le Prince 
tait attaquer ce pofte en arrivant. St. 
Fremont accourut avec 500 Dragons 
du piquet pour le foutenir; le combat 
s'échauffe ; mais enfin le pofte eft forcé, 
& St. Fremont fe fauve à Carpi. Il en- 
voyé demander du (ecouts au Comte de 
Thcflë ; mais Eugène ne lui donne pas le 
-tems de le recevoir , il le fuit de près* 
il trouve que la Cavalerie de ce pofte 
cft déjà à cheval. Il avance pour la char- 
ger à travers un terrAi le plus difficile 
qu'on puifle voirj ce n'ctoien t que hayes, 
-quefoftèz (î profonds > que quelquefois 
: ^ perdçic la ligne de vue. Le&Cuiraf^ 
Ni fiera 
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1701. fiers de Ncubourg s'écanc égarez daftj 
~ ces fodèz , (ont chargez par un gros dts 

Ennemis , qui en (aie ii'abord plier les 
premiers rangs. Les Cuiradiers de Vau- 
demonc arrivent & chargent l'Ennemi fi 
à propos , qu'ils le font plier à (on tour. 
Les François (c défendirent du mieux 
qu'ils purent , leurs Dragons s'y fignale-* 
rent; mais. enfin ils furent battus & le 
tf% rran- pofte forcé. Leur perte entière étoit 
pcîdurrant c^^^^^"^ 9 Cl heureufcment pour eux un 
lefToarce fi oragc des plus violens ne fut furvenu , & 
U Piincc de n'eût rendu les chemins par où le Prince 
eût'^Tc'xe. deCommerci dévoient pafièr, fi imprati- 
cutcr Ces or- cables pour laCa Valérie, qu'elle fut obli- 
^"* gée d'aller chercher un détour de plus de 

cinq lieues pour venir au rendez- vous: 
ce qui fît que le Comte de Thefië eut le 
temps de venir au fecoursdeMr. deSr. 
Fremont , & de le dégager. Ils rejoi- 
gnirent à une demi- lieue de Carpi le 
Corps de Légnago, Le Prince Eugène 
les pourfuivit, ôc les chargea lui-même 
à la tête des Cuiraffiers. Il y fut bleflTé 
au genou gauche d'un coup de feu. Il ne 
Ils fcbat-ceflk pas pour cela depourfuîvre l'En- 
uzitc^ "' nemi, qui de fbn côté fe battoit en re- 
traite , faifant face de tems en terns aux 
Grenadiers Impérfcux qui s'étoient jettez 
fur la chauffée , d'où ils faifbiefit un feu 
terrible furies flancs des François , pen- 
dant que la Cavalerie les chargeoit par 
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derrière. Les Troupes de la gauche que 1 701 ^ 
les Ennemis avoir mis le long de l'A- ' 
dige, (e retiroient auffi craignaht d'être 
cnvelopées. L^ Maréchal de Cai;inat , 
qui éroir allé à Oftiglia fur le Pô avec la 
plus grande partie de fbn Artillerie & 
un gros d'Infanterie , s* imaginant que le 
Prince Eugène paflferoic cette rivière, 
fut bien étonné d'apprendre ce qui s'é- 
toit patte à Çarpî. Il vit bien qu'il 
.avoir affaire à un Général qui en (çavoic 
plus que lui ,puifque fou âge& fon ex- 
périence ne l'âvoiçnt pas empêché d'eu 
erre dupé. Cependanr les François (èr?- 
tjroient avec tant de vitefïè , qu'on les 
perdit bien-tot'dc vue. Les défile! & les 
marais gquîétoicnt fur leur routcjes fa- 
voriferent beaucoup. Le Prince Eugène 
pouffa jusqu'à St. Pierre de Légnago» 
qu'il trouva abandonné. Il y fut joint 
par le Prince de Commerci. Sa blefTiï- 
rc qiii étoit légère he l'empêcha pas de 
s'avancer le lendemain ju(qu'à Villa- 
França, bourg fitné à cinq milles du 
Mincio entre Vérone & Mantoue. Il 
y atteignit l'Armée des deux Couron- 
nes , & fè préparpit à la combattre le * 
lendemain ; mais Mr. de Catinat ne ju- 
gearit pas à propos de courir les rifques 
d'une bataille > profita de l'obfcurîte de 
la nuit pour palTèr le Mincio , ne Ce 
croyant pas en fureté tant qu'il fèroit en- 
N 5 deçà 
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. r70T. ^^^ ^ ^ fleuve. Les Fmnçois carem 

— '■~* dans le combat de Cairpt 800 hommes 

^Té^^ toc* fiir la Place , parmi Icfqucls on 

combtt. oomptoit deux G>lonels , de quantité 

d'autres moindres OflSbters* Ils y per- 

dir^it une partie de leur bagage, 100 

prifonnîers , SC quelques 100 (Chevaux» 

Ce combat. Quoique ce combat n'dk duré ( t ) 

Sun "Lr. q<»'«n«t»C"'^ y il nclaiflkpusd'éiw une 

^a bien le ptcuve du vafte gâûe dà Prince £ug&* 

féoic nc^ 



(1) Selon Mc.RôVISlTfASlIw» j«lfir«fn«» 
f^9 f 7 > & noif béant , iélori Mr. éê Qpmcf » 
Tome lu. page'4tf». A eeli wèc Hf R ovf S ft T 
cft aCes conforme an Mazi|M 4e QpiNCi. Ct 
qa'il dit ï la même pa|e » que le Vdaet et CoM* 
Mtacf conduiroit Tâtiéque , f— fie 4ntlt|iie tf(ff« 
«alté : Cai cooMnent l'imagtoef ^ne ct frinœ ait 
M le trouver dani un eomba« q/Êk ne dora nu*ui^ 
lieitii^, lai qui ayoit été obligé de prendre on déc6tir 
de pins de cinq lieaet an pén avant qoe ce combat 
cominen^t 2 II auroit £illa qu'il e&t eu des ailes. 
J'ai un bon garant de ce que j'avance, c'cft Mr. de 
7£U(^u lE HES. On peut voir ce qu'il en dit 
dans le III. TVim Ht fii Mimêirt» > ^« 32) , où il 
ajoute en propres termes, que la Colonne du Prin- 
ce de C o M M E R c I ne parut point. Je pourtois 
aj[Outer encore le téoioignage de plufîeurs Officiers 
Impériaux qui fe font trouvez à cette aâion , 6c qui 
m'en ont raconté des particularitez s mais celui èe 
Mr. deFEUQ^uiEREs fuffit, & perfonne ne feril^ 
difficulté de s'en tenir à un Auteur de ce mérite 
CD matière de Guerre, préférablement au Marquis 
de QuiNCi i généralement reconnu pour être aCfes 
mal informé. Mr. Roussit me pardonnera cette 
note , que ie n'ai faite que parocçailon « & fU4Ue<» 
jnçnt j^oui ie cxiûqucx* 
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ne. Qiie pouvoit-on voirde mieux con- 1701. 
çu & de plus fagement exécuté ? QLiellc^^ p^.^^^ 
prévoyance dans les jugcmens qu'il por- Eugcnç. 
toit des fautes que (on Ennemi devoit 
faire 1 Quelle adreflè à lui cacher fcs 
deflcins j, & à lui faire prendre des appa- 
rences pour des réaiitez ! Il n'y a que les 
Experts qui puiflènt ièntir tout ce qu'il 
y avoir de grand dans (a conduire. Ceux ' 
qui n'ont qu'une foible connoiflance de 
l'Art Militaire , & qui ne jugent du mé- 
rite d'un Général que par 4e nombre des 
Ibidats tuez dans un combat > trouveront 

{)eut-être que f elui de Carpi ne vaut pas^ 
e peine qu'on en parle. Mais ceux qui 
fçavent que cela dépend le plus (buvent 
dju hazard, & que faire prendrele change 
à /on Ennemi, l'obliger en rufànt à céder 
le terrein , eft une marque de fupériorité 
de génie ; ceux-là , dis -je , jugeront bien 
autrement de la conduite du Prince Eu- 
gène. Que ce Héros ait battu i cooc» 
TursàZenta^ qu'il en ait tué plus de 
zoooo, pris leurs tentes & toutes leAvs 
richeflès , cela n'a rien qui m'étonne ; & 
quand même ilauroit remporté cent vic- 
toires pareilles, jcnel'admirerois point. 
Mais qu'il ait trompé un vieux Général, 
très-capable , très-ex péri mente, & com- 
mandant à des Troupes qui ne'cédoient 
point aux fiennés en vaFcur , voilà ce que 
j'apjjelle dignedes plus grandes louanges, 
N 4 Ce- 
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ï7oi- Cependant le Prince Eugène s'^rant 
Le Frin» *PP^^Ç^ ^l^cle^iFrauçoi S s'cToîcni: retirez 

Eug*a< en-tîclà du Mincio^viiu camper entre 
s'approche Pirchicri& Ponti , potii'doiincrlecems 
eu M*i.cïc.^ f^^^ AitUtcric dVrriver , aiiiTl-bien 

qu*aux differens Corps qu'il avoii laiilèiM 
HÎerrictxr rAdigcpourla (aretédefcs vi-B 
vreiiqailctoiïobîii^éde faîit venir dct^ 

PTiroL Des que tout cela tu: arrive :, il 
fil diipofa à paficr le Minciopour aller 
chercher le Maréchal de Caciiiar, Celui- 
ci folliotoit le Ouc de Savoye d'envoyer 
les Troupes à PArm^e desdeux Coiirori- 
nés j & dç vouloir bien en venir prendre 
ie commandemenc. Tous lesPartjfans 
de 1 a M:i i ft^n d'Autriche étoîenc en mou** 
vcmcîir en I[iiUe depuis l'affaire de Car- 
pi ,on appréht'ndoîc une rébellion gé-^ 
nérale* Le vieux Prince de Vaudemonc , 
CLii vo7;>it lc!s Mihnois portez pour 
l'Archiduc , fit prêter ferment par Icf 
Magiftrats au Roi Philippe. 
Suites du Le combat de Carpi eut des fiiires 
CaT^i^L*^* bien fâcheufés pour les François. Le 
p/incc paflc Pcince Eugène (e vît en état de paflèr le 
U Mincio. Mincio par le^ foins du Baron de Rict , 
qui en fort peu detems avoit fait conf* 
' truire un pont fur cette rivière. Les En- 
nemis ne fe mirent point endcvoir d'eii 
difputerle paflàge. Le Maréchal de Ca- 
pnat rappella au contraire tous les détan 
chemens qu'il avoic faits, & fe retira 

juf<^ucs 
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Jufques fur la Chicfe. Les Impériaux 1701. 

n'eurent donc pas beaucoup <le peine à * 

pa{rer,ils le firent près deMonzabano» 
après quoi ils vinrent camper à Renza- 
no. On s'empara de Caftiglione , où 
t*on fit trois cens François prifonniers 
de guerre. 

C'était quelque chofe d'aflèz fin^- 
lier , de voir un vieux Général chafTédc 
pofte eu pofte , par un autre qui n'avoir 
pas quarante ans,par la retraite des Fran- 
çois de tout le pays qui cft entre 1*A- 
dige&l'Adda, excepté Mantoue , où 
les Ennemis avoient laide une forte 
garnifbn. 

Tant de belles Avions mérîtoîent Médaille 
d'être tranfmifes à la Poftérité par des Secct- 
Monumens capables de réfifter au cem^ te nouvelle 
qui détruit tout. Ceftpourquoij l'gn ▼îâx)irc du 
frappa une Médaille', où le Prince Eu- V^T. 
gène y eft repréfentéen bufte armé, avec 
ces mots fur l'Exergue, • * 

EuGENius , SABaudiae. PRiNceps^ 

S u premus E x e r ci tus Cicfkrei 

IK iTAiLÎa Dux. 

'Eugène Prïnce de S^avoye yGéneralîIJim^ 
. de V Armée de t Empereur en Italie. 

Ce Vers, que Claudicn met dans k 
N i 
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1701. ix>uche d'Alaric Roi dftJTJwhsv fiuc le 
■ — '"— four de la Médaille. 



FrBGI ALPlSyGAÙfSQUI . 

Paoum Vict&icibvs 

HAtTSX^ 

f M forçâtes Jilpis&fiumisU PL 

Le Revers repré(ènce le Bsiflage de 
l'Adige > & l'Anaque des Paftetf des 
François-, airec ces mots fur le cour^ 
que le. Prince eft fiipjpoS adreflèr aiiz 
Soldats Impénaux en (ètneccaut en mar* 
che pour aller chercher l'Ennemie 

VlCTOlLBS ITl FVlLIOfTlS» 

Its MB I. Comités ^îr^oAt^ 

SAM «ICITB FBRROI 

Partez, ^vîâêrietix Guerriers , livrez^ 
vous à la /tireur;. 

Partez,, mes Compagnons y partez, ,& 
plaidez, vôtre fattfelefera la main^ 

L'Exergue marque le Jour du Combat 
en ces termes^ 

Impctus Gallorvm Frac- 

TUS AD ThESIM 9 Dl£ 

^JuieH MDCCL 
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La Fougue des François abbattue près 17O1. 
del'Adige. 



La guerre ne pouvoir guércs com- 
mencer plus glorieu/cmenc pour Eugè- 
ne , & il n'étoit pas Prince a demeurer 
en (i beau chemin. Sur ces entrefaîtes le 
Duc de Savoye joignit TArmée des deux 
Couronnes. Le Prince Eugène entrete- 
noit une correspondance régulière avec 
Son Aiteflè Royale, que les démêlez de$ 
Cours n'avoient point interrompue. ]X 
fè flattoit d'en tirer de grandes lumières 
furies difpofitionsdes Ennemis, & il ne 
iè trompa pas, comme nous le verroiis 
bien-tôt. 

Les fiéges & les combats n*étoiei>f| 
pas les (èuls moyens que le Prince Eu- 
gène employoit pour avancer les affaires; 
de la Cour de Vienne; il (e fcrvitàurtî 
de rufes & d'intrigues. H (çavoit que les 
Moines (è mêlent le plus (buvenc de 
toute autre chofc que de prier Dieu,& 
que lorf^u'ils entrent dans les intérêts 
d'un Prihce contre un autre , ils font 
gens à tout entreprendre pour les favori- 
fer. Là-de(Ius il s'avifa de fè fervir d'eux Ent^çp^^ 
pour furprendre Mantoue. Il gagna un k <ju*ii fait 
Êrancifcain du Couvent de St. Sébaftien, ^^ *^*n- 
& celui ci eut bien-tôt gagné fes Con- ^"yen d'i» 
fi:cres« Uu'y eut pas juiqu^au Gardien, Moioe. 

N6 
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170»* qui n'cncrâc dans ce oomplôc Le Frin* 
'-. ce les encouragcoit atuanc qn'il poiN 

^ voit. Ils venoienc ao camp des Impé- 

riaux fous prétexte de les ocmfeflcr , fie 
en rapponoient des aimes fims leurs 
robes dans leur Couvent , dont ils fi- 
rent bien*tot une efpeoe d'Arcenal. H 
U étoît arrêté aue lePrinceEugo^s'ap- 
procheroit de la?iUe (bus prétiexted'en^ 
tendre la Meflèà Notre-Dame d»Gra- 
ces > qui n'en eft qu'à cinq milles. Qu'il 
fe feroit accompagner de pru&urs Of- 
fidcts qui auroicnt foin de jk>fter d^ 
ibldats déguifes j ayant des armes ca- 
chées) & qti'à un ceitain fignal dont on 
étoit convenu ^ les M6inc& feroient une 
i^nic fur te corps de garde de. la porte 
voiline.» dont ils dévoient d'abord tuer 
les fbldars, entnêmetemsque les Inv» 
périaux s'empareroicnc de la porte , 
& que les Habicans > que les Moines 
avoient auffi gagnez , prend roient les 
armes pour arrèer la garpifon. Mais 
ëéSfcne. ^^.P'"^Jef "e réudît point, i^ Fran- 
çois en furent avertis , ils detàrmerent 
les Moines , & (e tinrent fi bien fur 
leurs gardes qu*il fut inîpoffible de les 
fur prendre 

Le Prince Eugène ayant aînfî manqué 
(on dcfîèin fur Mantoue , s'empara de 
Caft^lgieufrc, L'Armée des deux Cou» 
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ronnes récelipic toujours. Ne croyant 1701^ 
pas être en lùieté derrière la Chicfe , 
elle pafla l'Oglio. Sur ces entrefaites 
le Diic de Savoye ayant conclu le ma- lc duc de 
riage de la Princeflè fa fille y arriva dcSaToyc ar- 
Turin à l'Armée des deux Couronnes, ^ét enntT 
Ses troupes la joignirent peu de ttms awc. 
après. Le Prince Eugénie ayant fçu l'ar- 
rivée du Duc de Savoye à l'Armée des 
deux Couronnes , l'envoya complimen- 
ter , & lui fit préfenter en même tems 
fix Chevaux Turcs les plus beaux qu'on 
pût voir , le priant de vouloir bien les 
recevoir comme un gage du cas infini 
qu'ilfaifoit delon amitié. S, A. R.n'en 
voulut accepter qu'un , apparemment 
pour ne pas exciter la jaloufie & les 
K)upçons des Généraux François. Qpoî- 
qu'il ^n fôit le Prince Eugène s'aippro- 
cha de l'Oglio, toujours dans l'intention 
de livrer bataille aux Frai\çois. Il prît 
fa route par Caminello , Tégclofo , & 
vint camper à Montéçhiaro , où il refta 
quatre jours pour faire repofer Çt% trour 
pes : de- là il s'avança près de Cocalio 
& de Rovaro. 

Cependant la Cour de^rance , fur- ^* Cour 
prîfe de la rétrogradation de /es troupes , ^ /engc fur 
& neifçnchant à quoi l*attribuer , s*cn càtinat d» 
prit à celui qui les commandoit. Lç »a»vai$ 
Maréchal deCaçinatfuck viâimc furf^^^^aiîi. 



^ 
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jyw, laquelle on fit tomber tour L chagrin 
"'" ■ ;' ■" qu'on avoit des piogrea tiii Prince Eu- 
gcnc. On le lui témoigna de pluiicurs 
façuïis imais aucaiie ne lui fut plus (en- 
. ,. iîble , que de fe voir préférer un Géne- 
• ^ rai qui , en matière de Gucire, n'étoit 

'"'^ * ccnainement qu'un Ecolier auprès de 
ratm. lui. Le M;n"échal de Villeroi fut celui 
uSiié^ que la Cour de France choilîc pour 
Tilteni replier les pertes qu'elle venoit de faire > 
pw»««g«- 6c pour rcpieiidre fur le Prince Eugène 
^muéT' Icterrein qu'il avoit gagné avec tant de 
Mfdace rapidité, Villeroi commandoitalors un 
**^l**^ Corps de troupes fur le Rhin. Il en 
fut rappelle ^ & envoyé en Italie avec 
un pouvoir plus ample que celui qu'a voie 
Catinac. Il y avoit cette diflérencc en- 
tre ces deux Généraux > que l'un étoit 
fans expérience, &: lautre en avoit beau- 
Cartaeic COUD, Vijleroi n'avoir qu*un talent très- 
^Lh\ *^" ^^diocrc pour la Guerre , un génie fort 
borné > & beaucoup de préemption* 
Catinar pouvoir être compté parmi les 
bons Généraux; il avoit de la prudence> 
^ beaucoup de modeftie. S'il péchoit , 
c'étoit par trop de vigilance , & par 
^ une attention çrop fixe > qui l'cmpêchoit 

de voir ailleurs que là où il avoir les 
yeux. On a dit de Villeroi , qu'il ex- 
cclloir dans les Cnmpemens ; mais cela 
ue fu£c paspour faire uu bon Général ^ 
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auflî n'étoic-il rien moins que cela. H va 1701 • 
nous fournir des traits qui ne laiflènc T^ 

pas lieu d'en douter. 

Le ving-deux d'Août Villeroi arriva 
à l'Armée des deux Couronnes. Il en fit 
la revue deux jours après > elle fe 
trouva forte après l'arrivée des renforts , 
de foixante-neuf Bataillons & de quatre- 
vingt-huit Elcadrons. Le Prince Eugène- '^^ ?""«« 
voyant une fi grande fiipérioritédefor- ^"j^ ^*" 
ces , ne jugea pas à propos de paflcr Mantouc à 
outre, il fe contenta d'envoyer plufieurs contùbn- 
partis pour mettre le Mantouan à con- ^*^** 
tribution , en attendant que l'arrivée 
de huit ou dix mille hommes qu'il 
attendoit d'Allemagne , le miflènt ea 
ëiat d entreprendre quelque chofe de 
plus. 

Cependant le Maréchal de Villeroi , Villeroi 
chargé par le Roi de France de cher- marche 
chérie Prince Eugène pour le combat- combattie.' 
tre^ afièmbla le Conieil de Guerre , où 
^yant montré les ordre& que le Roi lui 
donnoit .d'attaquer le Prince > il fut 
réiblu qu'on pafièroit incefiàmmenc 
rOglio, Le Doc de Savoye , qui voyoit 
qu'il n'avoir que le vain titre de Géné-^ 
raliilime (ans en avoir le pouvoir:, étoic 
fâché que Villeroi tranchât t^nt du 
Souverain avec {t% ordres au ^R^/VD'aiU 
Icui's S4A. R. avoit dcs-lors des laifons 
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fjcn. Pp^ i^ P^^ (ôuhaice^ qtiè tes Franco» 

" ni les Ëtpagpols leftaflm q i dctc m e nt 

maures de la Lombacdte ; c*cft poul^uoi 

elle ne (è fie point icnipoie d'avertir le 

Prince Eugène qu'il allait être ataqu& 

s.A.s.(è S. A. S. ie prépua à Ëictt recevoir les 



V^^ françois. 



kbienie. ^^ ^^^^^ n'ëtoitpas à beauootip 



pès (ifone que la lear^inaiflieUe içt^ 
la pofter iiavanu&eaiêmcnt^qoecelie 
de France ne put lui caufo letndndte 
dommage. A quelque mîlies4el'OgUo 
entre Ponte*Oglio 8c Brcfcia » eft une 
petite viiie qu^on appelle Gbtari. Elle 
appartient aux Vénitiens » ainfi que tour 
le Breilan. Sa iicuation eft avantageuiê^ 
ératu au milieu aequatrepetitestivietes^ 
ou ruiilèaux >* <jui vont & yçner dant 
l'Oglio , &c qui rendbfit l'accès dece 
polie fort di0îcile. Ce fut aux environs 
de cette vilte que le Prince, Eugène 6s 
marquer un camp , pour le venir occu- 
per avec toute ion Armée. Gomme ii 
jugea que la ville de Chiariluiétoit né^ 
ceflaire pour adurer la tête de fbn camp y 
il y envoya quelque Infanterie pour l'oc- 
cuper. Les Vénitiens avoient mis une* 
garnifbn de loo hommes dans cette pe-: 
tite ville. Celui qui y commandoit re-- 
£i(à d'y admettre les Impériaux ^ {bu& 
prétexte de neutralité. Le Prince Eu^- 

Çpnej^ 
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gène, informé de cétre difficulté, vint 1701. 
Chiari. Il fit entendre au Comman- 



dant Vénitien, que cette ville n'étant jîf.^^f ™^L 

,1* ^ , . aes croupes 

pomt une place de guerre, il ne devoir dans chiail 
pas prétendre qu'on la refpeâât comme ^^^P^ les 
telle; qu'il feroit fort bien de n'en pas ^^'^***"'' 
refufêr plus long-tems l'entrée à fcs trou- *^ 
tes , à moins qu'il ne voulût l'obliger k 
u(êr de force pour l'obtenir ; qu*ainfi 
pour peu qu'il tardât d'ouvrir fes portes,, 
il alloit les faire mettre à bas à coups de 
canon. Le Commandant, voyant la fer* 
meté de S. A, & craignant d'êtrcî obli- 
gé de faire par force ce quil refufbit de 
faire de bonne grâce , confèntità tout. 
Seulement, pour (e mettre à couvert de 
tout reproche , il demanda qu'on lui 
donnât ade du refus qu'il avoir fait de 
laiflèr entrer les Impériaux ; ce qui lui 
fut accordé par le Prince. Cependant 
les François conduits par Villeroi fe dit- 
pofoientà paflTer l'Oglio. Le Prince Eu- 
gène , pour leur en rendre le paflfàge ^'Atmét 
plus difficile, avoir envoyé un détache- couronnes 
ment à Palazzuolo :, pour défendre le paflfe roj- 
pont qui étoit de ce côté-là; mais com- ^*<^* 
me les eaux étoient fort baiflees à caufc 
ide la grande ïèchereflè qu'il faifbit alors, 
les François fe propofèreni de pafler à 
gué , & pour n'être pas empêchez par 
ce détachement , ils choifirent la nuit 
pouf la tems de leur padàge , & envoyè- 
rent 
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I701. rent Mr. de Praconcal avec qaelqqet 
Bataillons» quantité de cambcHirs, de 
trompenes & de timbales» pour faire 
grand bruit du coté du pont de Palaz- 
zuolo » comme fi c'eut été toute l'Ar* 
mée ennemiequi vouloit paflèr ce pont; 
Cette feinte leur reuflit. Le détache* 
^ mentduPrinceentendantcedmamane» 
crut en dffet que c'étoit l'Armée entière 
des Ennemis qui vouloir paflèr fux le 
pont de Pttlazzuolo » & ne bougea pat 
de ce pofte. Pendant ce tems-U la Ca« 
Valérie «memie pa£& l'Oglio k guéau- 
deflbus de Palazzuolo , llnfanterîe & 
TArtilterie paflèrent (ur deux ponts. Le 
X9 à deux heures du matin route lem: 
Année (è trouva eâ«»deçà de l'Qglio» 
Les Ennemis marchèrent d'abord à Kom 
diano » village fur la Câîola. U n'y avoir 
que 500 CuirafCers » que le Prince ; 
avoir mis pour amufêr les Ennemis; 
mais ils Ce défendirent fi bien » qu'ils 
donnèrent le tems à S. A. de faire fcs 
dernières difpoficions, pour fç préparer 
Difpofî. au combat. Elle avoir rangé ion Ar- 
tiofii da jnée en bataille encre les rivières qui 
géne^ avant palfcnt au-dcffus & au-deflbus de Chiari« 
U bactUle. L'Infanterie formoit deux lignes, la Ca» 
Valérie étoit fur une ligne derrière l'In- 
fanteric, La droite étoit appuyée aux - 
rivières de Trenzana & de Bajola« 
La gaudie avoit Chiari à dosj Se étoit 

COU^ 
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couverte de tous cotez du ruiflèau ap- 170T. 
pelle la Cériola di Chiari. La droite ' 
îftoit encore foutenue par plufieurs Efca- 
drons de Cavalerie & de Dragons , pof- 
tez fur (es derrières vis-à-vis les rivières 
de Trcnzana & de Bajola y & (on front 
étoit couvert d'un bon retranchement 
bordé d\m parapet , & qui s'étendant 
depuis Cliiari jufqu'à la Trenzana , fè 
replioit fur le flanc de cette aîle, & le 
couvroit entièrement. Le centre avoîc 
devant ifbi la petite ville de Chiari , oà 
Ton avoit porté le Comte de Guttenftein 
avec deux Bataillons de fbn Régiment 
& quelques pièces de canon. Un bon 
foflë plein d*eau couvroit ce porte; & 
ce foflc étoit protégé par des moulins 
& des caffines à droite & à gauche, 
où l'on avoit jette autant de Grenadiers 
& de Fufiliers qu'ils en pouvoient con- 
tenir. Dans le vuide qui étoit entre les 
cadînes & le folFé on porta trois Ba- 
taillons d'Infanterie , fbutenus de 1000 
Chevaux détachez , & d'un Régiment de 
Dragons. L'Artillerie étoit diflribuée le 
long de la première ligne dans les inter- 
valles des Bataillons , derrière le retran^ . 
chement. 

Telle fut la dîrpofitîon où le Prince »^éflcxi<m 
Eugène rangea Tes troupes. Difpofition Sjîp'Sstîoii. 
terrible:, & capable de déconcerter des 
Armées deux fois plus nombreuiès que 

celle 
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I70T, cdlédes deux GmrMiies ne l'écoient» 
- 8c, des Généraux cchc fiûs plas jucK- 

deux^ plus vaillffis que le Maréchal de 
Yilleioi. Par cette diuibficioti le Prince 
Euçene fiûfçit face de tiots cotez » & 
écoit couvert de fn^égi d^ turtoiu; 
Quelque haute tdée-qoe j^yedcf la ca- 
pacité & de la piéroyance de ce Héros 't 
f^i de hipeine à me oetfiiader .^u'il cât 

El ptencfre des ine^ips fi }ufl^s 8c & 
en concertées >s*iltf«fok pas ^io* 
form^ fonddesdefleinsfcoes décnar^ 
ches des Enpemis»^ Les fiwpçoas qu'on 
avoir dès-lors de la trahi&n du î^do 
Savoye devienneac des cvrtkâdes po^ 
moi» dès que j'examinedeprèsles^mui- 
gemens du Prince Eugène (i) , fa tran- 
quiilitéà lai(!èr nallèr l*0^io ai» Fran^ 
çois , & enfin rignorance où ccux«d 
écoient des difpofitions qu'il fai(bit pour 
îcs^ bien recevoir. Quoiqu'il en (bit, les 
François paroilToienr toujours vûaloic 
attaquer les Impériaux. 
Bataille de Le I de Septembre à la 'pointe du 
Chiari. jq^^, on entendit uagrand bruit de tam- 
bours 

(i) L'Auteur Allemand qui a écrit l'Hiftoire 
MétaHiqtie du Prince Eugène * dît tout net qu'ils 
éfoicfit en commrrce de Lettres. Voyez cet Au* 
teur,page 149. Ccft lut anlfî qui tappoite le com« 
pli ment que le Prince Eugène fit faire au Duc de 
Savoye , & le préfent ^u'il lui jgt de iiz ChCTAOX 
TucGs I page x.$j(. 
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fcours dans leur camp ; il en déferta bon 
nombre de ceux qui n'avoient pas envie 
<ie fe battre. Ou apprit par ces Défer- 
teurs , qu'ils s'approchoient en ordre de 
bataille , mais qu'ils étoient encore à un 
mille. Quelques-uns de leurs Officiers 
Généraux vinrent fur les dix heures avec 
«ne groffè cfcorte, pour reConnoître la 
iituaiion de l'Armée de S. A. Ils s'en 
approchèrent de fort près; mais un coup 
de canon tiré de Chiari ayant renverfé 
un des Cavaliers de l'cfcôrte mort (ur 
le carreau , obligea ces Meilleurs à Ce 
retirer. Le Prince Eugène étoit fi aimé 
& fi révéré de fes foldats , que le Ma- 
réchal de Villeroi ayant interrogé deux 
Cuiraffîers faits prisonniers à Rudiano, 
pour fçavoir (i^eux quelle étoit la fitua- 
tion de S. A. en fut trompé fans qu'il pût 
leur arracher autre choie, finon que le 
Prince étoit dans le Mantoiian , qu'il 
n'y avoit point d'Impériaux dans Chiari, 
mais feulement un Corps de 6000 hom- 
mes autour de cette place. Soit que 
Villeroi fut naturellement crédule, foit 
qu'il fût perfiiadé par le Duc de Savoye, 
qui n'étoit pas fâché qu^l reçût un bon 
échec, il eft certain qu'il ne crut jamais 
que le Prince fût dans le pofte où îl 
Àoit; car fans cela comment juftifier (à 
-ccmérité» ou plutôt fou extravagances * 

Qlioi- 
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lydfé Quoiqu'il cil (bit , k Maréchal ià 

Coaceftft- Catinat qui jugeoic plus fainemenc des . 

tioa cmce chofcsquc Villcroi, décida bien-tot qu'on 

le Maréchal ne devoic point atcaquer , ôc que cercai* 

fcjS^Sr ^^^ '^ P""*^ Eugène étoir-Ià avec 

Gidaîsi toute {on Armée; ajoutant qu'il connoifl 

(bit la vigilance de ce Général » & iju'il 

jugeoit par «- là • lAéme dès précautions 

qu'il auroit pri(ès pour n'être pas battu ; 

qu'en un mot on feroit fort oien de fà 

retirer (i l'on voubir éviter cet écueil; 

qu'il en étoit encore tems , Bc qu'on 

étoît trop fupérieur en nombre. pour 

craindte d'être fûivi. Quelque fbiidcs 

que fîiflfènt œs rai(bns > Villeroi ne put 

les goûter ; il demanda (èchemennt à Mfé 

de Cacinat. » S'il croyoit qu'il. fallût 

t» achever la campagne comme elle avoit 

«commencé » & que par la Jûrainte 

» d'être battu on dût s'aojlenir de bat-- 

»» tre? Mais ,Monfieur, ajouta^t-H éevec 

*»jïertéi ce n'eft point- là l'intention du 

•» Roi. Il n'a pas envoyé ici tant de 

» braves gens pour obferver les Ennc* 

9* mis avec des lunettes d'approche , il 

w veut que l'on agiflc. Si le Prince 

" Eugène a (çu prendre fes avantages, 

!• (crvons-nous des nôtres. Nous avons 

t» plus de troupes que lui. Elle ne font 

M pas moins bonnes que les fiennes. 

» Ce font tous gens d'élite, bien difpo* 

« fçz^ bien commandez j & de la meil- 

n leurc 
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»» leure volonté du monde. Il ne faut 1701. 
»> pas les décourager par des démarches — -— * 
w qui leur fafTenc foupçonncr que l'on 
» craint l'Ennemi. 

Que pouvoir oppofèr à cela le Maré- 
chal de Catinat ? Il avoir la prudence 
de fbn côté; mais l'autre avoir (a pré- 
fbmption & les ordres du Roi? En fal- 
loit-il davantage pour faire rejetter un 
bon avis? Le Duc de Savoye n'avoir gar- 
de de ne pas opiner au combat , il avoir 
des raifons de le fouhaiter, qui nef font 
pas de mon fujet, A deux heures & 
demie l'Armée des deux Couronnes s'a- 
vança en colonne par la gauche. Le 
ComtedeTeflé, quicommandoit la pre- 
mière colonne , détacha quelques par- 
tis pour aller fonder s'il n'y avoit point 
de détachemens Impériaux qui vinllènt 
pour obferver la marche.de l'Armée 
Françoise. Ces partis pouflerent jufqu'à panîs de 
Chiari , on les lallFa approcher à la por- l'Aimée en- 
tée du moufquet , & lorfqu'ilsen furent "itTtcz ^r ' 
là, on fit fur eux une décharge de ca- le canon 4c 
njons chargez à cartouches , qui en mit ^^^** 
un bon nombre par terre, & obligea le 
refte à (è retirer plus vice qu'ils n'étoienc 
venus. Tefle envoya le ChevaUer de 
Pefë aux Maréchaux de Villeroi & de 
Catinat , & au Duc de Savoye , qui 
étoient à la droite , pour leur donner 
avis de l^tat où étoit le po fte de Chiari 

Ses. 
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tTM. Ses Généraux s'y tranfooitercnt^ iSiais !e 
"' - feu qui (brtoîc de là , les dm toujours fi 

ébignez , qu'il ne purent voir qu'in> 
parfaicemenc tout le danser qui atten- 
l^cj?* doit leurs croupts. A trois heures& crois 
^y»«f Quarts» IcsFrançois Ce trouvantà ponée 
Ibat «fit- d'actaquer« (êdlfpoiêrent âi commencer 
SpMtaTP*^ iës calEnes & les moulins qui pro- 
yaJ^^ tégoient le pofte de Chiari^XesBriga' 
des d'Au vergne^ de Normandie > d* An^ 
jou & de Vendôme furent comn^indées 
pour cela. Elles y mardierent avec 
beaucoup de réfbkition. Ceux qur gar^- 
doient ces caffines ne purent d^|Dora ré« 
£fter à l'impétuofité Françoile , ils en 
furent débuiquez en fort peu de tems. 
^ Les François refterentunijuan-d'heure 
maîtres de ces poftess mais le Colonel 
Comte de Thaun ayant ramaflë un Ba- 
Les Tm. caillon de Gutteftein , un de Mans&Id , 
immcnt. ^ q^clq^^s Compagnies de Grenadiers, 
' marcha de ce côté-là , & reprit cespoftcs 
fur les François après demi -heure dé 
CQrabat, Les Ennemis perdirent cinq 
. drapeaux dans cette dernière attaque. 
Cela fe paflbit à la droite de l'Armée 
des deux Couronnes. La gauche atta- 
qua pre(que en même tems la droite des 
Carnage Impériaux. C'eft ici que la mort attcn- 
horribicacs doit les François. Vingt-quatre Bataîl- 
ïwnçois. j^^^ Allemands étoient couchez (ur le 
revers du parapet du retrandiement s on 

ne 
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ne voyoic pas que les bords de leurs cha- 170 r. 

peaux & les canons de leurs fu/îls , de 

maniore que de loin on auroit cru voir 
un tapis noir étendu le long de ce para- 
pet. Cinquante pièces de campagne 
chargées à cartouches,battoîent en front 
& en flanc tout ce qui ofoit s'approcher. 
Cependant la gauche des François s'a- 
vançoît en bon ordre : elle força d*abord 
quelques caffines & une Eglife qui 
étoient fur fon chemin ; mais quand elle 
fut à trente pas du retranchement des 
Impériaux j il en fortit une telle tempête 
de coups de canons , de mou(quets &C 
de grenades , que dans un inftant il y 
eut icoo François étendus fur la place, 
fans qu'un feul des Impériaux eût feule- 
ment été blefle. Et cela eft bien aifé à 
comprendre. Les Impériaux étoient cou- 
verts ; ils tiroient fans fe preller , par- 
cequ'ils n'avoient rien à craindre ; ils 
étoient lecondezd'une formidable artil- 
lerie. Les François n*avoient aucun de 
ces avantages. Ils attaquoient à décou- 
vert & fans artillerie , n'ayant pas eu le 
tems depofter celle qu'ils avoient ame- 
née. Leurs Ennemis les tiroient à coup 
fur , & pouvoient même choifir tran- 
quillement leurs hommes , au lieu qu'ils 
ne pouvoient eau (er le moindre mal aux 
impériaux. Les François battus à la 
droite, firent une tentative au centre; 
'. ToM JE L O mais 
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'1701. niais ils n*y furent pas plus heureux; 
* Tous leurs (bldats des premiers rangs 

furent couchez par terre par l'artillerie 
& la moufquererie des Impériaux. On 
les voyoit étendus morts dans le même 
ordre où ils étoient en allant à l attaque. 
Le Maréchal de Vilieroi voyant le train 
que prenoient les affaires , voulut faire 
un dernier effort. Il donna ordre aux 
Officiers Généraux de ramener les trou- 
pes à la charge. Il fut obéi 5 mais cela 
ne fervit qu'à augmenter le nombre des 
tf^ff'^ d^ morts & des bleflèz. Le Brigadier de la 
kttr*^ôié. Chafl'aigne , Officier de beaucoup de 
mérite, y perdit la vie ,au(Iî-bien que 
- Mrs.dcChantelus &deBondéColonels, 
outre plus de 200 moindres Officiers. . 
'Le Marquis de Dreux , gendre de Mr. 
de Chamillard Minillre-d'Etat , y fut 
bicdé , de même que le Comte d Eflain , 
&c le Maréchal deCatinat, qui y reçue 
une conruhon fur la poitrine & un coup 
de feu à la main. Le nombre des {bl- 
dats morts m.ontoit à près de 3000 ; & 
celui des bleffcz écoit très-confîdérable , 
le canon à cartouche ayant fait un ra- 
Le Duc vage épouvantable. Le Duc de Savoye 
de Savoye ^^^^ ^^ chcval tué fous lui 5 plufîeurs 
beaucoup, coups dans fes habits ; & pendant tout 
le tems que dura l'adlion , S. A. R. agit 
avec une bravoure extraordinaire , 8c 
^'expofa comme le moindre foldat 5 tant 

elle 
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elle TçavoirpoulTer loin l'arrde dirtîmu- tyoT, _ 
1er. Enfin le Maréchal de Villeroi voyant ' ** 
qu'il n'y avoir que des coups à gagner 
pour lui , fongea à retirer fes troupes , & 
bien lui prit de n'être pas né opiniâtre ; 
car pour peu qu'il eût voulu continuer 
(es attaques , il pouvoit compter que » 
de 4f à foooo hommes dont étoic 
compofée fon Armée , il ne lui en fe- 
roît pas refté loooo dans fix heuresi. 
A trois heures & demie le combat ï-esEmic- 
étoit fini de tous cotez , les François ^^^^^^ "**" 
faifoient retraite , le Priiice Eugène ne 
jugea pas à propos de les pourfuivre. 
Ils étoient encore fi fupérieurs en nom-^ 
bre , qu^ls auroient pu l'envelopper. 
Content du dommage qu'il leur avoit 
caufé , il ne bougea point de (es rctran- 
chemens. Les Soldats Impériaux ne pou* 
voient (e la(îer d'admirer ce Prince , 
oui par (a fage prévoyance leur avoit 
(auvé la vie à tous : car il eft bon de 
remarquer qu'il n'y eut pas 40 hommes 
tuez du côté des Allemands encore ne 
fut-ce qu'à l'attaque des caflînes \ car 
pour fur le retranchement , il n*^ en 
avoit pas eu feulement un de tué. Il eft» 
encore à remarquer que ces deux com- 
bats de Carpi & de Chiari fe donnèrent 
{ans que la guerre fût déclarée. 

De fi heureux fiiccez ne pouvoîent 

qu'encourager les Impériaux* Ils com« 

O X men- 
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Ï70T. mencerent à le perfuader que les Fraiv 
^ çois n'ctoient pas invincibles. Ceux-ci 

en furent tout confternez. On peut fi- 
xer à ces deux évenemens l'époque de 
leurs défaites continuelles pendant pref- 
que tout le tems que dura cette guerre. 
Cependant les Ennemis ayant repafle le 
canal qu'ils avoient derrière eux , (c re- 
tirèrent à Urago & à Rudiano y leur 
gauche appuyée à POglio , & leur droite 
Le Piinw à Caftrezato. Le Prince Eugène ne fit 
fc"ÇanVibn q^'^" mouvement. Il porta fa droite à 
poftc de Palazzuolo , & fa gauche à Chiari. Il 
chan. fj^ çi,.çj. yj^ nouveau retranchement qui 
Les deuxcouvroit ces deux ailes. Les deux Ar- 
Armccs mécs n'écoicnt qu'à deux milles & demi 
i ^foirc la ^'""^ ^^ l'autre, & cette proximité don- 
petite guer-noit lieu à des combats continuels entre 
*^' les partis. Ceux des François avoienc 

f)relque toujours ledeffôus, parceque 
c Prince Eugène étoit toujours exacfte- 
du Prince ment informé du tems auquel ils for- 
toujours^"* toicjK, Sc qu'elle ctoic leur force; de ma- 
ravaniage. niere que les fiens toujours plus nom- 
breux, portez en embufcade, battoient 
toujours ceux des François. Peu de Gé- 
néraux ont été mieux fervis en efpions 
que le Prince Eugène, Il les payoit bien , 
il a donné quelquefois jufqu'à 300 du- 
cats pour un feul avis: aullî ncpafToit-il 
rien chez les Ennemis , qu'il ne le fçùt 
jufqu'aux moindres circonftances. 

Dans 
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Dans la fituation où (e trou voient les 1701. 
deux Arnîées 5 il étoit également dange- lcs cé ' 
reux à l'une & à Tautrede décamper la né^ux des 
première ; parceque cela ne pouvoir fè f/dûputcnt 
faire lans s'expoier à être battu, ou du kqui dé- 
moins à recevoir quelque échec. C'eft "mpfw 1« 
une maxime à la Guerre , qu'il ne faut ^'^RÎlfont 
point changer de porte en pré(ènced*un qu'iu en 
Ennemi bravé , adif > & qiii a des for- ^^^' 
ces (iipérieLircs où égales. Le Prince 
Eugène (çavoit bien qu'il avoit affaire à 
d'autres troupesque n'étoient lesTuics, 
& que quelque médiocre Général que 
fiit Villeroi , il (çavoit cependant mieux 
fbn métier que les Vizirs & les BaflTas 
les plus intelligens 5 c'eftpourquoi il ju- 
gea à propos de ne rien bazarder. Les 
mêmes raifons qui obligeoîent le Prince 
à ne point décamper, retenoient les En- 
nemis dans leur camp; avec cette diffé- 
rence pourtant, que ceux-ci étoient maî- 
tres du pays , & qu'ils pouvoient pat 
conféquent en tirer autant de convois 
qu'il leur plaifbitjau lieu que le Prince 
Eugène fe trouvoit dans un pays neutre 
qu'il falloit ménager, ce qui le réduifoic 
à tirer fès vivres de fott loin. Outre 
cela il avoit plus de Cavalerie que 
l'Ennemi , ce qui augmentoit encore la 
difficulté de lubfîfter par rapport aa 
fourage. Cependant cela ne l'étonna 
pas, & ilefpera de furmontcr tout avec 
O 3 - 'là 
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170t. la patience & la bonne volonté de fe$ 
"" troupes. Outre ces raifons de prudence, 

il y en avoit encore qui regardoient la 
gloire de la journée de Chiari , que les 
Généraux François vouloient difputer 
au Prince , prétendant que le combat 
étoit refté indécis , & que celui qui dé- 
camperoit le premier devoir être lenfe 
avoir été battu : chicane d'autant plus 
puérile qu'elle étoit refutée par lajuort 
de 5C00 François reftez (ur le champ de 
bataille , fans la moindre perte du côté 
du Prince. 
Lct En- Les Ennemis tentèrent plufieurs fois 
aemis ten- de le furprendre , mais ils ne purent y 
»^rcndie^"lc réufTir ; &c ils ne le connoifloient pas 
Piincc Eu- bien,quand ils (eflattoient d'en pouvoir 
gcttc. venir à bout. Entre plufieurs rares talens 

qui formoient le caraôere guerrier du 
Prince Eugène, celui de la vigilance (e 
fait le plus remarquer. Perfonne ne le 
furpafTâ de ce C' té-là. H cft inouï qu'il 
ait jamais été furpris par un plus vigi- 
lant; mais on l'a vu plufieurs fois fur* 
prendre les autres. 
Patience Cependant les deux Armées fouf- 
admirablc froient également parladifette. L'hiver 
4ats. s'approçhoit, il n'y avoit plus de foura-» 

gcs , point de magafins pour les Impé- 
riaux. Us nourriflbient leurs chevaux 
avec les feuilles que le froid faifoit tom- 
ber des arbres. Les foldats ne faifoienc 

guère» 
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guéres meilleure chère : à peineavoienr- lyoi* 
ils autant de pain qu'il leur en falloit '^ 

pour ne pas mourir de faim. Les Fran- 
çois étoicnt un peu moins mal , par les 
raifons que j*ai déjà dites. Sur ces entre- 
faites , les renforts que le Prince Eugène . 
attendoit arrivèrent siii camp ; nouvelle 
augmentation de difette. Malgré cela 
S.A. ne vouloir pointdécamper la pre- 
mière , & les François ofbient encore 
moins le faire depuis l'arrivée du renfort. 
U feroit difficile de bien exprimer tout 
ce que les Allemands (buffrirent dans 
cette occafion. Ils éroient maigres à 
faire pitié. On- vit alors ce que peut 
l'amour du foldat pour (on Général. 
Celui que les fbldats de S. A. avoienr L'amoi» 
pour elle , étoit tel qu'ils (croient plutôt ^w**^» on; 
morts de faim l'un après l'autre 3 que de ^^^ 
fe plaindre de leurs maux , & d'en accur 
fer leur Général. Auflî les partageoitr 
il avec eux. Ce Prince étoit fi fobre, 
ftu'il ne leur donnoit pas lieu d'envier 
ion état 3 & ils lui étoient fi attachez , 
que malgré leur mifoe il n'en déferra 
que très-peu : au lieu que les Ennemis 
venoient par centaines fur les terres des 
-Vénitiens , aflTurant qu'ils ne pouvoienc 
plus fupporter le froid ni la faim. Ce 
fut cette défèrtion fréquente qui obligea 
les Généraux François à repafler l'Oglio 
.pour entrer dans le Milanez,de-peur que 
O 4 s'ils 
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1701. s'ils reftoient trop long-tcms dans leiHf 
' " porte , toute leur Armée ne les aban- 

donnât. 
Le Prince Quelque tems avant qu'ils fe mîflfènc 
de vaudc ^^ devoir de décamper , le jeune Prince 

mont cher- j -^ . ri 

chc à cnie- de Vaudcmont ayant içu que le quartier 
vci fon du Prince (on père n'étoit pas gardé avec 
^"^' beaucoup d'exaâitude, forma ledeflèin 

de le furprendre. Il fe mit à la tête 
d'un détachement compofé des foldats 
les plus déterminez de l'Armée Impéria-^ 
le , & marcha dans la nuit avec beau- 
coup de (ecret & un grand lîlence. Il 
vint tomber fur ce quartier , qu'il trou- 
va , comme on lui avoir dit , aflèz mal 
•gardé. La première garde avancée fui 
d'abord pr^lTée au fil de l'épée. On pouf- 
fa plus avant jufqu'à un autre corps- de 
garde , dont la fentinelle tira un coup 
de fufil. A ce bruit toutes les troupes 
du quarcicr coururent aux armes. Il y 
eut un combat fort vif, pendant lequel 
le vieux Prince de Vaudemont ayant 
été éveillé monta à cheval en robe de 
chambre y &c s'éloigna de-peur d'être 
pris. Son fils , qui n'avoit d'autre deCr 
lein que de l'enlever , ayant appris qu'il 
s'éroit échappé , fe relira fans avoir per- 
du qnecjnq hommes. 
Lfs Fran- Cependant les François JafTèz par la 
nl'r'^ln'^T conftàiKe du Prince Eugène, & ne pou- 
vantplus lupporter le hoid qui deveno^c 

îous 
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tous les jours plus aigu jpenferentfericu- 1701. 
feracnc à ifèpaflèr TOglio. Us prirent tant ' 

de précautions i que malgré lesmefiires 
qne S. A. S. avoir prifes pour être infor- 
mée à tems du moment qu'ils leveroient 
leur camp, elle ne put le fçavoir que 
lorfqu'ils furent de l'autre côté 4" Fleu- 
ve. Elle y accourut néanmoins malgré 
l'obfcurité de la nuit , & chargea j à 400 
hommes qui n'avoient pu pa(Ièr avec 
le refte de l'Infanterie 5 ils furent tous 
tuez ou faits prifonniers. L'Artillerie 
étant arrivée, on commença dès la pointe 
du jour à fe canonner de pan & d'autre 
à travers la rivière, fans pourtant fc fai- 
re beaucoup de mal de part ni d'autf e. 

Pendant que ces chofes (è paflbient Le Roî 
en Italie, le Comte de Wratiflau, Am- ^"\^^^"f* 
baffàdeur de l'Empereur auprès du Roi avcc^^rEm* 
Guillaume, avançoitheureuièmcntdans pciem. 
iâ négociation. S. M. B. irritée du pro- 
cédé du Roi de France, conclut une al- 
liance avec l'Empereur. Elle ne (c con- 
tenta pas d'avoir mis toute la Nation An- 
gloife dans les intérêts de ce Monarque ; 
mais elle y attira encore les Etats de 
Hollande. Leurs Hautes Pui (lances 
avoient vu avec chagrin que le Roi de 
France s'étoit emparé l'année précédente 
de tous les Pays-Bas Efpagnols , de l'E- 
Jcftorat de Cologne , & du pays de Lié- 
ge^cc qui.les cefKrrdit extrêmement ,&: 
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les expofbît à craindre à toute heure unîf 
invafion de la part des François. Ceft- 
poiirquoi elles n'eurent pas de peine à 
entrer dans l'alliance de l'Empereur y 
en vue de (è déliverdu voifinage de la 
France. Le Roi Guillaunîe ayant ferré 
les nœuds de cette triple alliance, mou- 
ll mcuit. rut à Kenfington d'une chute de cheval 
le 1 9. du moisde Mars de l'année (uivan-* 
te 11 nomma pour lui fucceder la Prin- 
cefTè de DannemarcCi) , fi connue dc^ 
puis fous le nom de la Reine Anne. 

lllafitappeller quelques joursavantfà 
mort , pojr lui commnniquer les enga- 
gemens qu'il avoit pris avec les Etats & 
l'Eimpereur, pour faire la guêtre à l'Efpa- 
gne & à la France II IVxhorta à l'execu-. 
tion des Traitez où il étoit entré. Il lui die 
quclevraimoyend'cmpécheilcsAngîois 
de confpirer au dctlanSjC'étoit de les oc- 
cuper âu-dchors ; qu'elle devoir donc 

faire 

(i)Eîlc éioitfîHc de Jaques Stuart Duc d'Yorck,^ 
proclamé Roi d'Angleterre en i6«5. fous le Hom 
de Jaques II. & d'Anne Hyde de Clarendon , fille 
d'Edouard Hydc Comte de Clarendon,Grand-Chan-. 
celier d'Angleterre. La Reine Anne naquit au mois 
de Juillet 1664. & fut mariée en 168^. au Prince 
George de Danncmarc , frère unique de Chriftiao 
V. Roi ie Danncmarc , dont elle eut pluAeurs en- 
fan? , tous morte en bas âge , excepte le Duc de Glo- 
cefter , qui avoit déjadix ans lorfquela petite vérole> 
vint Tenlever de ce monde. La Reine Anne monta-, 
fur le Tronc de la Grande Bretagne Sx ans avant, 
la ino; t de Ton époux , qu'elle avoit fait Gr^ad-Amir. 

^ ). £c qui mouiut^ le i. i^QYcmbxc 1 701... 
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faire la guerre à la France auflî long- 1701. 

tems qu'il lui feroitpollîble; qu'elle s'at- "" " 

tireroic par-là l'alFedion des Proteftans, 
jqui pouvoient feuls la maintenir fur le 
Trône au préjudice du Prince Ton frère , 
que la France venoit de reconnoître fcul 
légitime Roi de la Grande-Bretagne » 
qu'elle devoir même éviter d'avo!r au- 
cune liaifon avec ce frère , de-peur que 
les Proteftans n'en priflènt de l'ombra- 
ge ; qu'elle devoir entretenir l'efpérancc 
donnée à la Maiibn d'Hannovre de mon- 
ter un jour fur le Trône d'Angleterre , 
afin d'attacher aux intérêts de ce Royau- 
me la Maifbn de Brunfwick & tous les 
Proteftans de l'Allemagne. Il lui re- 
commanda d'entretenir une union étroi- 
te entre elle & les Etats-Généraux j& de 
ne conclure ni Paix ni Xreve que de 
concert avec eux. Il l'exhona ù foute- 
nir les Non-Conformiftes ^ pour balan* 
cer le pouvoic des Anglicans ^ afin de 
contenir un parti parla crainte de l'au-^ 
trc. Après quelques autres avis , il lui 
dît un dernier adieu , & mourut le len- 
demain , âgé de 5 1 . ans , étant né le 1 4» 
de Novembre 1650. Telle fut la fia 
de ce Monarque, qui pendant trente ans 
avoit été le plus fort appui de la liberté 
de l'Europe contre Louis XIV , qui fai- 
/bit tous fes efforts pour l'opprimer. 
BLeveaou& maintenant au Prince Eu- ^^^ 'îpancr* 
O & gene^Ëusene. 
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170I/ 8^"^ » V^^ ^^^^ avons laifle en Italie^ 
' Les François ayant repaflc l*Oglio con- 
tre toute attente , (e" répandirent le long 
de cette rivière jufqu'à l'endroit où elle 
fe joint avec le Po. Ils n*attcndoîenc 
plus que les derniers ordres de la Cour 
pour entrer en quartier d'hiver. S. A. S. 
penfoit auflî à mettre (es Troupes en 
quarciet d'hiver* Elle vouloir que ce 
fut en-deçà de TAdige , & cela étoit 
fujet à de grandes dimcultez. Non {eu- 
ient les Vénitiens ne vouloient|pas lui 
permettre d'hiverner dans le ïfeflan j 
mais même ils le fbllicitoîentihceffàm- 
ment d'en fortir. Dans ceS circonftan- 
ces tout autre que le Prince auroit pris 
le p.rti de rétrograder & de reprendre 
la route du Tirol 5 car où aller autre 
part? Il ne pouvoit pénctier dans le 
Cicmonois ni dans le Milanez , qui 
ctoienr entre les mains des Ennemis ,& 
il auroit fallu pa{ïer fur le ventre à l'Ar- 
mée Françoife, qui avoit Tes portes dif- 
pofez de façon qu'elle couyroit ces deux 
Etats. Il n'y avoit que le Mantouan qui 
lui fut ouvert; mais les Ennemis avoienc 
laidcz des garnifons dans prefque fou- 
tes les Places de ce Duché & il falloic 
bien du tems avant que de les en chaf^ 
fer. Mais le Prince Eugène, qui ai-* 
moit les enrreprifes difficiles , ne balan- 
ça point à fe déterminer pour celle-là. 

u 
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Il réfolut d'obliger les François à éva- i^qi. 

cuer le Mantouan , & à y faire hiverner ^ 

fes Troupes II commença fon expédi- Le Prince 
tion par l'attaque de Canéto. Ceft une ^"S!"^ , 

• -Il r / 1 11 \ ' \ t continue It 

petite ville lituee dans i endroit ou la gucj,c dam 
Chiefe fe jette dans l'Oglio. Elle eft à le Man. 
vingt milles de Mantoue qu'elle a à l'O- ^^^^^ 
rient, & à pareille diftance de Crémone 
vers l'Occident, On croie que c'eft l*an- 
tienne Bibriacum, fi fameufe chez les 
HîftoriefiS Latins , pour avoir été le lieu 
où fe donna cette (anglante bataille qui 
décida de l'Empire du Monde entre 
Otton & Vitellius, Le Marquis de Mau- 
levrier , Colonel dans les Troupes de 
France , s'étoit jette dans cette Place 
avec environ 300 Soldats François & 
2yo Payfans du Mantouan, Le Prince 
Eugène ayant deflèin de s'en emparer , 
la vint invertir le i. de Décembre avec 
nne partie de fon Armée , & quelques 

fâéccs de canon. Il fit d'abord (bmmer 
e Marquis de Maulevrier de rendre Jâ 
Place , le menaçant de ne lui point faire 
de quartier s'il n*en fbrtoit au plus vite, 
Gelui-ci répliqua qu'il aimoitmieux cou- 
rir les rifques dont S. A. le menaçoit , 
que demanquer l'occafion d'avoir l'hon^ 
reur de défendre une Place contre uii 
aufli grand Capitaine que lui j & en mê- 
me tems il fit faire un feu terrible fiir 
ks Troupes qui s^'éioiciic le plus appro- 

cixéea 
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1701. ^^'on y laiff^ fûus le Commandement 
- du Baron de Scherzer,Lieutenant-Colo- 

nel du Régiment de Gefchwind. Le 
Prince apprenant que le Maréchal de 
Villeroi avoir ordonné aux Habitansdu 
Crémonois de fauver leurs meilleurs 
effets dans Crémone, fit publier divers 
Placards pour avertir ces peuples qu'ils 
Çouvoient demeurer chez eux en toute 
fureté, leur engageant fa parole de Prin- 
ce , qu'il ne feroit fait le moindre mal 
ni à eux ni à leurs biens de la part des 
Soldats Impériaux. 

ce Eugène quittât lon polte-deChiari, il reçut des 
reçoit de dépêches de Vienne, qui l'informoienç 
touchant' 9^*il Y a voit une confpiration à Naplcs 
une confpU en faveur de l'Arcliiduc, & qu''il tînr 
faT" T "" certain Corps de Troupes tout prêt à. 
l'Archiduc, marcher de ce côté-là, au premier avis 
qu'on lui en donneroit. Âlais lorfque 
le tcms auquel S. A. croyoit recevoir de 
nouveaux ordres de faire marcher ces 
Troupes , fut arrivé , elle eut avis que la 
con rpiration a voit été décou verte^ & que 
les Conjurez avoient été mis en fuite- 
dans un combat qui s'étoit donné entre 
eux Se les Efpagnols. Le Duc de Mé* 
dina-Céli , Vice- Roi de Naples pour 
Philippe V. ne vouloir pardonner à au- 
cun de ceux qui avoient été arrêtez,, 
quoique ce fut tous gens delà première 

diftiactiotu 
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€lîftin£tiop.L'Empereur auroit bien vou- 1 70 T. 
lufauverleBarondeSaiïîgnec, quiécoic * — /- 
l'auteur du complot. S. M. I. en fit écrire 
quelque chofè au Prince Eugène ,• mais 
5. A. toute occupée pour lors de Tes Menaces 
projets de Guerre, fe contenta d'écrire ^"'^ifaitau 
âu Vice-Roi de Naples , qu'elle fcroit dina.céîfr 
aux Officiers Efpagnols qui tomberoient qui ncvou- 
cntrefès mains, le même traitement qui n^^fYuom 
lèroit fait au Baron de Saffignet, qu'elle des conju- 
eftimoit qu'on devoir traiter Comme un '«• 
Prifonnier de Guerre , & non comme un 
Criminel de Leze - Majefté. Mais tout ses mena- 
cela fut inutile ; Saffignet eut la tête «s font 
tranchée, auflî -bien que quelques au- "*"'*^^** 
très Seigneurs du premier rang. 

Cependant le Prince Eugène contî- il. conti- 

nuoit toujours fes progrez dans leMan- 5"^ *Jf*f' 
o K > AI 3 TN ' 1 °^* progrès 

touan. S. A. s arrêta le 4 de Décembre dans le 
devant Canéto. Le même jour le Sr. Mantouaa. 
Paul Diack , Colonel d^un Régiment de 
HufTars Impériaux , conduifant un con- 
voi au Camp de S. A. fut attaqué par un 
parti de l'Armée des deux Couronnes , 
& eut le malheur d'être battu , & de 
perdre (on convoi avec la plus grande 
partie des prifes qu'il avoir faites. Le 
Prince Eugène s^avança le jf à Maf- 
caria , où les Ennemis avoient mis un 
Capitaine avec 7 j hommes. S. A. vou* 
lant les faire Prifbnniers de Guerre, fit 
pccuper tous les paflàges par joa hom- 
mes j> 
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1701. ^^^^ pour qu'ils ne podènt luiéchappeKc 
* Elle fat en marne :tcms (bmmer le Gapi -^ 
taîne de le rendre y Se fur Ton refuselle 
fit avancer deux Rumens d'Infànnnie» 
celui de Man^feld & de Stahrenbcrgj 
avec 500 chevaux du Régimenc de 
Dragons de Serini » commandez par le 
Baron de Selb» Lieutenant ColoneU 8c 
fix pièces de canon, qui dès la première 
Yolée obligèrent le Commandement dé 
Maicaria d^ (ê rendre à di(bétiofi. 

Le Prince ayant eu avis que le Maré« 
chai de Villeroi (aifbit conftruire des. 
Ponts près de Gazolo & de la toar-dt)- 
glio » décacha le Comte de Palfi poùi 
aller reconnoître ces poftes. LeGénfa^ 
de Vaubonne (i) eut ordre de s'empâ- 
ter de Rodole(co ^ ce qu'il fit ; & emme^ 
na la Gamifon pri(bnnîcre de Guerre, 
Le 7 le Prince Eugène (cachant que le 
Maréchal de Villeroi avoit abandonné 
Cafteivcjo & Piobéga > y envoya 3C0 
chevaux pour occuper ces deux portes : 
de là il vint à Gazolo reconnoîcte les 
Ponts que l'Ennemi avoit conftmîts. 

Quelques 

(i) 11 étoît de Bédouin > gros^oarg du Comté 
d'Avignon au pied du Montventoux , d'une nà^ 
fânçc méiiiocre. Il encra ^eune au Service, & porta 
le moufquet. La ditlîcalté de s'avancer en Franoe 
le porta à pafTcr dans les Troupes de l'Empereur , . 
où Ton iiicriie le fit monter aux premiers Emploisi 
& ou il eft mort avec la xcputation d'un bxait 
Qâiciei. 
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Quelques Officiers de diftinâion qui lyoï, 
raccompagnoient s'étant un peu trop "' 

approchez ^ furent cxpofez au feu du 
château de Gazolo. Le Comte de Bei- 
ner qui étoit de ce nombre ^y reçut un 
coup de fufil qui le mit fur le carreau. 
S. A. ayant remarqué que le pont que n s'cm- 
les Ennemis avoient près delà tour d'O- P*'« ^^ 
glio étoit défendu par une redoute où il |°^^a)J* 
y avoit 300 hommes » & quelques piè- 
ces de campagne ^ ordonna au Général 
Comte de Thaun de l'attaquer avecfix 
pièces de canon , le Régiment de Mans- 
feld lnfanterie,& un autre de Cavalerie* 
Les Ennemis ne firent pas une longue 
réfiftancc , ils abandonnèrent la redoute* 
Le Maréchal de Villeroi craignant que 
fon pont de Gazolo n'eût le même fore 
que celui de la tour d'Oglio y envoya 
cinq pièces de canon & quelques trou* 
pes de renfon à Gazolo pour mettre le 
pont en fureté , afin de (e confcrver t6û- 
jours un paflfàge fur le Mincio qui le mît 
en état de porter du fècours à Goyto , au 
cas que le Prince voulût en faire le fiége. 

S. A. S. ayant appris le. même jour , iiapprciMt 
10 de Décembre , que le Comte de <î"*^ *« 
Teifé étoit forii de Mantoue avec 8co Tcfl^'^éroit 
Chevaux & 400 Fantaflîns en croupe fom d« 
pour s'emparer de Bergoforte , détacha w*"*^o"« 
le Comte de Merci avec iico Chevaux tackcmcmt. 
9c 7,00 Dragons à pied pour aller à (a 
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Il en fait 
an fous le 
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Merci , qui 
n'eft pas 
Jicuieuz* 
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rencontre; mais celui-ci ne fut pas heu- 
reux. Il donna dans uneembufcade que 
Teflë lui tendit ; y perdit la moitié de 
(on monde, & y fut fait lui-même pri- 
ibnnieripeu s'en fallut qu'il ne fut mis 
en pièces par les Soldats François , irri- 
tez de ce que les Impériaux a voient tout 
récemment refufé de donner quartier à 
quelques Officiers & Soldats de leur na- 
tion , même aux malades & aux blefTez. 
Le Comte de Merci ,& les autres Offi- 
ciers qui furent pris avec lui > auroient 
été la vidime d'une cruelle reprefailie, 
s'ils ne s'étoient jettez entre les bras des; 
Officiers François qui les fauvcrent. 
Quelque renips après Merci fut échangé 
avec Mr. de Mau lévrier, que les Impé- 
riaux avoient pris , comme je l'ai dit. 
La veille de ce jour le Prince de Com- 
merci , qu'Eugène avoir envoyé au de- 
vant d'un nouveau renfort compofé de 
6000 Danois qui vcnoienr par leTirol , 
arriva heureufcmentdans le Mantouan. 
Le lendemain 1 1 de Décembre , Eugène 
le chargea d'aller mettre garnifon dans 
Oftiglia & Ponté-Molino ; ce dont il 
s'acquitta très - bien. Le Général mit 
auffi garnifon à Crotone. De cette 
manière les Ennemis n'eurent plus que 
deux places dans le Mantouan , fçavoir 
Mantoue & C^oyto. Le Duc de Man- 
toue qui craignoit d'être bombardé dans 

/à 
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fa capitale , fe retira à Goyto. Toiit 1701» 
fbn pays fut tDÎs cependant à contribu-jQ„g ^ ^^ 
tion , & le Prince Eugène en tira des Goyto, 
fbmmes très-conlidérables. Le 14 S. A. , 

s'empara de Guaftalla , ce qui lui faci- 
lita le moyen d'étendre fès quartiers dans 
le Modenois. Pendant ce tems-là Euge- 11 chaflc 
ne avoit lî bien fçu s'infinuer dans l'ef- 1^! F""- 
prit de la PrineeflTe Douairière de laJJ|*andolc* 
Mirandole parles Lettres qu'il lui avoit 
écrites , qu'il l'avoit fait confcntir à re- 
cevoir Garnifbn Impériale dans le lieu 
de fa réfidence. 

La Mirandole, capitale du Duché de Dcfcrîp. 
ce nom , eft ficuéc entre Mantoue & tien de cet- 
Modene , ayant la première de ces villes ^^ ^* 
auNord,& l'autre au Sud.Elle a éprouvé 
plufieurs revers. En 1 5 30. elle fut raféc 
par Paflerino Bonacorfi , & rétablie 
quelque tems après. Dans le (êiziemc 
fiécle elle efliiya un fiége fameux contre 
l'Armée du Pape Jute III »Xa ville n'eft 
I)as grande , mais elle étoit bien forti- 
fiée lorfque le Prince Eugène entreprit 
de s'en emparer , & elle auroit pu (bute- 
nir un fiége dans les formes , y ayant 
d'ailleurs une garnifon confidérable. 

Mr. de la Chétardie la commandoît , 
& comme il ne fçavoit rien de l'intelli- 
gence de la Princcflè avec le Prince 
Eugène , il fe laifTa furprendre. La 
Princeflè le fit inviter à un grand régal 

avec 
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170 1. *vec les principaux Officiers de (a gar* 

•^•^ — ■ nifon. En même-tems elle fit donnef 

avis au Prince Eugène qu'il étoit tcnis 
de paroître. La chofe s^executa fans la 
moindre ditficulcé. La garnifon fut con- 
duite à Cafal-Mîggiore , où les Ennemis 
avoient leur Quartier - Général. On 
trouva quantité de farine dans la place , 
du ris & d'autres munitions en abondan- 
ce, 1000 fufils , } } pièces de canon ,& 
ficoDpeU3 33 tonnes de poudre. Pour achever 
éommunU dc bloquer Mantoue, le Prince Eugène 
Mantouc ^^^ coupa la communication avec Goyto. 
âfccGojrto. De-là il pénétra dans le Modenois , où 
il s'empara de Berfello , malgré le Duc 
deModenequi feignoit de s'y oppofer. 
C'eft ainlî que le Prince Eugène , tou- 
jours vigilant & infatigable , tint les 
François en allarmes pendant le plus 
mauvais tcms de l'année. Ses foldats 
accoutumez à ne pkisdirtinguer les fai- 
fons,&à méprifcr les travaux les plus 
rudcs,nes'appercevoiencpas des incom- 
moditez de [hiver ; au lieu que les Fran- 
çois, bien-loin de fortirdeleursquartiers 
pour entreprendre au -dehors 5 ne veil- 
loient pas même à la garde du dedans. 
Il donne Enfin S. A. S. voulant laidèr repofèr 
f« [rTpcs! Testroupesjugea à propos de réglerleurs 
& legic quartiers d'hiver, qui furent diipofcz dc 
t[cr" Vh '^"^^"^^^'^ fuivante. S A. S. établit fon 
ici? ' ^ Quartier Général à San-Bénédetto en- 

delà 
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cî^là du Pô. \J\\c partie de rinfanterie lyoî. 
Impériale fut mifè de ce côté-là i~ auffi- 
fcicn qu'une partie de la Cavalerie, 
L'Infanterie & la Cavalerie Danoiie eu-* 
rcnt leurs quartiers en-delà du Mincio. 
L'Artillerie & les Bagages furent mis à 
Ro vere fur la Secchia.Le Prince deCom- 
merci commandoit les quartiers en-delà 
du Mincio ; & le Prince de Vaudemont 
fut envoyé dans leParmefan avec de l'In- 
fanterie & quelques Régimens à chevaL 
Le Duc de Parme refufa l'entrée de fbn 
Pays aux Impériaux^prétendant qu'étant 
Feudataire du St. Siège , il ne reconnoiC. 
foit point l'autorité de l'Empereur. Cela 
arrêta le Prince de Vaudemont quelque 
rems ; mais Eugène lui ayant mandé de 
n'avoir point égard aux railons du Duc 
de Parme , il entra par force dans fes 
Etats. Le Duc fè plaignit , protefta con- 
tre le procédé des Impériaux 5 mais il 
n'en fut pas plus avancé. 

Voilà de quelle manière le Prince Eu- 
gène chadâ les François en-delà des trois 
grandes ri vieres,& ht hy verner fèsTrou- 
pes dans trois Provinces d'Italie , & cela 
en une icule Campagne , & malgré de 
hautes montagnes ^ & une puiflante Ar- 
mée qui lui en défendoient l'entrée. 
On frappa à ce fujet une Médaille^ où le 
Prince Eugène paroît en bufte avec cette 
Infcripcion fur le tour : 

EVGENE 



l'UjCC. 



5}(î Histoire du Paince, &c* 

1701. EuGENiuspRANcilcusSABaudiacPRiN- 

CEPS, 

Médaille SuPRcmus E X E Rcicus CiCsarcî Ita- 

frappccàcc LlciDux, 

i66j Nâcus. 

Eugène François Prince de Savoye , Gen/^ 

ralijfime de l* Armée InpcYiale d Italie, 

ne lUn 16(35. 

■ Sur le revers on lit cette courte Infcrip- 

tion. 

CLAUDit Rivos Oglio Et Adda> 

Mense jANuarii MDCCII. 

Ceft-à-dire, 

// occupe les P*ijfiges de rOglîo & de 

l'Adda p au mois de Janvier 

MDCCII. 



Fin du Tome premier. 
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